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CONTAINING, 


LVAVARE. 
Les Precieuſes Ridicules. 


Don Garcia de Navarre, ou le Prince 1 


The HIS EX. 
The Romantic Ladies. 


Den Garcia of Navarre, or the Fealous Prince. 
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DAVARE, combdic en cing altes en proſe | 
' Fepreſentte ſur le theatre au palais * le 
9 ſeptembre 1668. 


tion * N Pauteur qui avoit « | i 
ẽtẽ oblige de le retirer à la ſep- 
| tieme repreſentation, le fit 5 
rottre fur la ſcene en 1668. On fut force |} 
de convenir qu'une proſe ẽlẽgante pouvoĩt 
peindre vivement les actions des hommes 
dans la vie civile; & que la contrainte de 
A verſification, qui ajoute quelquefeis aux 
-— adees, par les tours Nora qu'elle donne 
occaſion d employer, pouvoit quelquefois auſ- 
Ii faire perdre une partie de cette chaleur i 
& de cette vie, A nait de la liberte du 
ſtile ordinaire. II eſt, en effet, des tours 
uniques, dictẽs par la nature, que le moin- 
de changement dans les mots altẽre & af-| 4 
Foiblit. | 3 
Des que le prejuge eut ceſſe, on rendit 
Juſtice à Fauteur. La propoſition faite i; 2 4 
Favare d' ẽpouſer f fille ſans dot, Penlẽve- 
ment de la caſſette, le deſeſpoir du viell. 
lud vole; fa mepriſe à — de ar | 
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P Merit of the Mrs = = was 
borced to ge way for ſome time 
| EE to the general Prejudice: The 
Author, who was obliged to drop 
it the ſeventh time of its being 
orm'd, brought it upon the Stage again 
in 1668. People were obliged to agree, 1 
che Actions of Men in common Life might 
be very lively painted in elegant Proſe, = 
chat the Conſtraint of Verſification, which 
ſometimes heightens a Thought by the happy 
Turn it gives room for, may likewiſe ſome- 
times be the occaſion of loſing that Warmth 
and Life which flows from the freedom of a 
du familiar Style. To ſay the truth, there is a 
continued Thread of Diſcourſe diftated by 
Nature, which is alter'd and weaken'd by os 
leaſt change of Words. 
AB́ſſoon as this Prejudice was worn off, the 
Author had Juſtice done him. The Propo- 
ſal made to the Miſer to marry his Daughter 
without a Portion, the carrying off the Cas- 
A | ket, the Paſſion of the old Fellow when he 
A3 | Was. 
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R " * T * 
ern de ſon 
trẽſor, Pequivoque de la caſſette, ſont les 
traits prihcipaux que Moliere a puiſes dans 
Plaute. Mais Plaute ne peut corriger que 
les hommes qui ne profiteroient point des 
reſſources que le hazard leur donne contre 
IA pauvretẽ: Euclion, ne pauvre, veut en- 
core paſſer pour tel, quoiqu'il ait trouvẽ 
une marmite pleine or; 3 1 reſt occupe 
que du ſoin de cacher ce treſor, dont ſon 
avarice Pempeche de faire uſage. Le poëte 
- francois embraſſe un objet plus ẽtendu & 
Plus utile. II -repreſente Pavare ſous diffe- 
rentes faces; Harpagon ne veut paroſtre ni 
; 0 ni riche, quoiqu'il foit Pun & Pau- 
Loe defir de conſerver ſon bien, en de- 
ſci le moins qu'il peut, eſt ẽgal au dẽ- 
fir inſatiable d'en amaſſer davant tage cette 
aviclité le rend uſurier, il le devient envers 
fon fils meme ; il eſt amant par avarice, & 
Ceſt Far avarice qu'il ceſſe de N75 5 


was robb'd, his Miſtake with regard to his- 
Daughter's Lover whom he believ'd to be 


ſure, the ene meaning of the Word 
Casket, are the principal Paſſages that Moliere 
has drawn from Plautus. But Plautus can on- 
ly correct Men who don't take Advantage of 
the Reſorts that Accident give them 3 
Poverty. Euclion, who was poor by Birth, 
ſtill paſs'd as ſuch, notwithſtanding he had 


was to hide the Treaſure which his Avarice 


French Poet embrac'd a more enlarg'd and uſe- , 
| ful Subject: He repreſented the Miſer under 
different ſhapes : Harpagon was not willing to 
appear either avaritious or rich, tho? he was 
both. The Deſire of keeping his Wealth, by 
expending as little as he poſſibly could, is the 
ſame thing as the inſatiable Deſire of amaſſing” 


to his own Son. He is in Love thro' Ava- 
rice, and thro* Avyarice ceaſes to be in Love. 


the Thief that depriv'd him of his Trea= 


found a Pot full of Gold; his 'whole Cn 


would not ſuffer him to make uſe of. The. 


more; this Stingineſs made him a Ulurer even i 


Eisen, glb d Harpagon. 


& amant d Eliſe 


VIII, fils & Anſelme, 

MaRIANR, fille d Anſelme. 
Faos ins, femme Eintrigue. | 
MarsTRE SIMON, courtier. 

Marsrxs Jaceuss, cuiſinier & 2 
La FLixcus, valet de Cant. 

Daus Ci Aupn, fervante d Harpagon- 


Binpavomk, Fag. eren 


La Maroc, 


8 


sev of Pen, dan te . 
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HaRrPAGON, Faber of Cleanthes * and is 
Love with Mariana. 
ANSELM, Father of Valere and Mariana. | 
CLEANTHES, Son of Harpagon, is Love with Ma- 
riana. | 
EL TZ A, Daughter of Harpagon. 
VAIERE, Son of Rubies" i 15 Love wir Elin. 
Marana, Daughter to Anſelm. 
Harpagon. 
Frosina, a Feman of Intrigue.” 
Mr. S1MON, a Broker. 
Mr. IAM ES, Cook and Coachman tn 
La Freut, Servant to Cleanthes. 
| CLauDIa,. Servant to Harpagon. 


BRANDAVOIN ; 
La Marvek, c Harpagon's Lacguies. 
4 Commiſary. 


SCENE Paris, in Harpagon's Houſt. | 


| 
| 
f 
| 
| 
| 


ACTEEL SCENE IL. 
* A L E R E, E LI SE. 


* 


'Viurens. 
S E. quoi, charmante Eliſe, vous devenes 
ES melancolique, apres les obligeantes aſſuran- 
ces que vous avez eu la bonte de me don- 
ner de votre foi? Je vous voi ſoupirer, 
helas, au milieu de ma Joie * ! Eft-ce du 
| regret, dites moi, de m'avoir fait heu- 
reux? & vous repentez-vous de cet engagement on mes 
feux ont pu vous contraindre ? : 

ELisz. Non, Valere, je ne puis pas me repentir de 
tout ce que je fais pour vous. Je m'y ſens entrainer par 
une trop douce puiſſance, & je n'ai pas meme la force 
de ſouhaiter que les choſes ne fuſſent pas. Mais a vous 
dire vrai, le ſucces me donne de TVinquietude ; & je 
crains fort de vous aimer un peu plus que je ne de- 
vrois. 

VaIERE. He que pouvez -vous craindre, Eliſe, dans 


les bonten que vous avez pour mol ? k 
Eis. Helas! cent choſes A la fois: Lemportement 

dun pere; les reproches d'une famille; les cenſures du R 
monde; mais plus que tout, Valere, . le changement de Fs 


votre eceur, & cette "STOVES criminelle dont ceux de vo- 
tre ſexe payent le plus ſouvent les temoignages trop ardens 
heck innocent amour. 

\ Varies. Ah! ne me faites pas ce tort, de juger de 
mot par les autres. Soupgonnez- moi de tout, Eliſe, plu- 


Ae 
VAL E RE, ELI Z A. | 


VALERE. 

PE HAT, my charming Eliza, na 
5 choly, after the obliging Aſſurances yo 
A were ſo good as to give me of your Fide- 

9 lity > I ſee you ſighing, alas! in the 
S885 midſt of my Joy! Tell me, is it thro“ 
| Regret that you have made me happy # 
And do you repent that Engagement which the warmth: 
of my Paſſion has with difficulty foro d from you? 

E Iz A. No, Valere, tis not in my Power to repent 
of any thing I do for you. I find my ſelf drawn that 
way by a Force too inchanting, and. I am not able, even 
to form a Wiſh that what is done ſhou'd be undone.” But 
to ſay the truth, the Conſequence gives me ſome Diſ- 
quiet; and I am much afraid of loving you a little more 
| than I ought to do. 

VALBREB. Fy! Eliza: What can you fear in hes 
Kindneſs you bear me? 

Eliza, Alas! a thouſand things at a time: The 
Reſentments of a Father ; 3 the Reproaches of my Fa- 
mily; the Cenſures of the World; but above all, Va- 
lere, a Change in your Affection; that criminal Cold=. 
neſs with which thoſe of your Sex moſt frequently requite: 
this too warm Proofs of an innocent Love. 

VaLERE. Ah! do me not that wrong, to judge of 
me wy others. Suſpect me of any thing, Eliza, 2 


— 
F * 


. — 


| trop pour 


de en votre perſonne de quoi avoir raiſon aux choſes 


| 7 Vane 


ißt que de manquer quer à ce que je vous dois. Je vous aime 
cela; & mon amour pour vous durera autant 
ma vie. | 

ETISsE. Ah! Valere, chacun tient les memes diſcours. 


Toas les hommes font ſemblables par les paroles; & ce 


n'eſt que les ations, qui les dẽcouvrent differens... ./ 3 
ValERE. Puiſque les ſeules actions font connoitre cee 


| 2 ſommes ; attendez donc au moins a Juger de mon | : 3 
cceur par elles, & ne me cherchez point des crimes dans les 
anjuſtes craintes d'une facheuſe prevoyance. Ne m' aſſaſſj- 


nen point, je vous prie, par les ſenſibles coups d'un ſoup- 
con outrageux, & donnez moi le temps de vous convain- 
Cre, par mille & mille Preuves, de Phonnetete de mes feux. 


ET Is Z. Helas! qu avec facilité on ſe laiſſe perſuader 
5 par les perſonnes que To on aime! Oui, Valere, je tiens 


votre cteur incapable de m'abuſer. Je crois que vous 
miaimez d'un veritable amour, & que vous me ſerez fide- 
le; je wen veux point du tout douter; & je retranche 
mon chagrin aux apprehenfions du blame qu'on pourra me 


Vatens. Mais pourquoi cette in quietude ? 
- Exrs8. Je wWaurois rien 4 — 2 fi tout le mon- 
PR vous voyoit des yeux dont je vous vois; & je trou- 


que je fais pour vous. Mon cceur, pour fa defenſe, a 
tout votre merite, appuyẽ du ſecours d'une reconnoul- 
fance od le Ciel m' engage envers vous. Je me re- 


Preſente a toute heure ce peril Etonnant, qui commen- 


ca de nous offrir aux regards Pun de Pautrez cette ge- 


nẽroſitẽ ſurprenante, ＋ vous fit riſquer votre vie, pour | 


derober ** mienne la fureur des ondes; ces ſoins 


pleins de tendreſſe, que vous me fites eclater après m'a- 
voir tire_de eau; & les hommages aſſidus de cet ar- 


dent amour que ni le temps, ni les difficultez, n'ont 
rebute; & qui, vous faiſant négliger & parens & pa- 


trie, arrete vos pas en ces lieux, y tient en ma fa- 


veur votre fortune deguiſee, & vous a reduit pour me 


voir, à vous revetir de Vemploi de domeſtique de mon 


5 8 


with the ſevere Strokes of a cruel Suſpicion, but allow 
me time to convince you, by a thouſand and a thouſand 


Sa OEBRNTY TSR 8 
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| chan & Failure in my Devoirs to you. I love you 00 


euch for that 3 and my un 
as my 
2 Ah! Fahre, every bedy talks in the ſame 
Strain; all Men are alike in their Words; and 'tis only 
their Actions diſcover em different. 
VALEAE. Since our Actions alone Aber what we 


© are, wait at leaſt then, to judge of my Heart by them 3 


and don't ſearch out Crimes for me, in the unjuſt Fears 
of a tormenting Anticipation: Pr'ytkee don't kill me 


Proofs, of the Sincerity of my Paſſion. 

ELIzA. Alas! how eafily do we ſuffer our ſelves to 
be perſuaded by thoſe we love! Ves, Valere, I look upon 
your Heart as utterly incapable of deceiving me; I be- 
lieve you love me with a real Paſſion, and that you will 
ever be conſtant to me : I wou'd not ſo much as doubt of 
this; and all that concerns me, . 
Cenſures which People may paſs on me. 

VALEREB. But why this Uneaſineſs ? 

EL1zZAa. I ſhould have nothing to fear, would all the 
World look upon you with the ſame Eyes that I do; I 
ſee enough in your Perſon to vindicate every thing I do 


bor you. My Heart has your Merit to plead for its De- 


fence, ſupported by the Aſſiſtance of that Gratitude 
with which Heaven has bound me to you. I call ta 

mind every Moment that aſtoniſhing Danger which firſt 
gave riſe to our mutual Regard; that ſurpriſing Gene- 


WJ rofity which made you riſque your own Life, to ſnatch 


mine from the Fury of the Waves; that moſt tender 
Concern which you diſcover'd after you had dragg'd me 
out of the Water; the aſſiduous Homage of that ardent 
Love, which neither Time nor Difficulties cou'd diſcou- 
rage, and which, making you negle& both Kindred and 
Country, detains you in this Place, keeps your Fortune 
fill Diſguis'd in favour of me, and has reduc'd you for 


F the Sight of me, to take upon you the Employment of 


> vorable.” Jen attens des nouvelles avec impatience; & 
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1 & Fen eſt aſſez a mes yeux, pdur me juſtifier 
gagement od Jai pu conſentir: mais ce n'eſt pas aſſez, 
peut: etre, pour le juſtifier aux autres; & + He” Any _ 


"ure qu'on entre dans mes ſentimens. 


Varzxz. De tout ce que vous avez dit, ce weſt 


par mon ſeul amour que je pretens aupres de vous meri- | b 
ter quelque choſe ; & quant aux-ſcrupules que vous avez, 


votre pere luy-meme ne prend que trop de ſoin de vous 


juſtifier a tout le monde; & Pexces de ſon avarice, & la 2 
-maniere auſtere dont il vit avec ſes enfans, pourroient au- 


toriſer des choſes plus Etranges. Pardonnez-moi, char- 
mante Eliſe, ſi Jen parle ainſi devant vous. Vous ſgavez 
que fur ce chapitre on men peut pas dire de bien. Mais 
enſin, ſi je puis, comme je Peſpere, retrouver mes parens, 
nous n' aurons pas beaucoup de peine a nous le rendre fa- 


7 en iraĩ chercher moy-meme, fi elles tardent a venir. 
ELISsB. Ah! Valere, ne bougez d' ici, je vous prie ; 


& ſongez ſeulement 2 à vous * mettre dans Teſprit de ; 
- Mon pere. | 


VAIIIE. Vous voyez comme je m'y prens, & les a- 
eroites complaiſances qu'il m'a fallu mettre en uſage, pour 
meintroduire A ſon ſervice ; ſous quel maſque de ſympa- 
thie, & de rapports de ſentimens, je me dẽguiſe, pour lui 

3 & quel perſonnage je joue tous les jours avec lui, 
afin Gacquerir ſa tendreſſe. ! Py fais des progres admira- 
bles ; & j*eprouve que pour gagner les hommes, 1] n'eſt 
point de meilleure voie, que de ſe parer a leurs yeux de 
leurs inclinations,” que de donner dans leurs maximes, en- 
cenſer leurs defauts, & applaudir a ce quils font. On 


ma que faire d'avoir peur de trop charger la complai- 


fance, & la maniere dont on les joue, a beau etre viſible, 
les plus fins font toũjours de grandes dupes du cote de la 


flaterie; & il n'y a rien de fi impertinent, & de fi ridi- Z 
cale, qu'on ne faſſe avaler, lorſ-qu'on Taſſaiſonne en lou- | 


anges. La ſincerite ſouffre un peu au metier que je fais: 


mi quand on a beſoin des hommes, il faut bien S ajuſes 
A 


Tit ecla fait chen moy ſans doute un merveil- | 


* 
C449 
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| Lincerity ſuffers a little by the Trade. I follow, But when 


« Domeſtic of my Father's. All this has, undoubtedly, 22 


W wonderful Effect upon me, and is ſufficient, in my Eyes, 
Ito juſtify that Engagement, which T prevaiPd upon my ſelf 


o conſent to: but tis not enough, perhaps, to juſtify it to 


others; and I am not ſure they will enter into my Sentiments. 


VaLERE. Of all that you have mention'd, tis only by 


my Love that I pretend to merit any thing with you ; and 
as to the Scruples you have, your Father himſelf takes but 
too much care to juſtify you to all the World; his Exceſs 
of Avarice, and the auſtere Manner with which he lives 
Vith his Children, might authorize things yet more ſtrange. 


Pardon me, charming Elia, that I ſpeak of him in this 


manner before you; you know that on this Head one can 
ſay nothing good; but in ſhort, if I can, as I hope I 


ſhall, find my Relations again, we ſhalt have no great 


WJ Trouble to gain him on our fide. I expect ſome Tidings 
of em with great Impatience; and if they ſhould ſtay 


much longer, I my ſelf will go in ſearch of em. 
ELIz A. Ah! Valere, ſtir not hence, I intreat you; 
think only -how to work yourſelf into my Father's Fa- 


'VALERE. You ſee how I go about it, and the artful 


Compliance I was forc'd to make uſe of, to introduce my 


ſelf into his Service; under what Mask of Sympathy and 
Similitude of Sentiments with his, I diſguiſe my ſelf to 
pleaſe him; and what Part I perpetually act with him in 


order to win his Heart. I ſucceed in this Affair to Ad- 
miration, and find that to be in the good Graces of Men, 


there's not a better way than to dreſs your ſelf out to their 


View, in their own Inclinations, and to give into their 
= Maxims, to praiſe their Foibles, and applaud every thing 
they do. There's no need at all to fear overcharging our 


Complaiſance; no matter whether the Manner in which 


| - | we play upon them be viſible, your ſlieſt People are al- 


ways grand Dupes on the fide of Flattery; and there's no- 
thing ſo impertinent and ſo ridiculous which we mayr't 
bring them to ſwallow, when we ſeaſon it with Praiſe, 


ve 


* * * 


BE Dan E. | 
' Jeu; & puiſqu'an ne ſcaurvit les gagner 
LI ks & en al lens =r- | 


Fries. Mais que ne tichez-vous auſſi 2 ga gagner Pap. Bi 
pride mon frere, en cas que la ſerrante v'avicat de reveler f 
Vu. On ne peut pas menager Fun & Taue & 

Feſprit du pere, & celui du fils, ſont des choſes ſi oppo- 3 
es, qu'il eſt difficile d accommoder ces deux conſidences 
enſemble. Mais vous, de votre part, agiſſez aupres de votre 1 
frerez & ſerver· vous de Pamitie qui eſt entre vous 
deux, pour le jetter dans nos interets. Il vient. Je me 
| retire. Prenez ce temps pour lui parler; & ne lui de. J 
couvrex de notre affaire * . que vous Jugeres W | 
Propos. Df 


ieren fire cone 


8 6:6 N: £3 -16 
"CLEANTE, ELISE. 
CLEANTE. 


TE ſuis bien-aiſe de vous trouver ſeule, ma Sceur ; & 
je brülois de vous parler, pour m'ouvrir à vous d'un 


- Ex18s. Me voila prete à vous ouir, mon Frere. 
os avez-vous à me dire? f 
rzanrz. Bien des choſes, ma Sceur, enveloppëe: 
| Rune: Vous aimes ? 2 
-CLlzanTsE. Oui, jaime: mais avant que dalle 3 

| hes loin, je ſgai que je depens d'un pere, & que le nem 
die fils me ſoumet à ſes volontez; que nous ne deyons | 
„„ *. 
| 
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fait our ſelves to their Taſte; and ſince we have no other 

, but this, to compaſs them, tis not the Fault of thaſs 
who flatter, but of thoſe who will be flattered. 

p- EL1z4. But why don't you endeavour alſo to gain my 
Brother for a Support, in caſe the Servant ſhould take it 

into her Head to betray our Secret? 


& 8 Vauzre. There is no managing them both at once 
po- the Temper of the Father, and that of the Son, are 


dings fo oppoſite, that it is difficult to reconcile a Con- 


ces 

tre ſidence with both at the ſame time. But you, on your 
ous part, will pleaſe to tranſact the Buſineſs with your Bro- 
me cher, and take the Advantage of the Friendſhip there is 
de- betwixt you two, to bring him over to our Intereſts. Here 


he comes. Pll ſtep aſide. Lay hold of this Opportunity of 
breaking it to him; and let him no farther into our At. 
fair than you ſhall think adviſable. 

EL Iz A. I don't know whether I ſhall have tho Power 
F 


CLEANTHES, ELIZA. 


DP CLEANTHES. 4” 

5 Jan very glad to find you alone, Siſterz and I was 
mimpatient to ſpeak with you, to impart a certain 80 

=x cect to you. 

= E11za. Here I am, Washer, ready to give Ne 
hearing. What is't you have to ſay to me ? 

= CLzanTtares. A World of things, Siſter, compre« 
hended in one Word. —— | 2 i Lon, | | 

= Eriza. In Love? 

CLEANnTHES. Yes, in Love: but, before 1 90 any 

3H farther, I know that I depend on a Father, and that the 

X Name of Son ſubjects me to his Pleaſure ; that we ought 

wt to engage our ſelves, withou the Couſen of hk 
| wae 


we have need of Men, we may reaſonably be allowed to : 


i” LA v 4 R E. K 
! een jour: que le Ciel Is 1 610 1d ant. 


' tres de nos vœux; & qu'il nous eſt enjoint de nen diſ- 

poſer que par leur conduite”: que n'etant prevenus d au- 
cune folle ardeur, ils ſont en Etat de ſe tromper bien 
moins que nous, & de voir beaucoup mieux ce qui nous 


eſt propre ; qu'il en faut plutot croire les lumieres de leur 
prudence, que Taveuglement de notre paſſion; & que 


Femportement de la jeuneſſe nous entraine le plus ſon- 
vent dans des precipices facheux. ſe vous dis tout cela, 
ma Sceur, afin que vous ne vous donniez pas la peine de 


me le dire: car enfin mon amour ne veut rien Ecou- 


ter; & je vous prie de ne me point faire de remon- 


trances. 
EL1sx. Vous Etes-yous engage, mon Frere, avec cel- 


le que vous aimez ? 


CLzaxTE. Non, mais j'y ſuis reſolu; & j HSE con- 


jure encore une fois de ne me point rr de raiſons 
pour men diſſuader. 
ELSE. Suis-je, mon Frere, une fi erange perſonne? 
.CLEanTE. Non, ma Sceur, mais vous .n'aimez pas. 


Vous ignorez la donee violence qu'un tendre amour fait 


fur nos CCeurs, & J apprc hende votre ſageſſe. 


ELIsE. Helas! mon Frere, ne parlons point de ma 
ſageſſe. I! reſt perſonne qui n'en manque du moins une 
fois en fa vie; & fi je vous ouvre mon cœur, peut tre 
N vos yeux Bien moins ſage que vous. 


oy Ab! puta au Cel que votre ame, comme 
la Gr * | | ; 
ExIsE. Finiſſons auparavant votre affaire, & me di- 
tes qui eſt celle que vous aimez. 
 CLganTE. Une jeune perſonne * lope depuis peu 
en ces quartiers, & qui ſemble etre faite pour donner de 
ramour 3 tous ceux qui la voyent. La Nature, ma 
Sceur, wa rien forme de plus aimable; & je me ſentis 
orte des le moment que je la vis. Elle ſe nomme 
Marne, 3 d'une bonne fenime de 
eie Mere, 


LEA SS 
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who gave us Birth ;/that Heaven has made them maſtery 
of our Vows ; and that we are injoin'd not to diſpoſe of 


our ſelves, but by their Direction: That they, not . 


ing under the Prejudice of a fooliſh Paſſion, are in a Con- 
dition of being impos' d upon, much leſs than we; and 
of ſeeing better what is proper for us; that we ought ra- 
ther to truſt to the Eyes of their Prudence, than to the 


Blindneſs of our Paſſion; and that the Heat of Youth . 


very often draws us upon dangerous Precipices. 1 ſay 
all this to you, Siſter, that you ſhou'd not give your ſelf 
the Trouble of ſaying it to me; for in ſhort, my Love 
will ſuffer me to hear nothing can be faid; and I beg of 
you not to make me any Remonſtrances. 

EL1za. Have yon engag'd your ſelf, Brother, with 
her you love ? 

CIEANT HES. No, but ! have determin'd to do it; 
and I conjure you once more to eng me no Realogs to. 
diſſuade me from it. | 

EL Iz A. Am I, Brother, fo ſtrange a Perſon ” 

| CreanTHEs. No, Sifter, but you are not in Love; 
you are ignorant of that ſweet Violence which the tender 
Paſſion commits upon our Hearts, and I am afraid of 
your Wiſdom. 

EL1za, Alas! Brother, not a word about my Wiſdom. 
There are no Perſons but are deficient that way, at leaſt, 
once in their Lives; and if I lay open my Heart to you, 
I ſhall perhaps * much leſs diſcreet in your Dan 
than yourſelf. 

CLEANT RES. Ah! Wou'd Heaven your Heart, like 
mine — 

EL1za. Let us finiſh your Affair firſt of all; and tell 
me who is the Perſon you are in love with. N 

CLEanTHEs. A young Creature who lodges of Into! 
in this Neighbourhood, and who ſeems to be made to 
inſpire all that behold her, with Love; Nature, my dear 
Siſter, has form'd nothing more lovely; I was in Tran." 
ports from the Moment I ſaw her. Her Name is Ma- 
iana, and ſhe lives under the Direction of a good Wo. 

2 man 


* : 


| me ſuffit que vous 


Peut croire. Car enfin, peut-on. rien voir de plus eruel, 
que cette rigoureuſe Epargne qu'on exerce ſur nous; que 


-LVAVARE. 


| Mere, ©" ki totjours malade, & pour qui cette p 
_ amable Fille a des ſentimens d'amitié qui ne ſont pas 
_ Imaginables. Elle la ſert, la plaint, " la conſole — 

une tendreſſe qui vous toucheroit Pame. Elle ſe prend 
Fun air le plus charmant du monde * choſes quelle 
fait; & Fon voit briller mille graces en toutes ſes actions; J 
une douceur pleine q attraits, une boꝑtẽ toute engageante, WW 
une honnetete adorable, une Ah! ma Scur, je vou- 
" Grois que vous Ieuffiez vue. 
- Eurss.. Fen vois beaucoup, mon Frere, dans les cho- 
es que vous me dites ; & pour comprendre ce qu elle eſt, 


_ Cixants. Tai dẽcouvert ſous main, qwelles ne o 
R & que leur diſcrete conduite a de 
peine à étendre à tous leurs beſoins le peu de bien 
q elles peuvent avoir. Figurez- vous, ma Sceur, qu'elle 
Joie. ce. peut, &tre, que de relever Ia fortune @une per: 
ſonne que Ion aime ; que de donner adroitement quelque: 
petits ſecours aux modeſtes neceſlitez d'une vertueuſe Fa- 
mille ; & concevez quel deplaifir ce weſt, de voir que 
Par Favarice d'un pere, j ſois dans Vimpuiſſance de god. 
ter cette joie, & de faire éclater à cette Belle aucun te- 
moignage de mon amour. 
EL Is. Oui, je congois aſſer, mon Frere, quel doit 
etre votre 
| CLEANTS. Ah! ma Sceur, il eſt plus grand qu'on ne 


Gee e #S to w 


cette ſechereſle Etrange ou Ton nous fait languir? Et que 
vous ſervira d'avoir du bien, Sil ne nous vient que dam 
temps que nous ne ſerons plus dans le bel age den 
Jouir? Et fi pour mentretenir meme, il faut que main. 
tenant je engage de tous cotez.; fi je ſuis reduit avec 
vous à chercher tous les jours le ſecours des Merchand, 
 Pour/avoir moyen de porter des habits raiſonnables? Fr 
mm, ee pour maider a ſonder mot 
3 ſur les ſentimens od je ſuis ; & ſi je I'y trouve con 
* — 14 
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P 
n her Mother, who is almoſt always fick, and fot 
hom this dear Girl entertains Sentiments of Friendſhip 
ot to be imagin'd. She waits upon her, bemoans her, 


rend | 7 
ele omforts her with a Tenderneſs that would touch you to 
tions; Ihe very Soul. She goes about every thing ſhe does with 


an Air the moſt Charming in the World; and there are a 
houſand Graces ſhine in all her Actions; a Sweetnefs 
moſt winning, a Good-nature all engaging, a Modeſty a- 
dorable, a—— Ah! Siſter, I wiſh you had but ſeen her. 

EL IZA. I fee a great deal of her, dear Brother, in 
what you've told me; and to comprehend what ſhe is, 


ſont tis ſufficient for me that you love her. .— FS 
a de CLeanTHEs. I have learnt underhand, that they are 


not in extraordinary Circumſtances, and that their frugal 
welle Management has much ado to ſpin out the ſmall Matter 
per- chey are poſſeſsd of fo as to anſwer all their Neceſlities. 
Iquet {WY Imagine with your ſelf, Siſter, what Joy it muſt be - 
Fa- niſe the Fortune of a Perſon one loves; to contribute in a 
que bandſom manner, ſome ſmall Relief to the modeſt Neceſ- 
| fities of a virtuous Family ; and think with yourſelf what 
Grief it muſt be to me, to ſee that, by the Avarice of a 
Father, I am under an Impoſſibility of taſting this Joy, and 
of diſcovering to this fair One any Teſtimony of my Love 
ELIz A. Yes, Brother, I ſufficiently conceive what your 
Concern muſt. be. _ 3 * 
CLEanTHEs. Ah! Siſter, it is greater than one can 
believe: For in ſhort, can any thing be more cruel, than 
that rigorous cloſe-fifted Uſage with which we are kept 
under; that ſtrange Barrenneſs in which we're made to 
ſtarve? And what good will it do us to have Means, if 
they don't fall to us but at 4 time when we are paſt the 
Prime of enjoying em? And if I am fore d, even for my 
neceſſary Support, to run my ſelf in Debt with every bo- 
dy about me? If you and I are reduc'd to hunt about 
daily for Relief from Tradeſmen, to be in a Capacity of 
clothing our ſelves with common Decency ? In ſhort, I 
wanted to ſpeak with you, to help me ſound my Father 
upon my preſent Sentiments ; and if I find he oppoſes 
ns fem, 


* Ss 


5. Perſonne, elle een que ©, Ciel voudrz 
nous offrir. Je fais chercher par tout, pour ce deſſein, de 


. 


Bous affranchirons de cette tyrannie oh nous tient es 
£ * ſon avarice inſupportable. 


Filou, vrai gibler de potence. 


| mander des raiſons: ſors vite, que je ne f aſſmme. 


1 ordre de Pattendre, 


argent A, emprunter; & ſi vos affaires, ma Sceur, ſont 


ſemblables aux miennes, & qu'il faille que notre pere 
Soppoſe à nos defirs, nous le quitterons-1a tous deux, & 


95 Il et . vrai que tous les jours il nous donne 

de plus en plus ſujet de regreter la mort de notre mere, 
& que 

"CLEanTE. Pentens ſa voix; cloignons- nous un peu 
pour achever notre confidence ; & nous joindrons a- 


Pres. nos forces, nee 
humeur 


SE CE N E UI. | 
| HARPAG ON, LA FLECHE. 
If andy: 


ORS @'ici tout à Pheure, & qu'on ne LIP Pas. 
Allons, que Von detale de chez moi, Maitre jure 


La FLecus. Je rai jamais rien vu de fi mechant 
que ce maudit Vieillard; & je penſe, ſauf correction, 
gu'il a le diable au corps. 

Hazyacon. Tu murmures entre tes dents. 

IA FLecxs. Pourquoi me chaſſez - vous? 

" Haryacon. Ceſt bien à toy, pendart, 3 me 4. 


La FLecus. Qu eſt· ce que je vous ai fait? 
' Haryacon, Tu was fait, que je veux que tu ſortes. 


ic. Mon Maitre, votre fils, ma donne 
HARP a 
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*em, 1 am determim d to go elſewhere, with this lovely 
Creature, and make the beſt of that Fortune which Pro- 
vidence ſhall throw in our way. Pm ranſacking high and 
low to borrow Money with this Deſign; ; and if your A f- 
fairs, Siſter, reſemble mine, and it muſt be ſo that our 
Father oppoſes our Inclinations, we'll een both leave him, 
and free our ſelves from that Tyranny in which his in. 
ſupportable Avarice has ſo long conſin d us. | 

E11z4a. It is very true, he gives us every Day more 
and more reaſon to regret the Loſs of our Mother, and 
that 

eres I hear ks Voice : Let us ſtep at a dis- 
tance a little, that we may throughly unboſom ourſelves; 
and afterwards we'll join our Forces, to make our Attack 
on the Ruggedneſs of his Temper. 
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1 N E III. 
HARPAGON, LA FLECHE. 


| HARPAGON. 2 
ENCE this Moment, and let me deren no more 
Prating. March then, ſcamper out of my Houſe, thou 
Jure I fniſt'd, ſworn Raſcal, thou true Gallows-ſwinge.. 

| La FLECRE. Never did I ſee any thing ſo Villa- 
hant I nous as this curſed Old Fellow ; Tm of opinion, . under 
tion, correction, that he's poſſeſs d. ONE 
HarPAGON.- Doſt mutter between thy Teeth ? - 
La FLECHE. Why do you drive me out thus? 
0 HixPaGon, It well becomes thee, Scoundrel, - to 
de- Mask me Reaſons, indeed; get out, quick, that J mayn't 
beat out thy Brains? 
La ELECHE. What have I n to Sou? 5 
: HaxraGon, Done this, * me reſolve chou ſhale be 
8. gone. 
: La Fricns. My Maſter, your Son, has given me or- 
onne ders to wait for him. 


um 
H | 
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toutes mes actions, dé vorent ce que je poſſéde, & fu - 
| prennent 
Je [bas à part.] rk qu'il wait ſoupgonne quelque 


4s. Fenrage. Je demande fi malicieuſement tu n'irou | 


w an. quo- vow -'em, ayes Win * 


mains. 


3 Votes hath dans 1a rue, * ne ſoi il 
gcket Gans wa maiſon plant tout droit comme un pi- 


ne yeux point avoir fans ceſſe devant moi un efpion| 
mes affaires, un traitre dont les yeux maudits afliegent 


rettent de tous cßtez pour voir wil n'y a rien à voler. 
_ La FLECKE.. Comment diantre voulez-yous qu'on faſ- 
{ſe pour vous voler ? Eftes-vous un homme volable, quand 
vous renfermes toutes choſes, & faites ſentinelle jour & 
nuit? 

Hanson. Je veux renfermer ce que bon me ſem- 
ble, & faire ſentinelle comme il me plait. Ne voila pas 
de mes mouchards, qui garde à ce qu'on fait? 


Choſe de mon Ne ſerois-tu point homme & faire 
courir le bruit que Jai chez moy de Targent caché? 


| La Frecas. Vous aver de Targent cache ? 
HanPacon' & part. Non, Coquin, je ne dis pas ce- 


_ pq}. a. 
La FLECHE. "He que nous importe que vous en ayer, 


4 


F 
La Frenz. He bien je ſors. 


Haran. Attends. Ne mvemportes-tu rien? 


"La Frzcns. Que vous emporterois-Je ? 
Hanracon. Vien-ga queye voye, montre-moi t 


La Frzcus. Les voild. . 
Henrssex. Les autres. | 
La FLtcus. Les autres ? | | 


. == - WE MI 8 E ""Þ * A 2 
Hunden a hae wait for him i in the Street, and 
not in my Houſe; planted bolt uptight like' a Stake, to 
obſerve what Paſſes, and make thy Ends of every thing. 
I won't haye eternally before my Eyes a Spy upon all m 
Affairs, a Traitor, whoſe curſed Eyes beſiege all my Ac- 
tions, devour what I have, and ferret about in 1 Le : 
ner to ſee whether there's any thing to | pilfer. / 
| La FLECHE. How the Deuce can any” one con- 
trive to ſteal from you? Are you a Man to be robb'd, 
who keep every thing under Lock and Key, and ſand ; 
Ocntinet Day and Night? | 
HaxPAGoN. I will lock up every thing I n pro- 
per, and ſtand Centinel as I pleaſe.” Are not theſe a 
pretty Parcel of Spies upon me, Who make Obſervations 
upon every thing one does? ¶ Aue.] I tremble for fear 
he has ſuſpected ſomething about my Money. Don't 
you Fellow raiſe Stories OI Une I have OIL hid” 
in mf Houſe. | 
La Ft RRE. Have you Mod bid? | | 
HarPaGon. No, Raſcal, I don't ſay ſo. I ſhall. 


un 3 L only ask whether thou ion ae” 8; 


raile a Report that I have. | 

LA Frecns. Plague! What matters it to us dat 
you have, or that you have. Fat, ſince tis juſt the fame. 
thing to us? 

HareaGon. Ho! You turn Reaſoner, do you? Tl 
give ye a Reaſon in at your Ears. [ Lifting up bis Hand te give 
La Fleche à Box on the Far.] Get ye hence; once more. 

La Frxcns. Well, mia going. 55 
HexrasoN. Stay, haſt _ 8 e avay 
from me? $2 
La FLEcne, What ſhould I carry away from you ? © 
HARPAGON, Come licher thay 1 may ſee 3 ſhew me 

thy Hands. 
La FLECHE. There. 
| HarwaGon. T*other. 
La Fr RRE. Tother? | 
HarpaGon, Yes. . 
Vo r. II. 9 L FLECKE. 


— 


| AVABCIEuX — 


445. [ Montrant hs baut-de-chanſſes 4 42 Hach. 

Ky: FLECBE. Voyez vous meme. 

. HarPAGON tant le has des hamt-de-chaufes ds la Fliche J 
Ces grands haut-de-chaufles ſont propres à devenir les re- 
celeurs des choſes qu on derobe ; & je voudrois qu on en 
eũt fait pendre quelqu'un. 

La FLECHE à part.] Ab! qu'un homme comme cela 
1 nn de joie à le 
voler 

_ HaryeaGon. He ! 

La FLECHE. Quoi ? 
HazraGon. Queeſt-ce que tu parles de voler ? 
_ » LaFLecns. Je dis que vous foulliez bien par tout, 
gour voir ſi je vous ai vole. 
Hanpasox. Ceſt ce que je veux faire. 
DL fouille dans les poches de la Fliche. 


La FLECHE à part.] La peſte ſoit de Vavarice | & des 


+ HARPAGON. Comment ? que dis-tu ? 
La FLECHE, Ce que je dis ? 
Henson. Oui. Qeſt-ce que tu dis — & 


enn f 
La Frxcm. Je dis que 1a peſte ſoit de Favarice & des 
—— De qui veux· tu parler ? 
:LaFrecus. Des avaricieux. 
HaxPa60N. Et qui ſont-ils ces avaricieux ?_ 
"Ea FLecus. Des Vilains & des ladres. 
Hakracox. Mais qui eſt- ce que tu entens par A2 
La FrECRE. De quoi vous mettez. vous en peine? 
*iHarPacon. je me mets en peine de ce qu il faut. 
LA Frhr. Eſt-ce que vous croyez que je veux 
ler de vous? 
HaxPacon. je crois ce que je crois; mais je veux 
r 


La Racks. 


The MIS E 3 "oy 
L Frncns, There. a 


|  HarPAGON. Haſt thou e ng in e | 

E [Pointing to La F lechs s Breeches. 
- T a FLECts, Look your ſelf. | 

] HarPacon feeling the Knees of his Breeches.] Theſe 


A wide-knee'd Breeches are proper Receivers of flolew 
n Goods 3 and I wiſh ſome body had been hang d N 


La FLECHE afide.] Ah ! How richly does ſuch a Fel- 
low as this deſerve what he fears ! any what Hr RO 
give me to rob him! — 

Haxracon. Heh? 

La FLECHE. What? 

HazxPacon. What is't you tall of robbing? 

IL FTECRE. I fay that you feel pretty well round 
about, to ſee if I have robb'd you. 

HarxPacon. That's what I would do. FP) ; 

[ Feels in La Fleche's Pockets. 
La FLECHE afide. ] Pox take all Stingineſs, and fungy 
Curs. 

HarxraGcon. How ? n 2 

La FLECHE. What do I ſay 

HARPAGON. Ves. What Fe ſay of Stingineſs, and 
ſtingy Curs ? 
| La FLECKE, I fay a Pox take all Stingineſs, my 
ſtingy Curs. 

Hax DAGON. Whom d'ye ſpeak of? 

La FLECHE., Of the Stingy. 

HarxPaGon. And who are thoſe ſtingy ? 

La FIECRHE. Villains, Curmudgeons. 

HaxPacon. But who do you mean by that? 

La FLecue. What is it you are uneaſy about? 

. Harxyacon. I am uneaſy about what I ought to be. 
euX | * FLECHE. Is it that you believe I intend to ſpeaks 
you ? 
eux Hakracox. I believe what I believe; but I've a 
mind you ſhou'd tell me whom you ſpeak to, when you 
ay 2 
dn. B 2 La FLECHE. 


. Frscns. ee 5 „ 
| 1 | Hanraon. Et moy,. Je Pourrois ** Parker a ta 
SS Ht. Fricur, Mempecherez-vous de maudire les ava- | 
ricieux ? 
Hazyacon. Non; mais je t empecherai de ey | 

de etre inſolent. Tai-toi. 

La Frenz. Je ne nomme perſonne. 
 Harracon. Je te roſſerai, ſi tu parles. 
"La FLecue: Qui ſe ſent morveux, qu'il ſe mouche. 
Hakracon. Te tairas-tu? 

Ta FrgcnE. Oui, malgre moi. 

Haxracox. Ah! ah! 

La FIEChA Montrant a Harpagon une poche 45 3 ju- 


He. au- corps. Tenez, voilà encore une poche; etes-vous 
latisfait? 
HaxrAcox. Allons,. rend-le-moi fans te fouiller, 


La Fecus. Quoi ? 
"Haxyacon. Ce que tu m'as pris. 
La FLEC RE. je ne vous ai rien pris du tout. 
Haryacon. Aſſuréè ment? 
La FLEcxs. Aflurement. | 
Hax AON. Adieu. Va-t-en à tous les diables. 
La FIECRE à part.] Me voila bien congedie. 
_ Hareracon. Je te le mets ſur ta conſcience, au 
moins. 


F 
HARTASGO N ul. 
7 V Ooila un pendard de Valet qui m'incommode fort ; 
E je ne me plais point a voir ce chien de boi 
teux-la. Certes, ce n'eſt pas une petite peine de gar- 
. der chez ſoi une grande ſomme argent; & bien heu- 
deux qui a tout ſon fait bien place, & ne conſerve ſeu- 
— *Ement que ce qu'il faut power 3% On veſt pas 
* ; g peul 


ti 3 Frecus: I bn ig I N to my Cap. 


Haxyacon. And I could find in my Heart to on: 
" to thy Crown. 
| La FLECHE. wil you hinder me from curſing the 
& Covetous ?- 


HaRrPAGON. No; but I'll 2 thes Soom prating, 
and being inſolent. Hold thy Tongue. 
La FIECHE. I name no body. N 

be. | HaryPacon. A Word more I'll break thy Bones. 
l La FLECRE. If the Cap fits any Body, let him take it. 
HaryPacon. Not done yet? 

La FLlzcne. Yes, much againſt wy Will. 

HarPacon. Ha! hah! 

La F LEHRE ſowing him one of bis Wafte-coat 
Pockets.] Stay; here's one Pocket more; are vou ſatis- 

'd? 
of VOOR Come, give it me, without the” crouble 
of rummaging for it. 

La FLecus. What? 

HarPacon. What thou haſt took from me. 

La FIE CHE. I've taken nothing at ba from you. 

Haryacon. Really? 

La FrECRE. Really. 

HaxrAcoN. Adieu then, and the D al go with TIE 

La FLECRHE afide:] So; I am bleſſedly diſmiſy'd. 

HaRxrA GOR. I charge it home upon thy Conſcience, 
however. 


ju- 
Ous 


8 C E N E Iv, 
HarPAGON aloe. 

Here's a Raſcal of a Valet, who is a conſtant Ver- 
ation to me: I don't like to ſee ſuch a good for 
ncthing Cur about me. In troth *tis no ſmall Plague to 
keep a great Sum of Money by one ; and happy is he 
who has all his Caſh at good Intereſt, and reſerves no more 
in his own Hands than needs muſt for common Expences : 
B 3 One's 


peu enbarraft à inventer dans toute une maiſon une 


DAV AR E. 


cache fidele: car pour moy les coffres forts me ſont 


Ceres 
dit hier. Dix mille ecus en or chez ſoy eſt une ſomme 
aſſen . . [Ii le Frire & la Sœur paroiſſent Fentretenant 
bas. ] O Ciel! je me ſerai trahi moy-meme ; la chaleur 
m'aura em 


rere m'y fier, Je les tiens 


pune franche amoree bn & C'eſt tod- 


* que Ion va attaquer. 


HARPAGON, ELISE & CLEANTE 
 parlant enſemble, & reftant dans le fond du Theatre. 


_ Haryacon ſe croyant ſeul. 
t je ne ſcai fi j; aurai bien fait d'avoir en: 
terre dans mon jardin dix mille Ecus'qu'on me ren- 


E; & je crois,que Jai parle haut en raiſonn- 
ant tout ſeul. [2 Cleante er à Eliſe. ] Q eite? 1 


CLEANT RE. Rien, mon 


. Harracon. V a-t-il n que vous ttes la? 


EI TrsE. Nous ne venons que d arriver. 


_ Hazxracox. Vous avez cntendu , ., 


CLzanTE. Quoi, mon pere? 
Hagrpacon. Ia... 


Eis. Quoi? 
HaxrA ON. Ce que je viens de dire. 


CLEeanTE. Non. 


Hakracox. Si-fait, fi git. 
+ Evrsx. Pardonnez-moi. 
Haran. Je vois bien que vous en avez our quel- 
,ques-mots. Ceſt que je m'entretenois en moi-meme de 
la peine qu 
_ e ee avoir dix mille ECus 


u a aujourdhui 2 trouver de Fargent, & je 


Cikan- 


One's not à little puzzl'd to find, in the whole Houſe, 

a truſty Hoarding- place; for your ſtrong Boxes are, 

to me, ſuſpicious places, and I would never truſt 
'em. I look upon em to be meer Bait for Thieves, and - 
icy abValizya the firlt thing they make an Attack upon. 


L ο⏑ DD: 
SCENE v. 
: HARPAGON, ELIZA a»d CLEANTHES 


talking together at the farther Part of the Stage. 


Harpacon thinking. himſelf alone. 
N the mean while I'm not ſure whether Pvedone right” 
in burying the ten thouſand. Crowns in my Garden, 
which were pay'd me in yeſterday. —— Ten thouſand 
Crowns in Gold is a Sum ſufficiently — [Seeing the Bro- 
ther and Siſter whifp'ring together. | O Heavens! I have be- 
_ my ſelf; my warmth tranſported me; I believe 

I ſpoke aloud when I was talking tomy ſelf. (OP 
thes and Eliza. } What's the matter! 

CLEANTHES. Nothing, Father. 

HarxPacon.' Have you been there any time? 

EL Iz A. We were but this moment come hither. 

 HarPacon. Did you overhear ? —— 

CLEanTHEs. What, Father? 

Harxyacon. What I— . 

EL IZA. What might it be ? 

HarxPacon. What I was juſt now a 3 

CLEANTHES. No. ; 

HarxPacon. You did, you did. 

ELIZ A. With ſubmiſſion we did not. 

Hazxyacon. I ſee well enough you heard ſome 
few Words. I was diſcourſing to my {elf about the Dif. 
ficulty, now-a-days, of coming at Money, and I was 
cus lay ing that, happy is he who hath ten 57 Crowus 
th in his Houſe, 

N= B 4 CLEAN» 


"PEROT Ps 


w f. 


TRE. 
Cru. Nous feignions à vous aborder, de peur 


be vous interrompre. - 

Haryacon. Je ſuis bien aiſe de vous 5 cela, afin 
que vous walliez pas prendre les choſes de travers, & 
* je diſe que Ceſt moi, qui ai dix mille 
. 

©, CLEANTE. Nous wentrons point dans vos affaires. 
HAAR. Plut a Dieu que he les euſſe les dix mille 
ecus 
* CueanTe. Je ne crois pas. 
- Harxyacon. Ce ſeroit une donne a er: moi. 

ELs8. Ce ſont des choſes. 

HaryPacon. Jen aurois don beſoin. 

CEA MTR. je penſe que FIDET RF 
Haran. Cela m — fort 
Eis. Vous tes. | 

Haxyacox. Et je ne me plaindroi pas, comme jo 
fais, que le temps eſt miſerable. 
 CLzanTe. Mon Dieu! mon pere, vous n'avez pas lien 
de vous plaindre; & l'on ſęait que vous avez aſſez de bien. 

Harxyacon. Comment, j; ai aſſez de bien ! ceux qui 
ron dit en ont menti: il n'y a rien de plus faux, & ce 
ſont des coquins qui font courir tous ces bruits-la.  - 

ELIsE. Ne vous mettez point en colere. 

Haxyacon. Cela eſt ẽtrange, que mes propres enfar 
me trahiſſent, & deviennent mes ennemis! _ 

_ CuxanTe. Eſt- ce Etre votre ennemi, que de dire que 
vous avez du bie? 

Hazxyacon. Oui. De pareils diſcours, & les Aae 
que vous faites, ſeront cauſe qu'un de ces jours on viendra 
chez moi me couper la Sorge, dans la penſce 7 je ſuis 
tout couſu de piſtoles. 

CLEANTE. Quelle grande depenſe eſt-ce que je fais? 

Haxyacon. Quelle? Eft-il rien de plus ſcandaleux 

ce ſomptueux Equipage que vous promenez par la 
Ville! Je querellois hier votre ſœur; mais c'eſt encore pis. 
Voila qui crie vengeance au Ciel; &, à vous prendre de- 
puis les pieds juſqu'à la tete, il y auroit là dequoi faire 
2 1 une 


4 
* 
2 


deur erfand We were nt of coming up to you, | 
- for fear we ſhould interrupt you. a 

aſin  HarPacon- I am very glad to acquaint you with 
„& what I ſaid, that you might not take things the wrong 
nille way, and fancy with your ſelves a ſaid twas I, who had 
vn ten thouſand Crowns. © 


6 CLEANTHES. We don't pry into your Affairs. 
nills HaryPacon, Wou'd I had em, thoſe t ten thouſand | 


Crowns. 
CLEANTHEs. I don't believe 
& HarPacon. Twould be a fine thing for me. 


EL1za. Theſe are Things. : 
HarPacon. I ſhould find an Uſe for em. 
CLEANTHES., I'm of Opinion that — | 
HakracON. 'Twou'd be of great ſervice to me. 
3 EL1za. You are 
ne je HarPacon. And I ſhould make no complaints, as L 
do now, that the Times are hard. 


8 CLEANTRHES. Bleſs me Father, you have no oakag. to | 


bien, WJ complain ; the World knows you have Wealth ſufficient. 
c qui HARPA CON. How! I Wealch ſufficient ? They that 
ce fay it are Lyars : There's nothing more falſe, and they 
; are Raſcals = raiſe all theſe Reports. 
: Eliza. Don't put your ſelf into a Paſſion. 
fans HarePacon. Tis ſtrange that my own Children ſhould 
: bers me, and turn my Enemies ! 
| CLeanTarss. Is it being your Enemy, to tell you 
that you have Wealth ? | 
HarPacon. Yes : ſuch kind of Talk, and the Ex- 
pences you are at, will be the Occaſion, one of theſe days, 
of People's coming to cut my Throat, under the Imagina» 
tion that I am made up of nothing elſe but Guineas.. 
CLEANTHES. What great Expence am I at? 
Haxracox. What? Is there any thing more ſcanda- 
lous than that ſumptuous Equipage with which you jant ãt 
about Town? I was ſcolding your Siſter yeſterday, but this 
is ſtill ten times worſe. It perfectly cries to Heaven far 
n ; and were a take you from Head to Foot, 
3 one 


N * vous Pai N mon 
Als, toutes vos maniéres me deplaiſent fort: vous donnez 
furieuſement dans le Marquis; Por d M very, il 
Fe: Kut bien que vous me derobie. | = 
Cieanre. He, comment vous derober 7 
__ Haryacox. Que ſcai-je-moi ? o pouvez vous done 
eee! | 
»CLieanre. Moi, mon pere 7. Ceſt que je joue; & 
comme je ſuis fort heureux, je mets ſur moi tout Fargent ; 
que je gagne. .,"” 
Haran. C'eſt fort mal fait: fi vous &tes heu- 
reux au jeu, vous en devrien profiter z & mettre 2 
Honnete_ interet Targent que vous gagnez, afin de le Bl 
trouver un jour. Je voudrois bien ſcavoir, fans parler 
du reſte, à quoi ſervent tous ces rubans dont vous voila 
_ larde 8 les pieds juſqu'a la tete; & fi une 
demi douzaine d' aiguillettes ne ſuffit pas pour attacher 
un haut - de- chauſſes? II eft bien neceſſaire d' employer 
de argent a des perruques, lorſque Pon peut porter 
des cheveux de fon eru, qui ne coſitent rien? Je vai 
Sager quien perruque & rubans, il y a du moins vingt 
piſtoles; & vingt piſtoles * 1 par annee dix. 
uit livres fix ſols huit deniers, à ne les placer qu' al 
denier douze. 
CI EAT R. Vouz avez raiſon. 
Haro. Laiſſons cela, & parlons d'autres affaires 
"Fa part, appercevant Cleante & F Iiſe qui fe font des fignes. 
He? je crois quils ſe font ſigne lan à Tautre de me 
1 [ Haar. ] Que veulent dire ces ge 
es- A7 
Els. Nous marchandons, mon frere & moi, 4 0 | 
zlera le premier; & nous avons tous deux quelque chol 
A vous dire. 
© *HARPAGON. Et moi, Yai quelque choſe auſſi I vous d 
| 22 tour. * - 
Cxraxrz. Ort de mariage, mon Pere, que nous 
"Hoxracon. Et cet de mariag auſſi, que je veu! 
Vous entretenir, - EL158 


* 
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one might find enough to purchaſe an 8 Annuity 
for Life, Pve told you twenty times, Son, that all your ways 

very much diſpleaſe me: You give furiouſly into the Mar- 
quiſs; and you muſt certainly rob me, togo dreſt as n 

CIEANTRHES. How, rob you 

 Haxyacow. How ſhould I know? Where:cmk you 
ge wherewithal to ſupport the Grandeur you live in ? | 

CtzanTHEs. I, Father? Tis by play: and as I am 
very lucky, 1 lay out all the Money I win, upon oF 
Back. 

HarPAcoN. Tis very ill done. If you have luck at 


play, you ſhow'd make good uſe of it, and put out the Mo- 


ney you win to honeſt Intereſt, that you might find it ano- 
ther Time. I ſhould be glad to know, without mention- 
ing the reſt, to what purpoſe ſerve all thefe Ribbons, with 
which you are ſo finely larded from Head to Foot; and 
whether half a dozen Hooks and Eyes wou'd not be 


enough to faſten your Breeches Knees ? What need is 


there to lay out Money for Perukes, when one may 

wear Hair of ones own Growth, that coſts nothing? III 

hold a Wager that what in Peruke, and what in Ribbons, 

there go at leaſt twenty Guineas : and twenty Guineas 

bring in, at leaſt one Pound thirteen Shillings and eleven 

Pence Farthing per annum, at only eight per Cent. Intereſt, 
 EreanTues. Very true. 

HarPacown. No more of this, let's talk of other Bu · 
ſineſs. [ 4fide, ſeeing Cleanthes and Eliza making frens to 
one another.] Mercy on me! I believe they are making 
ſigns to one another, to pick my Pocket. [| Along. ] 
What mean thoſe Geſtures ? 2 

Eliza. We are bargaining, my Brother and T, who 
ſhall ſpeak firſt ; and we have each of us, ſomething to 


ſay to you. 


HaRPACON. And I likewiſe have ſomething to ay to 
each of you. 
CuranTtaes. Tis about Marriage, Father, has we 


have a defire to talk with you. 


HaRTACON. Tis about marriage that I want to di- 


edurſe you. ELIZA. 


8 1 Abt: mon — Pet 
+ HaxeaGon. Pourquoi ce cri? eſt-ce le mot, ma fille; 
du la choſe qui vous fait peur? 
CLEanTE., Le mariage peut nous 3 ver I tous 
deux, de la fagon que — Horne 5 & nous 
= eraignons que nos ſentimens ne ſoient pas d'accord avec 
votre choix. 
| - Haxryacon. Un peu de patience. Ne vous alarmer 
| point. Je ſgais ce qu'il faut à tous deux, & vous n'aurez 
ni Fun ni Fautre, aucun lieu de vous plaindre de tout 
ce que je pretens faire. [a Chante.] Et pour commen- 
cer par un bout: Avez- vous vu, dites moi, une jeune 
eee Marne, nenen 


CrraxrE. Oui, mon pere. 
Haxryacon. Et vous. 
ELIsB. Jen ai oui parler. 
_ Haxyacon. Comment, mon Fils, trouvez-yous cette 
Fille ? 
CLEAN TE. Une fort charmante 8 
-- Haryacon. Sa phyſionomie? 
CLEanTE. Tout honete & pleine d'eſprit. 
HaryPacon. Son air & ſa maniere ? | 
_ Cixante. Admirables, ſans doute. 
- Harxyacon. Ne croyez-vous pas, qu une fille comme 
cela, meriteroit aſfez que I'on reh a elle ? | 
CLEanTEg. Oui, mon 
HN A ON. Que os fepbit un parti ſouhaitable? 
CLEAN TE. T res-ſouhaitable ? 
HaxPacon. * a toute Ia . mine de faire un bon 
mpange 7 s 
CLEANTE. — 1 | 
* Et qu'un mari auroit t fatifagtion avec 
rrAxrE, Aſſurément. : | 
5, 85 Harracon. Il y a une petite difficulte : C'eſt qua] | 
Jai peur quiil wy uit fas avec ella tout le bien qu an pour. 
Toit pre | 


Curans 


wec 


que 


Dur- 


fortably with her ? 


9? 1 2 


ExrIEA. Ab! bes. "hg 1 
HaxrAO. Why that Ah? Is it the Word. Daughter, D 


ks 


or the Thing that frights you ? 

 CLganTH8s. Matrimony may be frightful in both 
reſpects, in the manner you may deſign it; and we are 
afraid our Sentiments may'nt happen de agree with 
your Choice. 

HaRTACON¼. A little Patience. Don't fright your 
ſelves: I know what is proper for you both; and 
you [ſhall have no Reaſon, either of you, to make 
Complaints of any thing I intend to do. [ To Cle- 
anthes.] And to begin at the right End: Have you 
ſeen, pray tell me, a young Perſon whoſe name is Ma- 
riana, who lodges not far from this Place ? 

CLEANTHESs. Yes, Father. 

HaxPacon. And you, Child? \ 

ELIz A. I've heard ſpeak of her. 

HARACGON. How do you like this Girl, Son 7 

CLEANTRES. She i is a very fine Creature, 5 

HarPacon. Her Looks? 

CLzanTHEs. Ingenuous, and ſprightly. 

HarPacon. Her Air and Manner ? 

CLEANTHES. Admirable, undoubtedly. 

HarPacon. Don't you think that ſuch a Girl as this ; 
ſufficiently deſerves to be conſider'd of? | 

CLEANTHEs, Yes, Father. 

Haxeacov. That this wou'd be a deſirable Match ? 

CLeanTHEs. Moſt defirable. 

HarxPacon, That ſhe has all the Appearance ho 


n an excellent Houſewife ? 


CLEANTHES. Without diſpute. 
Haryacoxn. And that a Huband night live com- 


CLEANTHEsS. Certainly. 
Haryacon. There is a trifling Difficulty in it: 
I am afraid ſhe has not . as one might 


reaſonably pretend to. 


Cuiana 


1 Ah! mon pere, Te bien weſt 1 
_ lors qe eſt queſtion > &pouſer ane horinbte per- 


eee eee ae ese 80 1 1 ce 
ity a à dre, r 
en cher de" regagner cole fur 
autre choſe. 1 | 
Crane. Cela Fentend.— 4 
Har ON. Enfir je fuis bien aiſe Seb voir Sit: 
: a Rahtiment : car fon maintien honnete & fa douceur 
ont gagné Tame; & je ſuis reſolu de Tepouſer, — 
/ tronve quelque bien. iy 


 CLeante. He? 
 Haxyacon. Comment! 
CLeanTe. Vous etes reſolu, dites- vous 
Haxyacon. D'epouſer Mariane. 
CIEAN TE. Qui? vous? vous? 
*Haryacox. Oui, moi, moi, moi. Que veut dire cela! 
CLEAN TE. I Ma pris tout à coup un cblouiſſement, 
&j je me retire dicy. 
Hazyacon. Cela ne ſera rien. Allez vite boire dans 
{a cuiſine un wr? verre d' eau claire. 


. _ - — of 
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SCENE vi. 
"HARPAGON, ELISE. 


fc Haxy&4con. 

FOIL de mes Damoiſeaus lovers, qui wont non phi 
de vigueur que des poules. C'eſt It, ma fille, ce 
. Quant à ton frere, je lui de- 
fine une certaine veuve dont ce matin on m'eſt venu 

ue, & pour toi, je te donne ORR 


0 aten. Au Seigneur Anſelme? | 
Henracon. Oui. Oui. Un homme mir, prudent & ber 
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Cr EanT RES. Oh! sir, Money is no great mat- 
ter, when the Queſtion is about marrying” 4 Perſon. 
of Virtue. . © 

HarPAacon. Pardon ms, baden me. But 4 18 
this to be ſaid for it, that if one does not find the Riches 
anſwer one's Wiſh, one may endeavour to make it up in 
ſomething elſe. 

CLEANTHES. That is to be ſuppos'd. 

HarPacon. In ſhort, I'm very glad to find you chinte 

in with my way of Thinking: for her | honeſt Deport- 
— and Sweetneſs of Temper have gain'd my Heart; 
and I am reſolv'd to marry her, n 
ſomething of a Portion. 

CLEANTHES. O Heavens! 

Haxracox. What now ? 

CLEAN TRHESs. You are reſolv'd you > ſpree 

HaryPacon. To marry Mariana, 

CLEANTHES, Who, you? you? 
_ Haryacon. Yes, I, I, I. What can all this mean? 

CLxrantues. A Dizzineſs has ſewd me all o the 


ſudden, and I'Il withdraw a little. 


| HaryPacon. Twill be ſoon over. Go « quickly into the 


| Kitchen, and drink a large Glaſs of fair Water, 


SCENE VI. 
HARPAGON, ELIZA. 


HAaRPAGON. | 
"Heſe are your flimſy Beaux, who have no more 


Heart than Chickens. This, Daughter, is what 
I have reſolv'd in reſpect to my ſelf. As to your 
Brother, I have piteh'd upon a certain Widow for him, 
who was ſpoke of to me this Morning; and for thee, 
PIl give thee to Signior An/e/m. 
EL1za. To Signior Anſelm ? | 
 Haryacon. Yes. A ſtay d, prudent, and wiſe Man, 
w_ 


4B Apes de bene ans, & dont on vante les 


ET en faiſent la e! je ne veux point me ma- 
tier, mon pere, 8 il vous plait. | 

HarPacon contrefai/ant Eliſe.] Et Noi. ma petite fille 
ma mie, qe veux que vous en $11 vous plait. 


Eu1ss faiſant encore Ia ritrence.] Je vous demande 
5 bn. mon Pere. 
HAxrAGON unghiſen Elk ] Je vous demande par- 
: don: ma fille. 8 
_  Exr58- je ſuis tres humble ſervante au Seigneur An- 
. ſelme. [Faiſant encore la reverence. ] Mais, avec votre Per- 
miſſion, je ne Pepouſerai point. 
Haxracon. Je ſuis votre tres- humble valet. [Con- 
ergfaiſant Sa.] Mais, avec votre TR vous Te- 
des ce ſoir. | 
ET Is E. Des. ce four ? 
+ Haxyacon. Des ce ſour. 
E158 faiſant encore la r6vtrence.} Cela ne ſera pas, 
mon Pere. 
„ Hazxracon contrefaiſane encore EA fe] Cala era, ma 
n 
ELIs E. Non. | 


"Haryacon. Si. | 

Fits. Non, vous dis-je. 

| Harracon. Si, vous dis je. | | 
”  ELtss. Ceſt une choſe on vous ne me reduirez point. 

 Haryacon. C'eſt une choſe od je te reduirai. 

Erisx. Je me tuerai dt. que ee un tel 
5 „ Tu ne te tueras point, & tu repou- | 
 feras, Mais voyez. qu'elle audace ! A-t-on - A vu 
une R de le ſorte a ſon pere. 


a 


7 
«6 - ＋— 


©, Evuise. Mais aten jamais va un pere matier fa fille 
2 | Ge laforte? | | 
+ Hanracox. Ce un parti ob a | 
: 5 


EE SD # 
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who. 3s not ahove-fifty Years old, and is reported to bg » | 

very rich. Fa 
EL1zA cart fing.] I have no Inclination to marry, 

Father, if you pleaſe. | 

| HARPAGON curt* fying ey And I've an Inclina- 

tion, that my little Girl, my Precious ſhon'd marry, if 

it pleaſes. 
fins curi Hing again.] 1 beg your Pardon, Father. 


| HarPaGon, curt hin gain. ' B beg your Pardon, 
Daughter. 

EL1iza. I am Signior Anſelm's moſt humble Servant. 
Curt hing gain. But, with your Leave, I will not 4 

him. 
83 Iam your moſt humble . [Cart yy 
ing again.] But, with your leave, you ſhall wy him 
this very Night. 

ELIz A. This very Night ? 

Haxyacon. This very Night. 

Ex izA curi hing * This can't. be, . 


Haxrecon ache again] This — **. Dug | 


ter. 
eee No. 


HRA ON. Yes. 

ELIZA. No, I tell you. 

Hax. Yes, I tell y you. 

EL1zZA.”*Tis a thing you ſhall never force n me to do. 

Haxeacon, Tis a thing I will force you to do. 

Eliza. Tl ſooner make away with wy ſelf, thay 
marry ſuch a Husband. 

Hazracon. You ſhall not make away with your ſelf, 
and you ſhall marry him. But ſee what Aſſurance is 
here! Did ever any body ſee r after this 


manner to a Father? 


EL IZA. But did ever any Body ſee a Father mary 
his Daughter in this manner? 7 

* "Tis a Match to which there can be no 

| ObjeCtion 3 


3 "CAVARE. 
| Um; K be 8 tout le monde approuvera mon 


choix. 
Erlst. Et moi, je gage qu'il ne mo etre approuys 
Eaucune perſonne. raiſonnable. 
Hazracon.. Voila 'Valere : wh ads nous 
"deve 1 nous le faſſions Juge de cette 


ELIAS, Ty conſens. 
Haxracon. Te rendras-tu à 2 fort j jugement. | 


e Oer Je paſſerai par es di dla. io 
enen, Von qui 1 rig) "8 1:7 38 OE 1. 8 


| SCENE vi. r 
VALERE, HARPAGON, ELISE.. 


F 38 


. H aA 22 2: 1 | 
2; age nous 2 as 


raiſon, de ma fille, ou de moi. 


Vaiexs. Ceſt vous, Monfieur, fans contredit. 
 Haxeacon. Sgais-tu bien de quoi nous feen 4 22 


Vartzre, Non. Mais vous ne Fauries avoir tort, 
"& vous &tes toute raiſon. - 

HarxyPacon. Je veux ce foir lui donner pour Epoux 
un homme auſſi riche que ſage; & la coquine me 
dit au nez, qu elle ſe ng ener 7 5 Que dis- 
ala? ö 
VAIERE. Ce que Jea d 57 

_ HarPacon. Oui. 

Varzrs. He, he. 

— Hazeacown. Quoi ? 
 VaLzss. Je dis que dans le fond je ſais de votre ſen- 

timent ; & vous ne n 
Mais auffi na- telle pas tort tout-à- fait; 2. 


0 1 Comment? le Seigneur Anſelme eſt un 
3 ; F394 Parti 


ON ons and 1 lin v Wager all the weit will pe 
„ lat 2 55 lay that it can't be approv' ; 
Ve EL Iz A it can't d | 
P reaſonable Perſon. = any 
us Haxyacon. Here comes Valere: Have you a mind that 
W ve ſhall make him a Judge between us in this Affair? * 
EL IZ A. With all my Heart. = 

Harxyacon. But will you be determin d by his 
judgment? | 

Er1za. Yes. Ill ſtand by whatever he fays. 

HarPacon. "Bw done. 


SCENE VI. 
'VALERE, HARPAGON, ELIZA. 


HaRrPAGON. 


Ome hither, Valrre, we have pitch'd upon you to 
V acquaint us who is in the Right, my Daughter, or I. 
VaIERE. Tis you, Sir, beyond all Diſput.. 
HarPacon. Do you know very well what we are 
talking about ? ' 
rt, VaLlere. No. But you can't be in the wrong, you 
are all Reaſon. 
ux Hakracox. I have a mind, this Tvening, to give 
ne her a Man for a Husband who is equally rich and wiſe; 
is- Wand the Baggage tells me to my Face, that ſhe 3 to 
take him. What do you fay to that > — | | 
VALERE. What do I lay to it ? | 
HarPacon. Yes. 
VaALIERE. I, I —— 
Harxyacon. What? 
VaLERE. I ſay that in the main, I am en 
and you can't poſſibly fail of being in the Right. But at 
the fame time, ſhe is not abſolutely in the Wrong; and 
HarPAaGon. How ſo? Signior Anſelm is a W 
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Parti conſiderable; C eſt un Gentilhomme qui eſt noble, - 
-  doux, pole, ſage, & fort accommode, & anquel-il ne 10 
reſte aucun enfant de ſon premier mariage. Sgauroit I b. 
th 
th 
W 


elle mieux rencontrer ? ; | 
VarERE. Cela eft vrai. Mais elle pourroit vous dire 
que C'eſt un peu precipiter les choſes, & qu'il faudroit au 
moins quelque temps pour voir {i ſon inclination pourroit 

d accorder avec PIR 3 | 

_ _ Haxyacox. Ceſt une occaſion qu'il faut prendre ute 
aux cheveux. je trouve ici un avantage quailleurs je ne 
trouverois pas ; & il Sengage à la prendre ſans dot. ſe 


3 VAIERE. Sans dot? 
> HarxyPacon. Oui. - 
VaIERE. Ah!] je ne dis plus rien. Voyez-vous? Voila n. 
une raiſon tout-a-fait convaincante ; il ſe faut rendre à , 
Hazxyacon. C'eſt pour moi une Epargne conſiderable, 


— 


VaIERE. Aſſurement ; cela ne regoit point de contra - I a; 
diction. II eſt vrai que votre fille vous peut repreſenter que th 
Je mariage eſt une plus grande affaire qu'on ne peut croire; a 

qu'il y va d etre heureux ou malheureux toute fa vie; & N f 
g un engagement qui doit durer juſqu'a la mort, ne ſe ) 
doit jamais faire qu avec de grandes precautions. 
Haro. Sans dot. 1 
VarERE. Vous avez raiſon. Voila qui decide tout, g 
cela g&entend. II y a des gens qui pourroient vous dire Ve 
, quen de telles occaſions Finclination d'une fille eft um |. 
choſe {ans doute od l'on doit avoir de Pegard; & qu 2 
cette grande inẽ gal itè d'age, d'humeur, & de ſentimens, I ot 
rend un mariage ſujet à des accidens tres-facheux. 65 


HarPacon. Sans dot. 
-  Varlext. Ah! il n'y a pas de replique à cela. Ot ry 
Je ſgait bien. Qui diantre peut aller 1a-contre. Ce «ik N 
pas qu'il my ait quantite de -peres qui aimeroient mie m 
© -mEnager la ſatisfaction de leurs filles, que Pargent qu b 4, 
Pourraient donner; qui ne les voudroient point ſacrifet 
8 | a 


£2 4 | 45 
able Match; he is a  Perfon of Qtr: ſweet-temperd, 
ſtay d, diſcreet, and in great Circumſtances, and who has 
no Child left by his former Marriage. Cou'd ſhe be 
better fitted ? 

VarkRE. Thats true. But then ſhe might tell you, 
that this is hurrying Matters ſomething of the faſteſt ; and 
that ſome time, at leaſt, ſhould have been given, to try 
whether her Inclination might reconcile it ſelf with 

HarPacon. Tis an rtunity which we muſt catch 
quickly by the Forelock. I find an Advantage here, 
which I ſhould not find elſewhere ; and he engages | him- 
ſelf to take her without a Portion. 

VaLERE. Without a Portion ? 

HaARPAGON. Yes. 

VALERE. Oh! I ſay not a word more. You ſee 
here is a Reaſon abſolutely convincing ; you muſt yield 
to this. 

HARPAGON. This is a conſiderable ſaving to me. 

VALERE. Moſt certainly, this admits of no Contra- 
dition. *Tis true, your Daughter may repreſent to you, 
that Marriage i is a more important Affair, than People are 
apt to conceive ; that tis a commencing happy or unhappy 
for life; and that an Engagement which is to laſt till 
Death, ſhould never be made without great Precaution. 
| HarPacon. Without a Portion. 

VALERE. You fay right. That's what decides all, 
that's taken for granted. There are People might tell 
you, that, on ſuch Occaſions, the Inclination of a Daugh- 
ter is, doubtleſs, a thing which ought to be regarded; 
and that this great Difparity of Age, of Humour, and 
of Sentiments, makes a Marriage ſubject to moſt vexa- 
tious Accidents. 

Harxracon. Without a Portion. 

VaLErE, Oh! there's no Reply to that. We ve- 
ry well know it. Who the deuce can ſtand again it? 
Not but that there are many Fathers who wou'd like 
much better to husband well the Satisfaction ef their Chil- 
gen, than the Money they * give wich them; who 

wou' 
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* 1 


* * 
i A's 


e cette douce conformite qui 
celle y maintient Ih * & l 
Joie; & que 

Haxracon. Sans dot. 

VAL EEE. Il eſt vrai. „ 
. Le en de wider 4 une raiſon-comme cel 
Ia? 

N à part, regardant du cite du Pwr Si, Ou- 

ab qui fextens an Chien gui abale./'N'e eſt- 

- Ce. point qu'on en voudroit à mon argent? (4 e 
Ne * je reviens ene 


| nl vin. 
ELISE, VALERE. 


E L ISE. 
V Ous moquez-vous, Valere, de lui parler comme 


vous faites? 

VaLERs. C'eſt pour ne point Paigrir, & pour en ve- 
nir mieux à bout. Heurter de front ſes ſentimens eſt le 
moyen de tout gater; & il y a de certains eſprits qu'il ne 
faut prendre qu en biaiſant; des temperamens ennemis de 
toute reſiſtance ; des naturels retifs, que la verite fait ca- 

brer ; qui toujours ſe roidifſent contre le droit chemin de 
la raiſon, & qu'on ne mene qu'en tournant ou Fon veut 
les conduire. Faites ſemblant de conſentir à ce qu'il veut, 
vous en viengrez mieux a vos fins, x. 


"Eras. Mais ce mariage, Valere? | 

VaIERE. On cherchera des biais pour le rompre. 

ELIsE. Mais qu'elle i invention trouver, s'il ſe doit con- 
clure ce ſoir ? 

VarERE. II faut demander un delai, & feindre quel- 
que maladie. 


_ * Ernsg. . fi l'on a le des 
Miedecins. " ppell des 
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bove every thing, to mix in a Match that ſweet Conſor- 
mity, which*continually maintains the Honour, TO: 
lity, and Joy of it; and that — 

HarPacoNn. Without a Portion. 

VALERE. It's true. That ſtops every Mouth; sb 
ouf a Portion : Chew mew way ts withſtand ſuch an Ar- 
gument as that. 

HAaRPAGON afide, hooking towards the Garder.] Bleſs me, 
I think I hear a Dog barking ; is it not ſomebody who 
has a Deſign upon my Money ? [To Valere.] Ms 
ſtir, I'll return in an Wont, | 


W D 
SCENE VIII. 
ELI Z A, VAI. E R E. 


E LI 2 4. 
Aw: you in Jeſt Valere, to talk to him as you 
11 do? 
VALERE. "Tis that I mayn't exaſperate him, and 
may compaſs my End the better. Directly to fall foul 


1 ne {Mon his Sentiments is the way to ſpoil all. There are ſome . 


s de People muſt be taken only the round-about way; Tem- 
ca- pers averſe to all Reſiſtance ; reſtif Natures, that fling 
| de Hagainſt Truth; who always bear obſtinately againſt 
the right Road of Reaſon, whom you can never bring 
where you wou'd have them, but by winding em about. 
Seem to conſent to what he has a mind to, you'll gain 
your Point the better; and « 
EL1za. But this Marriage, Valere? 

Varers. We'll ſtudy ſome way to break it off. 

EL1za. But what Invention to find, if it muſt be con- 
luded this Evening ? 

VAIEREB. You muſt defire it may be delay d, and 
ſeign ſome Diſorder. | 
EL Iz A. But they'll diſcover the Counterfeit, if o_ 
* 11 in the Phyſicians. | 


FE 


a” LAVARE. 


Vain ERE . Vous moquez vous? 7 connoiſſent-ils quel- 
que choſe ? Allez, allez, vous pourrez avec eux avoir 
quel mal il vous plaira, ils vous trouveront des raiſons 
eee ae 


4 


© SCENE N. 
HARPAO ON, ELIS E, VALERE. 


7 HarPacon à part dans le fond au thiatre. . 
| x reſt rien, Dieu merci. T 
VaIERRE fans voir Harpagon.] Enfin notre dernier 
recours, C eſt que la fuite nous peut mettre a couvert de tout; 
& fi votre amour, belle Eliſe, eſt capable d'une fermete . 
cevant Harpagon. 1 Oui, il faut, qu'une fille « 0- 
beifle 3 ſon pere. Il ne faut point qu elle regarde comme 
un mari eſt fait; & lors que la grande raiſon de, fan; 
et, &y rencontre, elle doit Etre prete a prendre tout ce 
qu on lui donne. 
Haxracox. Bon. Voila bien parler cela. 

5, Vork. Monſieur, je vous demande pardon, fi je 
mwemporte un peu, & prens la hardieſſe de lui parlet 
comme je fais. 

_ Haryacoxn. Comment ? Jen ſuis ravi, & je veux qu 
tu prennes ſur elle un pouvoir abſolu. [2 EIiſe.] Oui, u 
as beau fuir. Je lui donne Vautorite que le Ciel me 
; ſur toi, -& Jentens que tu, Toes tout ce qu'il te 
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me, and will have you comply with every thing he di- 


75 MISER. 


—— Von jeſt ſure? Do they know any 
of the matter? Pooh! Pooh! You may have what Diſ- 
temper you pleaſe for all them; they'll find you k 
to account for the Cauſe of it. 


SCENE IX. 
HARPAG ON, ELIZA, VALERE. 


HarPAcoN afide, at ne ftv. part of the W 

of © IS nothing, thank Heaven 

VALERE not ſeeing Harpagon. ]. In ſhort, our 
laſt Reſort is, that Flight will ſcreen us from every thing 
and if your Love, fair Eliza, is capable of a Firmneſs, 
—— [Spying Harpagon. ] Yes, tis fitting that a Daughter 
ſhould be obedient to a Father ; ſhe ought by no means 
to mind the Make of a Husband ; and when the ſubſtantial 
Argument of Wi1ryovrT A PoxT1on offers itſelf, ſhe _ 
ought to be ready to take any thing one will give her. 25 

HaryPacon. Good. That was admirably faid. 

VaLERE. Sir, I ask Pardon, if I am a little warm} 
nd. . the neee 
do. 

Hazyacon. How! I am charm'd with it, and tis 17 
Pleaſure that you take her abſolutely under your Power. 
[7o Eliza. ] Nay, it ſignifies nothing to run away. I give 
him the ſame Authority over you that Heaven has given 


rect. 
VaIERE 7 Eliza.] After this, refit my Remon- 


— 


Von. II. ee > _ 


N SCENE 1 4 A 
HARPAGON, VAL E RE. 


Nan. 
Gotdeur, je vais la ſuivre, a 6 
cons que je lui faiſois. | 
'Haxyacon. Oui, tu m'obligeras. erte 
VAIIERE. II eſt bon de lui tenir un an dithotiante, 
Harxyacon. Cela eſt vrai. Il faut | 
Val ERE. Ne vous mettez pas en peine, je crois que 
3 Fen viendrai a bout. | 
2 HarPAGON. Fats, fais. Je m'en vais fire un petit 
= tour en Ville, & reviens tout-à Fheure. 0 
"=o \ VaLgRE adreſſant la parole a Eliſe, en den altant | 
8 du cite par ou elle eft fortie. 4 
| : Ou argent eſt plus precieux que toutes les choſes 
A monde ; & vous devez rendre graces au Ciel de v 
Thonnete homme de pere qu'il vous a donné. II ſeait I t. 
ce que Ceft que de vivre. Lorſqu' on s'offre de pren- 1. 
dre une fille ſans dot, on ne doit point regarder plus 0 
avant. Tout eft renferme "PI & Sans dot tient WM 6 
lieu de beauté, de jeuneſſe, de naiſſance, d'honneur, de 0 
, ſageſſe & de probite. 4 Pe 
\ "*Hazeacox el.] Ah le brave garcon! Voila parler 
domme un oracle: Heureux, qui peut avoir un dome 
1 de la OE "i | 


ACTE 219 SCENE L 
— CLEANTE, LA FLECHE. 


| CLEANTE. 
Hl traitre q que tu es, ou tes-tu donc alle four- 
- Ter? Ne avoid: qe pas donne ordre ? — 


8 La FLECHE, Oui Monficur, & je m'etois 
2 J a & 2 1 T + - 1Endu 


Ne 1 I E R. 


— 


Nie ca Aa "> 2 598. 


| SCENE X. 
HARPAGON, VAL E RE. 


VALE R E. 


1 follow: ber, Sis, and giew ber m of us 


Lectures. | 
HarPacon. Do ſo. You'll oblige me. Verily 
e. VALERE. Tis good to keep a ſtrict Hand over her. 
HaRxrAGONH. That's true. We muſt 
ue VaLERE. Give your ſelf no manner of Trouble, I 
think I ſhall bring it to bear. 
tit  HarPacGon. Do, do. Pm going to take a ſhort 


Turn in the City, and ſhall be back again preſently. 

 VaLERE going towards that fide of the Stage where 

| Eliza event of, and ſpeaking as to ber. © 
ſes Ves: Money is the moſt valuable Thing in this 
de World; and you ought to thank Heaven for the wor- 
ait I thy Man of a Father it has beſtow'd on you. He 
en- knows what it is to live. When a Perſon offers to take 
lus WH off a Daughter without a Portion, one ought to look no 
ent BW further. Every thing is included in that. And, WIr H- 
de ¶ our a PoxT1on, ſupplies the Place of Beauty, Youth, 

Pedigree, Honour, Wiſdom, and Probity. | 

HarPacon alme.] Ah! brave Boy! This is ſpeak- 
ing like an Oracle: Happy is he who has fuck a Ser- 
vant as this: 


- Y 7 . — - * 
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F 8. CEN RK K 
CCLEANTH Es, LA FLECHE. 


CLEANTHES., 
EV Mr. Raſcal as you are! Where have you 
deen thruſting in your impertinent Noſe? Did 
yo not I order you? 
"on LA Fr ECE. Ves, Sir, and 1 came here to 
| C 2 - att en d 


. an — — — 


. 1 


r 


„ene mais Mon- 
FReur votre pre, le plus mal gracieux des hommes, m'a 


chaſſe dehors malgre moi, & ; ai couru riſque d etre batu. 


CuxanTEt. Comment va notre affaire? Les choſes 


Preſſent plus que jamais. Depuis que je tai vu, J'ai 


mon Pere eſt mon rival. 
La Fr ECE. Votre pere amoureux 
CI EAN TR. Oui? & j'ai eu toutes les peines du wouds 


esd cette nouvelle m'a mis, 
La Fiecaus. Lui ſe meler d'aimer ! De quoi diable 


S aviſe-· t- il? ſe moque-t-il du monde ? & amour a-t-il ẽtẽ 
fait pour des gens batis comme lui? 


+ Cleanrs. II Lala, your mes pechez, que cette paſ 


non lui ſoit venue en tẽte. 
.La FLecus. Mais par quelle raiſon lui faire un my- 
fire de votre amour ? 
 CLzanTE. Pour lui donner moins de ſoupgon, & me 


8 au beſoin, des ouvertures Plus aiſces pour de- 


tourner ce mariage. Quelle rẽ ponſe t a- t· on faite ? 
LA FIRE. Ma foi, Monſieur, ceux qui empruntent 
Font bien malheureux; & il faut eſſuyer d' ẽtranges choſes, 


lorſqu on eſt reduit à paſſer comme vous, par les mains 


des feſſe-Matthieux. 
CLEeanTE. Laffaire ne ſe fera point? 
ILA Fuiecne. Pardonnez-moi. Notre maitre Simon le 
_Courtier qu on nous a donn, homme agiſſant, & plein de 
Ale, dit qu'il a fait rage pour vous, & il aſſure que votre 
renn 
© CLEanTE. * mille francs que je de- 
mande? , A F 
La FICHE. Oui; mais & quelques petites 838 
qu'il faudra que vous acceptiez, fi vous avez deſſein que 


les choſes ſe faſſent. 


.CLEaNTE, T'a-t-il fait parler à celui qui doit preter 


: Fargent ? 


Ia Frenz. Ah! vraiment, cela ne va pas de la 


Vous, 


- . © &@ x 
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*E attend von; but your Father, a moſt ungracious Mor- 
a tal, drove me out in ſpite o. my Teeth, and I ran” 
a, the Riſque of being cudgePd. 
ſes . CLsanTaes. How goes our Affair? Things are 
* more urgent than ever; and fince I kf: you, I have dilco-" 
vered that my Father is my Rival. 
os La FIECRE. Your Father in Love:? 
de 'CLganTHEs. Yes; and I had all the Difficulty ir in the 
World to conceal from him the Diſorder which this News 
threw me into. 
ble LAFLECRHE. He dabble in Love-Affairs! What the Deuce 
e does he think of ! Has he a mind to put. a Joke upon the 
World? And was Love deſign'd for People of his Make ? 
af. CxRANTAHES. It muſt needs happen, for my Sins, that 
\ this Paton ann have got en Fiend. 
ny- La F.ecus. But for what Reaſon do you make a 
Myitery to him of your being in Love ? 
CLeanTass. To give him leſs Suſpicion, and aku 
de. my ſelf, in caſe of need, the eaſieſt means of breaking off 
the Match What anſwer have they made you ? 
tent La FrECRE. I' good troth, Sir, thoſe that borrow are 
es in a ſcurvy way; one muſt bear with ſtrange things when 
„ one's under Neceſſity, as you are, of paſſing thro? the 
| Hands of a Money-Scrivener. 
' CusanTass. Won't the Job be done at all then 1 
La FIECHE. Pardon me. Our Mr. Simon the Broker; 
who is recommended to us as an active, ſtirring Fellow, 
tells me he has left no ſtone unturn'd to ſerve you, and pro- 
teſts that your Looks alone have gain'd his Heart. 
CLEANTHES. I ſhall have the fifteen thouſand Livres | 
then, that I ask ? 
La FIECHE. Ves; but upon ſome trifling Conditicns, 
which it's neceſſary you ſhould accept, if you deb Mat- 
ters ſhou'd do. 
— Did he bring you to the Speech of him 
who was to lend the Money ? 


T He takes even more Pains to be hid 
; C 3 5 than 


| La Fr CRE. No truly, this Buſineſs 3 is not cranſated 1 


3 — voir la- deſſus. 


. 


Vous, ene plus grands que vous 
On ne veut point du tout dire ſon nom; 


& Jon doit aujourd'hui Taboucher avec vous dans une 
maiſon empruntée, pour etre inſtruit par votre bouche, 


de votre bien, & de votre famille; * je ne deute 
point que le ſeul 46 269 ge ee et be nN 


faciles. 
-CuranTE. Et principalement ma mere ctant morte, 


| dont on ne peut mn öter le bien 


La FLECHE. Voici quelques Articles qu'il a diQes lui- 


meme'a notre entremetteur, pour vous etre montres, avant 
* de rien faire. 


Sudan que le preteur vi, toutes ſes ſuretes, & gue 
+ » Pemprunteur ſoit majeur, & dune famille oz le 


bien foit ample, ſolide, aſſure, clair & net de tout 


+ * Jembarras, | on fera une bonne & exacte obligation 
par devant un notaire, le plus honntte — gu il 


fe pourra, & qui, pour cet effet, ſera choifs par le 


priteur, angquel il importe le plus que Pate ſoit 


+ Creants. Il n'y a rien à dire a cela. 
— Le priteur, pour ne charger ſa conduite 
aum ſcrupule, pretend ne donner ſon argent qu au 
denier dix-huit. 

Ctzanrs. Au denier dix-huit ? Parkles, voila qui 
eſt honnete. - u nz 2 pas lieu de fe plaindre. | 
LA FLecns. Cela eſt VIAy. 

Mais comme ledit priteur na pas chez lui ia ſome Sas 

l e queſtion, & que, pour faire ” pas a Pemprun- 
teur, il oft contraint lui-mime de Pemprunter d un au- 

gre, ſur le pitd du denier cing, il conviendra que ledit 

premier emprumtrur paye cet 'interft, ſans prejudice du 

ehe, attendu que ce weſt que pour Pobliger, ue ledit 
preteur 5 "engage a cet emprunt. 

Ersanrz. Comment diable! Quel juif! Quel arabe 

eſt-ce A? ceft plus qu'au denier quatre. | 

L Fuecs. II eſt vray, Ceſt ce que Jai dit. Vous 


F | Cueaxrs. 


B. 


Tu 
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than yon do, and here are Myſteries ach greater than 


you imagine. He wou d by no means tell me his Name: 
and he is to be brought to an Interview with you to-day 
at a ſtrange Houſe, to be inform'd from your own 
Mouth, of your Subſtance and your Family; and I 
make no manner of doubt, but the Name only of your” 
Father, will make Things very eaſy. 

= anTHzs. And chiefly my Mother's being dead, | 

oſe Jointure no body can hinder me of. 

pr Frrchz. Here are ſome Articles which he him- 

nt ſelf dictated to our Broker, to be ſhown you, before ay | 
thing can be done. 

ug On ſuppoſition that the Lender ſees all his Securities 
le good, and the Borrower be of Age, of a Family. 
ut: evhoſe Fftate is great, folid, and ſecure, clear and 
on 
i 


@ K 8 


free from all Incumbrances, a good, punctual Bond 
fall be executed before a Notary, the honefteft Man 


le can poſſibly be had, aud who, for that purpeſe, muſt 
it Be choſe by the Lender, to <uhom it is of the greateſt 
" Importance that the inſtrument be rightly drawn up. = 
1 There's nothing to be ſaid againſt this. 
ite La FLECHE. The Lender, not to load his Conſcience with 
au the leaſt Scruple, does not pretend to place out his. 
Money at more than Eighteen per Cent. | 
ui CLEanTHEs. At Eighteen per Cent! O' my Soul 


an honeſt Fellow ! There's no room to complain of this. 
| La FLEcHE. That's true. 
mt: Wl But as the Lender aforeſaid has not by him the Sum 
- under debate, and that to do the Borrower a Fawour, 
- he himſelf is neceſſitated to borrow of another, on the. 
lit "foot of Net per Cent, ill be but reaſonable that 
du the ſaid firft Borrower pay that Intereſt, without Pre- 
dit Juice to the other, as confedering it is only to oblige 
bim that the ſaid Lender engages himſe#lF to byyrow this. 
De CLEeanTHES. The Devil! What a Jew! What a 
Tork is here? *Tis above twenty per Cent. 
La FI EC RE. Very true; that's what I faid; you, 
| had beſt conſider on't. | 
E. 4 CLEANTHES.. 


| 

| 

| 
1 
bl 
; 
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PAVARE. 


"© # 
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Targent, & il faut que je conſente à tout. 8 
La Fr Sc. C'eſt la reponſe que Jai faite. 
CxRANTR. Il y a encore quelque choſe ? 

ILA Frecns. Ce n' eſt plus qu'un petit article. 

Des quinze mille francs gu uon — le priteur ne 
pourra compter en argent que douze mille livres; &, 
pour les mille ecus re 8 

teur prenne les hardes, nippes, bijoux dont i emſuit le 
mmaire, & que r e foi, 


2 plus modique prix gu il lui a iti poſſible. 


_ CLxanTE. Que veut dire cela? 
La FrECREB. Ecoutez le memoire. 

Premitrement, un lit de quatre pitds, 2 bandes de point 
de hongrie, appliquees fort proprement ſur un drap de 
couleur d olive, avec fix chaiſes, & la courte-pointe de 
mme; lle tout bien conditionnt, & double d un petit 
_ taffetas changeant rouge & bleu. 


Plus un pavilln à queue, dune bonne ſerge I Aumale | 


roſe-ſeche, avec le molet & les franges de ſoie. 

_ CLeanTE. Que veut-il que je faſſe de cela? 

LA FLecas. Attendez. 

Plus une tenture de tapiſſerie des amours de Gombaud & 
de Mace. 

Plus une grande table de bois 4 noyer à douze colonnes 
ou piliers tournts, qui ſe tire par les deux bouts, & 
garnie par le deſſous de ſes fix. 2 
CLEANTE. Qu'ai- je affaire, morbleu 
La FLecus, Donnez- vous patience. 

Plus, trois grands mouſquets, tout garni: de nacre de perles, 
avec les fourchettes afſortiſſantes. 

Plus, un fourneau de brique, avec deux cornues & - trois 
recipients, fort utiles oe ceux qui ſont curieu dt 
_ aiftiller. 

_ CLlzanTE. Jenrage. 

La FLecxe. Doucement. 


Plus, * garni de toutes ſes eordes, on peu 


en faut. | Plus, 


CL.zanTs. Que veux-tu que je voie? Jai * 


It 


It 


a 


Crrantuss. What wouldit thou have me conſider : 

I want Money, and I muſt agree to it all. | 5 
La FIECRHEB. That very anſwer I made him. 
CLEANTHES. Is there any thing more? 

La FIECHR. One ſmall Article only. 

Of the Fifteen Thouſand Livres requir'd, the Lender will 
not be able to pay in Caſh more than auen Thouſand 3 
and as to the Thouſand Crowns remaining, the Borrower 

muſt take 'em out in Houſhold-ftuff, Furniture, and Trin- 
kets ; of which follows the Inventory, and which the ſaid 
Lender has honeſtly ou at the moſt moderate Price he 
poffibly cou d. by 
CLEANTHES. What means all this? 
La FI EcnE. Hear the Inventory. 

Imprimis, One flanding Bed, with Lace of Point of 

Hungary, hand/omely ſow'd upon an Olive-colour'd 
_ Chth; with fix Chairs, and à Counterpain of the 
ſame, all in good condition, and lin'd with a n ä 
Taffety, red and blue. 

Item, One Tent-Bed, of a good dry Roſe-colour'd a 2 
the Fringes of Silk. 

. CieanTrHEs. What would he have me do with this ?- 
LA FLlecus. Hold. 

Item, One Suit of Tapeſtry Hangings, being the 4 
F Gombaut and Macza. 

Item, One large Walnut-tree Table, wwith Tavekve Co 
lumns, or turn'd Pillars, drawing out at each End, and 
fitted up. with its half dozen Joint. ſtools under it, 
 CLEANTHEs. Sdeath what have I to do- 

La FILERCRE. Have Patience. 

Item, Three /arge Muſquets in- lay d with Mother 6 Pearl, 
the Refts ſuited io em. 

Item, One Brick Furnace, with two e and three 
Recipients, very uſeful for thoſe who are curious in 
Diftillations. 

CLEanTHEs. I ſhall go mad. 
La FLecas. Gently. | 

* One Bolognia Lute, with its complement f Serien, 

or * want. ug. „„ + _ 
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Peioie, renouvells des grecs, e paſſer is tems, 
borſque Pon A que fnire. 
Plus, une peau de Iizard dt trois pitds & demi, remplie 


- fin, . 5th vr au Mlancher Pune 
9 vt 


Ls fout ci-deſſus nina, alant yalement pl FY qua- 
te mille cing cent liures, & rabaifſe a la val de 
par la diſcretion Au prcteur. 1 5 
CrRAN TE. Que la peſte l' etouffe avec fa diſerdtion, 

1 traitre, | le bourreau qu'il eſt! A- t- on jamais parle 

d'une uſure ſemblable; & n'eſt-il pas content du furieux 

interet qu'il exige, fans vouloir encore m'obliger a pren- 
dre pour trois mille livres les vieux rogatons = ramaſſe? 

Je mauraĩ pas deux cens ecus de tout cela, & 

dant il faut bien me reſoudre a conſentir à ce qu'il veut; 

ear it eſt en état de me faire tout accepter, & il me 


tient, le ſcelerat, * gorge. 


La Frecne. Je vous vois, Xenkeur, ne vous en 
deplaiſe, dans le grand chemin juſtement que tenoit Pa- 
nurge pour ſe ruiner, prenantargent Eavance, achetant cher, 
vendant à a bon marché, & mangeant ſon bled en herbe. 
CrraNrE. Que veux- tu que jy faſſe ? Voila od les 
| Jeunes gens ſont reduits par la maudite avarice des pe- 
res; & on s'<tonne apres cela e taI—Es qu'ils 
meurent. 
LA Frzens. I faut avoner que le votre animeroit 
contre fa vilenie le plus poſe homme du monde. Je wat 
pas, Dieu merci, les inclinations fort patibulaires ; &, 
parmi mes confreres que ye vois ſe meler de beaucoup 
de petits commerces, je fcais tirer adroitement mon 
Epingle du jeu, & me demeler prudemment de toutes 
ks galanteries qui ſentent tant ſoit peu Vechelle 3 mais, 
A vous dire vrai, il me donneroit, par ſes procedes, 
des tentations de le voler, & je croirois, en le volant, 
fare une action meritoire. 
CI ra TE. Donne · moi un _ ce memoire, que je 
bree. : SCENE 
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de Item, One Tux and Gm Table, one _—_ Board, air the 
= play of the Gooſe, reftor” 4 from the Greeks, very pro- 
per to paſs away the time, when one has nothing to ab. 
lie i Item, One Lizard Shin, three Fort and a half, fuff'd 
ung with Hay; a pretty Curioſity to hang up at the Cieling 
of a Chamber. 
un. The Total. above mention'd bei ng honeſtly worth Four Thou- 
de and Five Hundred Livres, is reduc d, by the Moderation- 
of the Lender, to the Value of a Thouſand Crowns. 

CLEAnTHES. A Plague choke him with his Modera- 
tion, for a Scoundrel and Cut-throat Raſcal as he is! Was 
there ever ſuch Extortion heard of? And he is not ſatisfied. 
with the cruel Intereſt he demands, but he muſt ſtill force 
me to take the beggarly old Lumber he has heap'd toge- 
ther, at the Rate of three thouſand Livres? I ſhan't make 
two hundred Crowns of the whole; and yet for all this, T 
muſt e'en reſolve to agree to his Terms; for he is in a. 
Condition to make me accept any thing; the Villain has: 
me at his mercy. 

La FIERCRHE. Sir, without Offence, you are ently | 
in the High Road which Panurge took to be ruin'd ; get- 
ting Money advanc'd, buying dear, lelling cheap, and 
eating your Corn in the Blade. & 

CrraxrnESs. What wouldſt thou have me do? See 
what young Fellows are reduc'd to by the curſed Avarice 
of Fathers! Can one be aſtoniſt'd, after this, that their | 
„Children wiſh em dead? 
wu La FLEciHe. I muſt conleſs that yours woll incenſe: 
n oh the calmeſt Man in the World againſt his Villany : I 

*, If have not, Heav'n be prais'd, Inclinations ſtrongly bent 
ouP WF tow'rds hanging; and amonglt my Comrades, whom: 
non ſee dabbling pretty much in the S-a/l-craft way, I've: 
utes Bl Dexterity to draw my Neck out of the Halter, and diſ- 
my entangle my ſelf from all Gallantries which taſte ever fo 
les, little of the Gallows ; but, to ſay the truth, he wou'd' 
ants even tempt me by his Proceedings to rob him; and I 
6” ſhou'd think, in robbing him, I did a meritorious Action. 
* CLEANTHES. Give me that Inventory a little, that I 

may look it over again, S wy NE 


"VAVARE. 
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HART AO ON, MAIS TRE SIMON, CLEANTE & 


LA FLECHE dans le fond du theatre. 


M. SIMON. 
r, Monſieur, Ceſt un jeune homme qui a beſoin 
argent, ſes affaires le preſſent d'en trouver; & il 
en paſſera par tout ce que vous preſcrirez. 

Hakracox. Mais croyez- vous, maitre Simon, qu'il 
ny ait rien à pericliter; & ſęavez- vous le nom, les bi- 
ens & la famille de celui pour qui vous parle: ? 
M. Sion. Non. Je ne puis pas bien vous en in- 
ftruire a fond, & ce n'eſt que par avanture que Ion m'a 
adrefſe a lui; mais vous ſerez de toutes choſes eclairci 
par lui-meme, & ſon homme m'a affure que vous ſerez 
content quand vous le connoitrez. Tout ce que je ſgau- 
rois vous dire, Ceſt que ſa famille eſt fort riche, qu'il 
ma plus de mere deja, & quil s gobligera, fi vous voulez, 
que ſon pere mourra avant qu'il ſoit huit mois. 

Harxyacon. C'eſt quelque choſe que cela. La cha- 
Tits, maitre Simon, nous oblige a faire plaiſir aux * 
ſonnes, lorſque nous le pouvons. 

M. Sion. Cela s entend. | 

La Fiecus bas à Clante, reconmifſant M. Simon. 
Que veut dire ceci? Notre maitre Simon FR 4 
votre pere 

CLEANTE bas à /a Fliche.] Lui auroit-on appris qui 
Je ſuis, & ſerois-tu pour me trahir ? - | 


| MI. 8 a la Fliche.] Ah, ah ! Vous &tes bien 


prefſe ? Qui vous a dit que Cetoit [2 Harpagon. ] ceans? 
0 n'eſt pas, moi Monfieur, au moins, qui leur ai de- 
couvert votre nom & votre logis; mais, a mon avis, il 


5 ny a pas grand mal à cela; ce ſont des perſonnes diſ- 


cretes, & vous pouvez ici vous expliquer enſemble. 
- Hazyracon. Comment? 


EE 1 | | M. Sion. 


Ns 


HARPAGON, Mr. SIMON, CLEANTHES, 
LA FLECHE at the farther Part of the Stage. 


Mx. S1MoNn. | 
ES, Sir, tis a young Man in want of Money : His 
Affairs force him to take it up, and he'll ſtick at 
4 you preſcribe him. 

HaR AON. But do you believe, Mr. Simon, there's 
no hazard run in this Caſe ? And do you know the Name, 
the Eftate and the Family of him you ſpeak for? | 

Mx. SiMon. No, I can't well let you thoroughly into 
that; and it was only by chance I was directed to him 
but you will be made acquainted with every thing by 
himſelf; and his Man aſſurd me that you wou'd be ſa- 
tisfied when you come to know him. All I can tell you 
is, that. his Family is rich, that he has no Mother, 2 
that he will give Bond, if you inſiſt upon it, that his 
Father ſhall die * e Months are over. | 


 HarPaGoN. n indeed. Charity, 
Mr. Simon, obige. us to gratify * it is in 
our Power. 


Ms. Sion. That's to be ſuppos'd. _ | 
La Flegcas low to Cleanthes, ſeeing My. Simon. 1 
What's the meaning o this ? Our Mr. Simon in Diſeourſe 
with your Father ! 


CLEANTHES /owv to La Fleche.] Can they have in- 


form'd him who I am? and doſt thou betray 


me ? 
Mx. Simon to La Fleche.] Hah! you are in mighty 
Haſte! Who told you this was the Houſe ? [To Harpa- | 


gon. ],*Twas none of me, Sir, however, who diſcover d 


to them your Name and your Lodging; but in my 


Opinion there's no great harm in it; they are diſcreet 


People, and here you may explain to one another. 
HARPAGON, How! = 
Mx. SixonNs 


: ä * * : * — * we * 6 ** 4 8 n 25 12 mY ** * 2 4 : "RP 
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| _ . fonn qui veut vous emprunte es quinze mille eters . 

Fe vous ai parle. 

Haren. Comment, pendard, Ceft toi __ tas 

bandonnes à ces coupables extremites ? 

CLEANTE.” Comment, mon pere, c'eſt vous qui vous 
A ces honteuſes actions? 


1 N s 3 & a} Flche da fe 2 


W S S E N E III. 
ern. O LEANT E. 


HARPACGON. 
Cu: qui te veux ruiner par des emprunts 6 
| condainnables? , _ 
CuzanTz. Ceſt vous qui cherchez I vous enrichir 

e eee criminelles? _ 

Haxr AON. Ofes-tu bien, après cela, paroitre de- 
vant moi. 

Crgax TE. Oſez. vous bien, apres cela, vous preſen- 
ter aux yeux du monde? 
 Haryacon. N'as tu point de honte, di- moi, den 
venir 2 ces debauches-12, de te precipiter dans des de- 
penſes effroyables, & faire une honteuſe diſſipation du bien 
que tes parens F ont amaſle avec tant de ſueurs? _, 


.Cizante. Ne rougiſſez-yous point de deshonorer 
votre condition par les commerces que vous faites, de 
facrifier gloire & reputation au defir inſatiable Gentaſſer 


ecu. ſur ecu, & de rencherir en fait d'i interets, ſur les 
os infames ſubtilites qu 9 N inventées les plus 


N uſuriers ? 


Haro. Ote- toi de mes yeux, coquin, ur er 

mes yeux. 

- Ciganre. Qui eſt plus criminel 3 votre avis, ou 
celui qui achete un argent dont il a beſoin, ou bien ce- 


en 2 
HARPAGON, 


e MISER, 9 


Ma. Stuon pointing to Cleanthes.] * "This is the Gen- 
fleman who'd borrow the Fifteen T houſand Livres of 
you, that I was ſpeaking of. { 

| | Hazxyacon. How, Sirrah, is it you that bandits 8 

your ſelf to theſe culpable Extremities? 

©. CxnanTues. How, Father, is it you that deſcend to 

theſe baſe Actions? 

LM. Simon makes eo and La F 1 goes to hide . 


s C E N E U. 
| HARPAGON, CLEANTHES. 


85 HARPAGON. 
: 15 it you who would ruin your ſelf, by ſuch ngen 

Borrowings ? 

9 Is it you who ſeek t to enrich your af 
by ſuch villanous Uſury ? | 

HARPAGON. Dar'ſt thou, aſter this, appear before 
me. 

en Dare you, after this, ſhew your” ſelf 

to the World? 

HarPacon. Are you not aſham'd, pray, to deſcend 
to theſe Debaucheries? To run headlong into horrible 
Expences, and ſcandalouſly ſquander that Subſtance, 

which your Anceſtors hve amaſs'd for you with the 
Sweat of their Brows ? K 

CLEanTHEs, Don't you bluſh to diſgrace your Rank E 
by the Trade you*drive? To ſacrifice Honour and Re- 
putation to the inſatiable Defire of heaping Crown upon 
Crown, and to outdo, in point of Intereſt, the moſt in- 
famous ſubtilties that ever Were invented by the moſt no- 
torious Uſurers ? | 

Hazyacon. Begone out o' my Sight, Raſcal, 3 | 

_ out o' my Sight. «| 

- CLeanTHEs. Who think you is the greater Criminal, 
he who hires the Money he really wants, or he, forſooth, 
who pilfers the dlonty: he has no manner of uſe for? 

 HarPacols 


W. eee Retire-toi, te "Fg & ne nes; 
pas les oreilles. 
avanture ; & ce m'eſt un Sc een que ja- 
mais ſur toutes ſes actions. | * 


| r 
FROSINE, HARPAGON. 
FROST N R. 
Nees 5 1 
Haryacon. Attendez un moment, je vais reve- 
nir vous parler. [4 pert] Il e à propos que je faſſe un 
4 n | | 


F 


LAFTLECHE, E 

LA FIL EC H ſans voir Froſine. 

We once eſt tout-a-fait drole. Il faut bien qu'il ait 

quelque part un ample magaſin de hardes; car 
. 


Padernn. Het C'eſt toi, mon pauvre la Fleche. 


Dod vient cette rencontre: 
La Frenz. Ab, ah! Ceſt toi, Frofine. Que” vi- 


ens tu faire ici? 
FRoOSINE. Ce que je fais par tout ailleurs. Mentre⸗ 


mettre d'affaires, me rendre ſerviable aux gens; & pro- 
fer, du mieux qu'il m'eſt poſſible, des petits talens que 


Je puis avoir. Tu %s que, dans ce monde, 1 faut vivre 


Tadrefſe, & qu aux perſonnes comme moi le Ciel n'a 
donne d'autres rentes que Vintrigue & ar! Panduftrie. 


I Fivens. As-tu quelque n6goce avec le patroa 
4 Logis ? | 


FxosinE. d Je traite pour ak * 36a af | 


Gre, dont Jeſpere une rẽcompenſe. 


% Je ne fois pas fichs de cn 
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HanrPacon. Hence, I fay, and don't torment . my 
Ears [Exit Cleanthes.] I'm not not at all ſorry for this 
Adventure, twill be a warning to me, to keep a ſtricter 
2 than ever Lala | 


s C E N E IV. 
FROSINA, HARPAGON. 


| FROSIN A. 


IR. | | 
Haryacon. Stay a Moment, I'll come back gy 
talk with you preſently---- [ Af. ] It's OE I ſhou'd 

make a ſhort Thp, to my Money, be: 


4 CENA 1 
LA F L E C E, FR OSIN A. 


LaFLlecns nt ſeeing Froſina. ; 

Ti Adventure is Droll to the laſt Degree. He muſt 

certainly have a large Magazine of Goods, in one 

place or other; for there's not one thing in the Inven- 

ever came to our Knowledge. £ 

 Frosina. [Seeing him.] Ha! Is it you, my poor 
La Fleche | How happens this Meeting ? 

La Fiecus. Hah! Hah! Is it you, Froſina! What 
have you to do here? 

Frosmna. What I do every where elſe; to play the 
Go-betwueen | in Affairs, make my ſelf ſerviceable to Peo- 
ple, and make the beſt Advantage I poflibly can of the 
ſmall Talents I am poſſeſs d of. You know that in this 


* S 5 ; * 
* 2 


World we muſt live by Addreſs, and that Heaven has 


given no other Income but Intrigue, and Induſtry to ſuch 
as I am. 
La Frenz. Have you any Buſineſs with the Maſter 
of this Houſe? 
Frosina. Yes, I'm tranſacting a ſmall Affair for 
him, for which I expect a Reward, LaFLecur. 


Lal Frrenr. De lui? * ma =: tu ſeras bien 


fine, ii tu en tires quelque choſe ; Efe te donne avis que 
Targent ceans eſt fort cher. 85 


FrosINE. I! — ſervices 5 pagan mer- 


veilleuſement. 

La Fiecue. je ſuis votre vitet & tu ne connois Pas 
encore le ſeigneur Harpagon. Le ſeigneur Harpagon eſt, 
de tous les humains, I'humain le moins humain, le mate], 
de tous les mortels, le plus dur & le plus ferre. Il n'eſt 
Point de ſervice qui pouſſe fa reconnoiſſance juſqu'a lui 


faire quvrir les mains. De la louange, de Peſtime, de la 
bienveillance en paroles, & de Tamitié tant qu'il vous 


3 mais de Pargent, point d'affaires. II reſt rien 
de plus ſec & de plus aride que ſes bonnes graces & ſes 
careſles, & donner eſt un mot pour qui i a tant d averſion, 
Wil ne dit jamais, je wour downe, _ * vous prete le 
Jour. 
Fnosixk. Mon Dieu! Je ſcais Part de traire les 
hommes. ]* ai le ſecret de m ris leur tendreſſe, de 


chatouiller leurs cœurs, de trouver a endroits Par ou ile 


font ſenfibles. 

LA FIECRE. Bagssehe ici. Jo te debe duendrr, du 
este de Fargent, homme dont il eſt queſtion. II eſt 
turc la- deſſus, mais d'une turquerie a deſeſperer tout le 

monde; & Pon pourroit crever, qu'il n'en branleroit pas. 
En un mot il aime Pargent plus que reputation, qu'hon- 
neur & que vertu, & la vue d'un demandeur lui donne 
des convulſions; C'eſt le frapper par ſon endroit mortel, 


Eelt lui percer le ceur, Ceſt lui arracher amine! & 


f. . . Mais il revient, je me retire. 


8 2 b N * VL 
HARPAGON, FROSINE. 


 _ HarPacon bas A BY 
"OUT va comme a faut. 1 ] He bien? et- 
. an 
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The MISER 


Ta FREE. From him? Ay, faith, youll be very ; 
fubtil if you extract any thing from thence ; and I muſt 
tell you that Money is wond'rous ſcarce in this houſe. 

FrosInA. There are certain Services * are mar- 
vellouſly engaging. 5 

La-FLEecue. I'm your moſt obedient ; and you don't 
as yet know Signior Harpagon. Signior Harpagon is a 
human creature, of all human Creatures the leaſt hu- 
mane ; a Mortal of all Mortals, the hardeſt, and moſt” 
cloſe-fiſted. There's no Service can puſtr his Gratitude - 
to the Extremity of unclenching his hands. Of Praiſe, 
Eſteem, Kindneſs in Words, and Friendſhip as much 
as you pleaſe ; but of Money, not a Sous. There's 
nothing more dry and wither'd than his Favours and 
Careſſes; and Giwe is a word for which he has conceived 
ſo ſtrong an Averſion, that he never ſays, I give you a 
Good-matrow, but I lend you a Good-morrow. 

Fxos INA. Dgad I've the Art of milking men. I've 
the ſecret of introducing my ſelf into their Affections; 
of tickling their Hearts, to find on which fide they are 
the moſt ſenfible. 

La FLecns. All ſtuff here! I addy yo u to melt che 
Man we're ſpeaking of, on the Side of 8 He is 
a Turk on that head, but of a Diſpoſition ſo Turkiſh, as 
to make all the World deſpair ; you may burſt him be- 
fore ye can move him ; in a word, he loves money more” 
than Reputation, Honour and Virtue, and the fight of a 
Perſon who has any Demands upon him, throws him into 
convulfions ; this wounds him in the mortal Part, pierces 
him to the heart, tears out his very Entrails ; and if - > 
but he returns; I muſt be gone. [Exit La Fleche. 
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N E I. 
HARPAGON, FROSINA. 


HARPACON 2 
Ba thing is as it ſhould- 8 [aloud] Well, 
what's the Buſineſs, Frofina ? FRosIx A. 


FEnoszuz. Ah, mon : Dieu! Has vous vous portez 
bien, & que vous vous avez-la un vray viſage de lite! | 
Hazxyacon. Qui? Moi? 
_ FrosInE. Jamais je ne vous vis un teint fi frais & fi 


 Bazracox: Tout de bon? 

Fkos ix EB. Comment ? Vous Wavez de votre vie été 

6 Jenn que vous Etes; & je vois des gens de vingt-cinq 
ans qui ſont plus vieux que vous. 


. Harxyacon. Cependant, Froſine, 5 Jen ai ſoixante bien 
comptes. 

Frosine. He bien? Qu eſt-oe que cela? Soixante 
ans! Voila bien de quoi, c'eſt la fleur de age, cela; & 
vous entrez maintenant dans la belle ſaiſon de I'homme. 

 Haryacon. Ileſt vray ; mais vjngt années de moins 
pourtant, ne me feroient point de mal, que je crois. 

_ FrosInE, Vous moquez-yous ? Vous n/avez pas be- 
Join de cela, & vous ẽtes d'une pate à vivre juſqu a cent ans. 

Hakracox. Tu le crois? 

Fxosiuz. Aſſurément. Vous en avez toutes les mar- 
ques. Tenez-yous un peu. Oh! Que voila bien, entre 
vos deux yeux, un figne de longue vie ! 

| Harracon. Tu te connois a cela? 

_ Frosins. Sans doute. Montrez-moi votre main. Ah, 
mon Dieu ! Quelle ligne de vie ! 

_ Haryacon. Comment? 

_ Fros:ng. Ne voyez- vous pas rafav'ed va cette ligne-la, 
Haxracox. He bien? Qu'eſt-ce que cela veut dire ? 
. Fros1ns, Par ma foi, je diſois cent ans, mais vous 


8 paſſeren les ſixvingt. 


HaxrAcON. Eſt-il poſſible? 
Frosing. Il faudra vous aſſommer, yous dis-je, & 


b Vous mettrez en terre & vos enfans & les enfans de vos 


ereon. Tant mieux. Comment va notra af- 
2 7 < 

Frosine. ann e & me voit-on meler 
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goes? 
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HaryPacon. Who, I? 

FROSINA. Never did I ce you look b fe and jolly 

HarxPacon. Indeed? 

Frosina. How Indeed? You were never ſo young in 
your life as you are now: J fee Fellows of five and 


twenty, who are older than you. 


HarPacon. For all that, Froſaa, I am ome three- 


ſcore good. 


Frosina. Well, what's that ? Threeſcore ! Hens 


pother indeed "Tis the very Flower of one's Age, and 
you are now entring upon the prime Seaſon of Man. 


HarePacon. Tis true; but twenty Years leſs, cho, 


would do me no harm, TI believe. 


Frosina. You joke ſure. You've no need on't, 


vou re temper'd to laſt a hundred Vears. 


Haryacon. Do you think ſo. 
Frosina. Moſt certainly; you have all the Marks of 


it, Stay a little. Ha! There's a Token for you of long 
Life, juſt between your two Eyes. 


HaryPAacon. Are you skill'd that way? | 
 Frostna. Certainly. Shew me your Hand. Mer 


cy © me, what a Line of Life's there 


Haryacon. What mean ye? | 
Frosina. Don't you ſee what a vaſt way that Line 


HaryPacon. Well; what lows that ſignify ? | 

Frosina. O' my Conſcience, I ſaid a E Years, 
but you'll weather above fix ſcore. 

HaryPacon. It poſlible ? | 

Frosina. You muſt be knock'd o' th' Head, I tell 


you ; 3 You'll live to bury your Children, and your Child- 


ren's Children. 
HaryAacon. So much the better. How goes our 


Affair? 


FrosinA. Need you * 7: Does any Body ſee me 
CO Ry to bear? Tue 9 
» 


Fast A. Bleſs me! What a Conſtitution is there 
Why you are the very Picture of Health. | 


RE. 


„ un talent merveilleux. Il n'eft point de 
partis au monde, que je ne trouve en peu de tems le 
moyen @accoupler ; 3 & je crols, fi je me l'ẽtois mis en 
tte, que je marierois le grand Turc avec la republique 

de Veniſe. II n'y avoit pas, ſans doute, de fi grandes 
difficultes a à cette affaire ci. Comme j ai commerce chez 
elles, je les ai a fond Pune & Pautre entretenues de ow 
& Jai dit à la mere le deſſein que vous aviez congu 
Mariane, a la voir paſſer dans la rue, & prendre Pair 
fa fenetre. 

'Haryacon. Qui a fait reponſe . 

Frosing. Elle a regu la — avec joie; &, 
een ee fort que ſa 
fille aſſiſtat ce ſoir au contrat de mariage qui ſe doit faire 
dela votre, elle y a conſenti ſans peine, & me La confice 
Pour cela. ? 


HarPacon. C'eſt que je ſuis oblige, Frofine, de 
donner à ſouper au ſeigneur Anſelme 3 & je ſerai bien 
aiſe qu'elle ſoit du regal. 

Ss 2 Vous avez raiſon. Elle doit apres diner 
rendre viſite à votre fille, d où elle fait ſon compte d; aller 
Hure un tour à la foue, pour venir enſuite ay ſoups. 


Haxyacon. He bien, elles iront enſemble dans mon 
caroſie que je leur preterai. 

Frosins. Voila juſtement ſon affaire. 2 
.  Hareacon. Mais, Froſine, as-tu entretenu la mere 
touchant le bien qu'elle peut donner à fa fille? Lui as-tu 
dit qu'il falloit qu'elle v aidat un peu, qu'elle fit quelque 
effort, quelle ſe ſaignãt pour une occaſion comme celle- 
ci? Car encore n' ẽpouſe t- on point une fille ſans. . 
apporte quelque choſe. 
- Frosixe. Comment? C'eſt une fille qui vous appor- 
tera douze mille livres de rente. 


HAAR PACON. Douze mille livres de rente 1 


Fgos ix RE. Ow. Premicrement, elle eft nourrie & cle- | 
vec dans une grande Epargne de bouche, C'eſt une fille 
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my Head, L could marry the Great. Turk with the Re- 
but there was not, be ſure, ſuch 
great difficulty in this Affair. As I'm very intimate 
with them, I've had deep diſcourſe with em both about 
you: I told the Mother the Deſign you had upon 
Mariana, having ſeen her paſs along the Is: and 
taking the Air at her Window. 

. Who made Anſwer —= _ 

FrosINA. She receiv'd the Propoſal with Joy; and 
when I aſſur'd her, that you were very deſirous her 
Daughter ſhould aſſiſt this Evening at the Marriage Con- 
tract, which is to be ſign'd in relation to Vours, ſhe 
readily conſented to it, and for this purpoſe has truſted 


her to my care. 


Haryacon. The thing is, Frofs nua, that I'm oblig d 


to give Signior Auſelm a Supper; and I ſhou d be glad 


ſhe'd partake of the Treat. 
_ Frosina.. You're in the right on't. After Dinner 
ſhe'll pay your Daughter a Viſit, from whence ſhe 
intends to take a Turn to the Fair, and ſo return to 
Supper. 

HaxPacon. Very well, they ſhall go enge in 
my Coach which Þ'll lend 'em. 

Frosina. That will ſuit her exactly. 

HarPacon. But, Froſna, haſt thou talk'd to the 
Mother about the Portion ſhe can give her Daughter ? 
Have you told her ſhe muſt give ſome Aſſiſtance herſelf, 
that ſhe muſt ſtrive a little, and bleed upon ſuch an oc- 


, Cafion as this? For I tell you again, no body marries a 


Girl except ſhe brings ſomething with her. 
Frosina. How ſomething? She's one will bring you 
in a clear thouſand Pounds per annum. | - 
Harxyacon. A thouſand Pounds per annum? 
Frosina. Yes.  Imprimis, She has been nurſed, and 
reared in eee ee She's a Girl has 
| * 


Rs 


tr 
a, a. wondrous Talent at 3 There an't 
two people i in the World that I can't find ways and means 
to couple in a trice ; and I believe if I once took it into 
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/ accontum6e A vivre de falade, de lait, de fromage, & 
de pommes; & à laquelle, par conſequent, il ne faudra 
ni table bien ſervie, ni conſommès exquis, ni 
- mondes perpetuels, ni les autres Klicateſſe il f faudroit 
une autre femme, & cela ne va — peu de 
— qu'il ne monte bien, tous les ans, à trois mille 
- francs pour le moins. Outre cela. elle n'eſt curieuſe que 
- Tune proprete fort ſimple, & n'aime point les ſuperbes 
habits, ni les riches bijoux, ni les meubles ſomptueux, 
od donnent ſes pareilles avec tant de chaleur ; & cet ar- 
ticle 1a vaut plus de quatre mille livres par an. De plus, 
elle a une averſion horrible pour le jeu, ce qui neſt pas 
commun aux femmes d' aujourdhui, & Jen ſais une de 
nos quartiers, qui a perdu, A trente & quarante, vingt 
mille francs cette alice ; mais n'en prenons rien que le 
- quart. Cinq mille francs au jeu par an, quatre mille 
| francs en habits & bijoux, cela fait neuf mille livres; & 
mille Ecus que nous mettons pour la nourriture, ne voila. 
- t-il pas par anne vos douze mille francs bien comptes ? 


Hazyacon. Oui, cela weſt pas mal; mais ce compte- 
nA meſt rien de reel. 
* Frosins. Pardonnez-moi. N'eſt-ce pas quelque choſe 
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de reel, que de vous apporter en mariage une grande ya 
t ſobriete, Pheritage d'un grand amour de ſimplicité de gr 
3 & Pacquifition d'un grand fonds de haine pour of 

2D nn C'eſt: une raillerie que de vouloir me 
cConſtituer ſa dot de toutes les -depenſes qu'elle ne fera up 
point. NN to 
P; * faut bien que je touche quelque choſe. Ys - 
I 
Frxosins. Mon Dieu! Vous toucherez afſez ; & elle 85 
mont parle d'un un certain pays od elles ont du bien, dont ha 
vous ſerez le maitre. ha 
Haro. II faudra voir bela. Mais, Froſine, il 
a encore une choſe qui m'inquiẽte. La fille eſt jeune, on 
27 


- Comme tu yois ; les jeunes gens d ordinaire 1 aiment = 


— 7 FES 7 Aan 


e 


Ye MISER "2 "MN 


deen to live upon Sallad, Milk, Chicſe and "ples 585 
and conſequently there will be no need, on her Account, 


of a Table well ſerv'd up, nor your exquiſite Jellies, 
nor your peePd Barley at every turn, nor any other De- 
licacies that another Woman muſt have; and this is not 
fach a trifling matter, but it will amount to two hundred 
Pounds per annum, at leaſt. Item, She has no Curioſity 
for any thing beyond Decency with great Plainneſs, 


and loves none of your magnificent Dreſſes, nor rich 
Is, nor ſumptuous Furniture, which ſuch Perſons. as 


run into with ſo great Eagerneſs ; and this Article 

is worth more than three hundred Pounds a Year. Tem, 
She has a horrible Averſion to Play, which is not com- 
mon with the Ladies now-a-days ; and I know one of 
em in our Neighbourhood who has loſt two thouſand 
Pounds this Year. But let's only take one fourth of 
that; five hundred Pounds, and three hundred Pounds, 
in Clothes and Jewels, that makes eight hundred Pounds; 
and two hundred Pounds which we reckon for eating, is 
not there your thouſand Pounds a Year, hard Money? 

 Haryacon. Yes, that's not amiſs ; but this 9 
tation has nothing real in it. | 

FrosIna. Excuſe me. Is it nothing real, to ling | 
you in marriage great Sobriety ; the paternal Eſtate of a 
great Love for ſimplicity of Dreſs, and an W D 
of great Hatred of n 


Haxracox. Tis meer juſt, to TEN? to make ms 
up her Portion 5 the Expences ſhe won't put me 
to; I ſhan't go to give an Acquittance for what I've 
never receiv'd ; I muſt abſolutely have the N of 
omething. 

FßosixA. n ! You ſhall feel enough. 1 
have heard em tall of a certain Country where they 
have Effects, of which you will be Maſter. 

Hanracon. J muſt ſee that. But, Frofina, there i is 
one thing more which gives me Uneaſmeſs. The Girl 
ts young, as you may ſee ; young People generally love 

Vo 1. II. D none 


fee & 5 1 
Fai peur qu un homme de mon age ne ſoit pas de fon 
godt ; & que cela ne vienne à produire chez moi certains 


AAA 


Fnos ink. Ah! Que vous la connoifſez mal ! Ceſt 
Encore une particularite que j avois a vous dire. * 
une averſion 3 pour tous 11 Jounes 29 & 
na de I'amour que pour les . 

Hazracon. Elle? 

Fxosine. Oui, elle. Je W T vous Feuffiez 
entendue parler 12 deſſus. Elle ne peut ouffrir du tout la 
vue Pun jeune homme; mais elle n'eft point plus ravie, 
dit-elle, «Gn lorſqu'elle peut voir un beau vieillard avec 

une barbe majeſtueuſe. Les plus vieux ſont pour elle les 


plus charmans ; & je vous avertis de waller pas vous 


faire plus jeune que vous tes. Elle veut tout au moins 
on ſoit ſexagenaire ; & 1] n a pas quatre mois encore 
_ quittant prete d etre mariee, elle rompit tout net le ma- 
riage, fur ce que fon amant fit voir qu'il navoit que 
cinquante-fix ans, & qu'il ne prit point de lunettes pour 
niger le contrat. 

 _ Haryacox. Sur cela ſeulement? 

FnosinE. Oui. Elle dit que ce n'eſt pas contente- 


4 nez qui portent des lunettes. 
Harxyacon. Certes, tu me dis 12 une choſe toute 


| *-Fros1ns. Cela va plus loin quion ve vous peut dire. 
* = up regu x6 aan 
| Mais que s que or ſour ? Des 


des Cephales, des 


: 1 Cela eſt nn, 
Taurois jamais penſ& 3 & je ſuis bien ai 


ment pour elle que cinquante-fix ans; & fur tout elle cit. 
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to me. | 

t Fxosix A. How little do you know her ! Thin can, 
2 ther Particularity in her which I was to acquaint you 
5 with; RNS Ie ens 2; 
and loves none but your old Gentry. 
Hakon. She! ET 

- Frosina. Yes, She, I wiſh you had heard her but 
talk upon this head. She can't bear the Sight of a 
young Fellow at all. But ſhe is never more raviſh'd, 
the ſays, than when ſhe can get Sight of a fine old Man 
with a venerable Beard ; the Oldeſt have, with her, the 
Charms, and I warn you. not to go make your | 
Rags e ounger than you are; ſhe wou'd have a Man ſinty 
leaſt ; and tis not four Months ago, that, * 
—— 2 — fe bake the Match ſheer 
off, on account of her Spark's having diſcover'd that he 
wag only fey fix Veurs of Agy, and vs.d. not:Spatincies 
to ſign the Contract. 

HarPacon. Only en thas:Acgount 2 £ a 

Frosina. Yes. She ſays fifty ſix Years will not ſatisfy 
ber; and that, of all things, e's for a Noſe that wears 


SpeQacles. 
o onpacen. Verily, you tell me ſomething altoge- 
new 
: FroSINA. This Matter is carry'd farther than one 
en expreſs. One av ——— in hes 
Chamber. But what wou'd you imagine they are? Your: 
Adonis's 2, Your Cephaluss? Your Parit's? And your 
Er ary — 
ö or, and Sire upon 
his Son's Shoulders. 25 Ty 2 
e Harracon. "That's admirable ! This is what I ſhou'd. 
never have dreamt of; and I'm not a little -pleas'd to 
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3 rot point aimé 16s 3 jeunes r 


jeunes gens pour les aimer, ce ſont de beaux 
= de beaux godelureaux pour donner envie de 


t 
à eux. 
x Haxeacon. Pour moi, je ny en comprends point, 
& | ne {fas pas comment il y a des femmes "qui les 
aiment tant. 
FaosinE. Il faut etre folle fieffee. Trouver 1a Jeuneſſe 
aimable, eſt-ce avoir le ſens commun? Sont-ce des hom- 
mes que des jeunes blondins, Rn ION 
animaux-la ? 

=> HarPacon. C'eſt ce que je . be avec 
| leur ton de poule Bite, & leurs trois petits brains ds 
- barbe releves en barbe de chat, leurs perruques d ẽtoupes, 
leurs hauts-de-chauſſes tout tombans, & ler & leurs eftomacs 
 Gebrailles. 

» Faozmx. He! Cela eſt bien bati, aupres d'une per- 
e eme vous. Voila un homme cela. II y a 1a 


de quoi ſatisfaire à la vue 3 & e N aut eue 


< fait, & vetu, pour donner de amour. 
Haryacon. Tu me trouves bien? 


_ - ®Frosing. Comment? Vous étes à ravir, & * 
eſt a peindre. Tournez- vous un peu, vil vous 


figure 
plait. II ne ſe peut pas mieux. 


je vous voie 


il faut, & qui ne marque aucune incommodite. Fas 
Heron. Je wen ai pas de grandes, Dieu merci. 


Bn'y a que ma fluxion, qui me prend de tems en tems. g 


. Cela 2 Votre fluxion ne vous fied 
point mal, & vous avez grace à touſſer. 


Hur. Di- moi un peu. . Mariane ne b ed 


mu encore vu? N'a-telle point pris garde a moi eu 
? 


„ — — Non. Mais nous nous Codes se- 


mes de vous. n 


Faostus. Je le crois bien. Voila de belles 1 | 


Que 
marcher. Voila un corps taille, libre & degage comme 


1 


and 1 can't imagine how, it is, that there are Women who- | 
are ſo fond of em. 


= 2 _ 1 * _ = 5 


find does of this humour. In Truth, had I been a 
man, I ſhou'd never have lov'd young Fellows. . 0 
| Fro5INna.: I verily believe it. Pretty ſort o Triinipe- 


ry indeed, your young Fellows, to be in Love with! 


Theſe pretty Boys with Bibs, theſe fine Sparks that are 
to be admir'd for their Complexion ! I ſhou d be very 
glad to know what Reliſh there is in one of em. 3 


Harracon. For my part, I can't comprehend it, 


FrosIna.. They muſt be- fark Fools. To think 
Youth amiable ! Have People common Senſe that do it? 
Are they Men, theſe ſame young Beaux? And can People- 
ae fuch Animals as thie(s > 

HarPacon. That's what I always fay, with their: 
effeminate voice, and their three little bits of a Beard. 

turn'd up like a Cat's Whiskers, their Toupee Wigs, their 


Flowing Breeches, and their Breaſts open. 


or OR They are finely- made, truly, aku com- 
d with a Perſon like your ſelf! There's ſomething 
a Man! There's what will gratify the Eye! This! 1s. 
the Make and Dreſs to inſpire Love. | 
Haxyacon. Do you think me tolerably to paſs ? 
Fos ix A. Do I? You are raviſhing, and your Picture 
ought to be drawn. Turn a little if you pleaſe; it is 
impoſſible to be better — let me ſee you walk. Here's. 
a Body, tall, free, and degagee as it ought to be, and 
that diſcovers not the leaſt Imperfection.— 5 
 Haryacon. I have no great ones, thank Heaven. 
There's only my Catarrh that ſeizes me from time to time. 
Frosina. That's nothin _— at all: Your Catarrh by na 
means fits ill upon you; and you cough with a Grace. 
Hax AO. Tell me a little. Has not Mariana ſeen. 
m ee eee eee 


F RO8INa. No, No: But we'd a great deal of Dic. 
men 1 And I was not wanting in fer. | 
| PN 5 1 ting 


' de ce proces, fi vous aviez quelque 
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38 & je n'ai pas manquẽ de lui vanter votre mérite, 


Favantage que ce lui ſeroit (avoir un mari comme vous. 
Hates. Tu as bien fait, & je ren remercie. 


Fins: J aurois, Monfieur, une petite ws 4 1 | 


vous faire. Vai un procts'que je ſuis ſur le point de per- 
dre, faute Pun peu d argent; | Harpagon prend un air 
ferieus.] & vous pourriez facilement me procurer le gain 
bonté pour moi. 
Vous ne ſgauriez croire le _ qu'elle aura de vous voir. 
Harhagen reprend un air gay.| is gy 3 
rer, & que votre fraiſe a Pantique fera ſur ſon eſprit un 
e.tiſet adnurable ! —— —ů 
votre haut: de- chauſſes, attache au pourpoint avec des 
Oeſt pour la rendre folle de vous; & un 
amant aiguilleté ſera pour elle un ragodt merveilleun. _ 
HarPacon. eee 


Frome. En —— Monſieur, ce proces m'eſt d'u 
canccqquchce dont-à . { Harpagon reprend fon air air 
ferienx.) Je — ſi je te perds; & quelque petite 


affiftance me retabliroit mes affaires. Je voudrois que 


vous euſſiez vu le raviſſement oh elle Etoit à m'entendre 


parler de vous. ¶ Harpagen reprend un air gay.] La 


Joie eclatoit dans les yeux au recit de vos qualites ; & 
je Tai miſe enfin dans une impatience extreme de voir ce 
mariage entierement conclu. 

 Haxyacon. Tu m'as fait grant plaifir, Wine : & 
je ren ai, je te uam toutes les obligations du monde. 


Frosixt. Je vous prie, Monſieur, de me Jomier le 
petit ſecours que je vous demande. [| Harpagon reprend 
r 
vous en ſerai éternellement obligee. 
HaRrAOON. Adieu. Je vais achever mes dépëches. 
FroSINE. Je vous aſſure, Monfieur, que vous ne 
jamais me ſoulager dans un plus grand beſoin. 
os. Je mettrai ordre que mon carroſſe ſoit 
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ting forth your Merit, and the Advantage it wou'd be to 
her, to have ſuch a one as you. 

HarPacoN. You did mighty well, and 1 thank you 
for it. 
_ *Frosina. But, Sir, I have a ſmall Paget to make 
to you—I have a Law-Suit, that I'm in great Dan- 
ger of loſing for want of a little Money, [Harpagon looks 
grave. ] and you cou'd eaſily gain me this Suit, had you 
the leaſt Kindneſs. for me You can't think the Plea- 
ſure ſhe'll have to ſee you! ¶ He reſumes a gay Air. How 
"= will pleaſe her! "What an admirable Effect will that 

antique Ruff of yours have upon her Fancy ! But of all 
things ſhe'll be charm'd with your Breeches tag'd to 
your Doublet with Hooks and Eyes. That makes her 
downright dote on you A Hook and Eye-Lover will 
be a moſt wonderful Regale for her. 

HaRTAOON. Troth, you put me in Raptures by this 
Talk. 

Frosina. Really, Sir, this Law Suit is abſolutely of 
the laſt Conſequence to me. [Harpagon /ooks grave again.] 
Tm undone if I loſe it; and ſome ſmall Aſſiſtance wau'd 
retrieve my Affairs. I wou'd you had but ſeen the 
Rapture ſhe was in to hear me ſpeak of you. [Harpagon 
2 again.] Joy ſparkl'd in her Eyes at the Reci- 

of your good Qualities; and I threw her in ſhort in- 
2 the utmoſt Impatience, to e Match fully con- 
cluded. 

Hanracon. Thou haſt done me an exceeding kind 
Office, Foa; and I confeſs I n the mn, 
in the World to thee. 

Fros1na. I beſeech you, Sir, . me the gal Aſ- 
ſiſtance I requeſt of you. [ r 
ſet me on my Legs again, A be eternally o- 
blig d to you for it. | 

Haxyeacon. Adieu. I'll go finiſh my Diſpatches. 
 Froeina. I do affure' you, Sir, 1 never relieve 
me in a Neceſſity. | 
 Harracon. TIl give orders. for my Coach to be 
_ ta carry you ta the Fair. 5 4 Front. 
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** 
FRoSINE. 1 importaneros pas, ſi je ne m 
voyoĩs forcee par la neceſſite. + my 


Harxracon. Et J aurai ſoin qu'on ſoupe de bonne 
heure, pour ne vous point faire malades. 


ſollicite. Vous ne ſcaurie croire, Monſieur, le plaiſir 


Haryacon. je m'en vais. Voila qu'on m'appelle. 
Juſques 2 tantot. 

Frosins /eule.] Que la fievre te ſerre, chien de vi- 
Jain à tous les diables. Le ladre a été ferme à toutes 
mes attaques; mais il ne me faut pas pourtant quitter 
Ia negociation ; & Jai Vautre cote, en tout cas, d'od je 
ſuis ä de tirer bonne e 
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RARPAGON, CLEANTE, ELISE, 
'VALERE, DAME CLAUDE gan un balai, 
"MAISTRE.JACQUES, BRINDAVOINE, 
LA MERLUCHE. | 


EXE HarPacGonN. 

ons, venez-ca tous, que je vous diſtribue mes 
ordres pour tantot, & regle a chacun fon em- 
N ploi. Approchez, dame Claude, commen- 
">. cons Par vous. Bon, vous voila les armes a 
a main. je vous commets au ſoin de nettoyer par 
tout; &, ſur tout, prenez garde de ne point frotter les 
meubles trop fort, de peur de les uſer. Outre cela, je 
yous conſtitue, pendant le ſouper, 2 des 
© bouteilles; &, sii gen carte quelqu une, & qu il ſe 
cafſe quelque choſe, Je nden prendrai A vous, & le m. 
. 

M. Jaceves à part.] r 
 Hanracon & dame Claude] Alles. 
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Frostns. Ne me refuſez pas la grace dont je vous 


me del . 
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 FrosItna. I wou'd not importune * thus, were 4 


| not forced to it by Necellity. 


HARTACON. And Fll take care you. ſhall ſup early, 
that you may nt be fick after it | 
' FROSINA. Don't refuſe me the Rees 1 ſollicit Ram | 


| you. You can't * Sir, the Pleaſure that 


Haxracon. I muſt begone. There they call me. 
Fare wel, *till by and by. 


Fkos ix A alone.] A Plague on thee, the De'el take 


thee for a covetous Cur. The Hunks was proof againſt 


all my Attacks: but I muſt not quit this Buſineſs how- 


ever; for I've tother fide let what will happen, whence 


I'm ſure of getting a good Reward. 


"RCP". $CENS RS. 
HARPAGON, CLEANTHES, ELIZA, 
VALERE, Dame CLAUDE avuith a a Broom in 


ber Hand. Mr. JAMES, BRINDAVOINE, 
| LA MERLUCHE. 


D 


E WOE FR E, come hither all of you, that I may ai: 


EA tribute to you the Orders of the Day, and re- 
5 2 WS gulate your ſeveral Employments. A little 
nearer, Dame Claude. To begin with you. 


Good, you are ready arm'd there. The Gare of dean. 


ing out every thing I commit to you: and above all, 
take care not to rub the Furniture too hard, for fear of 
wearing it out. Furthermore, I aſſign to you the Go- 
vernment of the Bottles, during Supper; and if any one 
is miſſing, or any thing is broke, I ſhall look to you 
for it, and abate it out of your Wages. - 

Mu. JAuzs afide.] A politick Puniſhment. 

Hakracox te Dame Claude.] Go. 


8 SCENE 


H ARPA GO!] N B18 

AL ER E ATS TRE JACQUES, 
ol. LAMERLUCHE 
HAAT AO... 


Ous, Brindavoine, & vous, la Merluche, je 
7 tablis dans 1a charge de rincer les an 


donner & boire ; mais ſeulement lorſque I'on aura ſoif, 


& non pas, ſelon la coutume de certains impertinens de 
Aaquais, qui viennent provoquer les gens, & les faire a- 
- viſer de boire, lorſqu' on n'y ſonge pas. Attendez qu'on 
rr 
porter toujours beaucoup eau. : 
I Jacgprs 2. pert) Oui, e vin pur monte 3 


5 Mzxz1vcrs. Quitterons-nous nos ſiquenilles, 
Monkieur? | 


Huren. Oni, quand vous vemen venir Jeu per- 


ſormes ; & gardez bien de giter vos hahits. 
”  Bainpavoins. Vous ſcavez bien, Monfieur, qu? un 
pourpomt eſt couvert dune grande 


La Ms ruck. Et moi, Monſieur, que j Jai mon 
| hant-de-chanſe tou ue par derrcr, & quton we wi, 
xEverence parler 

Hazyacon à /a Merluche.] Paix, rangez cela adroite- 
ment du cats de la muraille, & preſentez toujours le 
devant au monde. [2 Brindavoine, en lui montrant com- 
dit mettre ſon chapeau au devant de fon pour- 


| Joint, 
. jours 


© chapeau ainſi, lorſque vous . 
. ud 


cacher Ja fache d'bwile.) Et vous tenen tou- | 
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HARPAGON, CLEANTHES, ELIZ 4 
VALERE, . JAMES, BRINDAYVOINE, 
LA MERLUCHE. "Fn 


HaRrPaGCon. oY 

OU Brindawvoine, and you Merlache, I confirm you 

in the Charge of rincing the Glaſſes, and ſerving 

he ne: but only when. one is thirſty, and not in the 

manner of ſome o* your impertinent Footmen who muſt 

provoke People, and put it in their Heads to drink, 

when they don't dream on't. Wait till they call for it 

again and again, and remember always to mir a great 
deal of Water with it. 

Ma. James afide.] Yes, for All-Wine gets into the 


ta Mzziucur. Shall we throw off our Canraſs 


Frocks, Sir ? 
Harracon. Yes, when you ſee the Gueſts coming: ; 


and take ſpecial care not to ſpail your Clothes. 
Brixpavoin. You very well know, Sir, that one of 


the Fore-flaps of my Doubfet i 1s cover'd with one great 


Blotch of Lamp-Oil. 


La Mtxtucus. And I, Sir, have my Brocckin ſo 


lit behind, that ſaving your Preſence, one may ſee my 


Hanyacon, Peace, turn that Side dextrouſly towards 
the Wall, and always ſhow your Fore- part to the World. 


[Hare holds his Hat before his Doublet, to ſhew Brin- 
voin Row be ſhould hide the Blitch of Oil.) And You, 


„ Hr ee faſhion, when you ſerve 
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17 ELISE, 
TRE JA | 


PAGON. | 
We. - ma fille, vous aurez I'ceil fur ce que Pon 
deſſervira, & prendrez garde qu il ne s'en faſſe 
aucun degat. Cela bel bien aux filles. Mais cepen- 
dant preparez-vous à bien recevoir ma maitreſſe qui 
Wos doit venir vißter, & vous mener avec elle a la 
Wire. Entendez-vous ce que je vous dis? 
* 1 Oui, 3 mn 


a. ak -- a. «4h. co Do « 


SCENE IV. 


| HARPAGON, CLEANTE, VALERE, 
 MAISTRE JACQUES. 


| HanrPAGON.. 
Pot ms beirn 
B Thiſtoĩre de tantot, ne vous allez pas 
. 


CLEANTE. Moi, mon ** Mauvais viſage! Et par 
| "Hanracon. Mon Dieu! Nous ſcavons le train des 
"enfans dont les peres ſe remarient, & de quel coil ils 
ont coutume de regarder ce qu'on appelle, belle-mere. 
Mais, fi vous ſouhaitez que je perde le ſouvenir de 
derniere fredaine, je vous recommande, ſur tout, 
de. regaler d'un bon viſage cette perſonne Ja, & de lui 
faire enn tout Ie meilleur accueil qu il vous ſera poſſible. 


CreanTe. A vous dire le vray, mon pere, je ne 
puis pas vous promettre d tre bien aiſe nc” pf. hw 
ma belle mere. x vous le difoie 3 mais, 

| a” 2 @ on 


s 7 
v4 F: 
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SCENE ME» >= 
HARPAGON, CLEANTHES, ELIZA, 
'VALERE, M . JAMES. | 


HARTP AGO. 
| S for you, Daughter, you'll haye an eye upon what 
A is taken away, and take care there be no n 


of Waſte. That's very becoming young Women. But 


in the mean time prepare your ſelf to receive my Miſ- 
treſs handſomely, who is to pay you a viſit, and attend 
her to the Fair. Do you Amen | 
Er Iza. Ves, Father. 14.3 


SCENE IV. ein 
HARPAGON, CLEANTHES, VALERE, 


| Ar. JAMES. 


HaRPAGoOnN. 


into your Head no more than ſhe, to make four Faces. 
CLeanTrss. I four Faces, Father; and for what 


. Reaſon? 


Harxyacon. Come, come, we kilow' the Skit of 
Children, whoſe Fathers marry again; and with what 
Eye they uſe to look upon what they call a Mother-in 
law. Bar i if you wiſh I I ſhou'd loſe all Remembrance of 
your laſt Prank, I recommend to you above all things, 
the entertaining this ſame Perſon with a chearful Coun- 
tenance, and to give her in ſhort, the handſomeſt Recep- 
tion you poſhbly can. 

CLxzanTaHes. To tell you the Truth, Father, I can 
by no means promiſe you to be well pleas'd, ſhe ſhou'd 
become my Mother-in-law, 1 ſhould lye, if 1 wy you 


0: 


— 


ND you my Fop of a Son, whom I was ſo good | 
as to forgive the late Story; don't you go take it 


— — — edn 
th 4 


Þ | de qui Gen de en er lui faire bon 
vilage, Je vous promets Us vous Gbetr poutiNement fu 


e 


ce chapitre. : 

, Haxragon. — an moins 8 5 
Exxlurz. Vous verren que Vous waurez pas ſujet . 
de vous en plaindre. 


Beacon. Vous fon ee 


er . 
HARPAGON, VALERE, MAISTRE JACQUES. 


 Haryacon.” 5 
F Alete, aide - moi A ceci. Or- , maitre Jacques, 
EB vous, je vous ai le dernier. 
eng Log — 
bien à votre cuiſimier, que vous voulez. parler; car je l 
ſuis run & Yautre. : 
- Harxyacon. Ceſt à tous les deux 
M. Jacques. Mais à qui. des deux le premier ? 
1 Au cuiſinier. 
| Jacqyss. Attende donc, gil vous plate. 
fac. * caſaque de cocher, e eee 


__ Harracoy. Quelle diantre de ceremonie eſt-ce-la ? 


N. Jacques. Vous ravez qua 
Haran. © lint ſuis engage, maitre Jacques, 3 
S ſoir a duper. | 


M. Jacques 4 part.] Grande merveille } | 
; * Di-moi un peu. Nous feras- tu bonne 
chere ? 
M. Jacques. Oui; fi vous medonnez bien de Pargent. 


"Hazracon. Que diable ! Toujours de Targent! It 


femble quils wayent autre choſe à dire ; de argent, de 4 
3 de Fargent. Ah] Ils n'ont que ce mot ala 
boucke, de Vargent. Toujours parler Cargent! Voila 


leur ep de chevet, de * 
VAII II. 


do: but as for what concerns the receivin ae * 
ſomely, and looking upon e ni 


chat Head moſt panty to'obey you 
 HaRPAGON. Take care o that, at «Mae 


t 'CLzanTaes. You ſhall ſee, you ſhan't 10 the — 


Reaſon to complain of that. 
Haxr AON. 2? be iT 


1 


„ 
23 


— 


8 "SCENE v. CN 3g 
| HARPAGON, VALERE, 1 alls. 5 


| | HarPAGON. 
V2 your Aſſiſtance in this Buſineſs—— Sq ho! 
Maſter F ames, come hither, Ireſerv'd you for thelaſt. 
Ms. James. Is it your Coachman, Sir, or belike 
your Cook, you wou'd ſpeak to? For I am both one 
and t other. | | 
Haxraco. *Tis to both of em 
Mu. James. But to which of em firſt? Sar, © 
Haitpzcon: To the Coops 77TH FTC ERR 
Mx. James. Stay then, if you pleaſe. 
[Takes off his 22 s long Great-coat, and appears i ow 
as a Cook. 
HarPacon. What the Deuce of Ceremonyꝰs this? 
Mu. James. Vou' ve nothing to do but fay on. 
Haxracon. P've engag'd my ſelf, Maſter Janus ts 
a Supper to-night. 
Mr. Jamzs afide.] Moſt miraculous ! 
. Harracon, T me now, will you give us 
Cheer ? p good 
22 Jaws, Yes, if you'll give me a good deal of | 
on 
8 What a Pox! always Mony! I thinle 
| they have nothing elſe to ſay ; Mony, Mony, Many. 
Not a Word elſe in their Mouth but Mey. Always 
n Ts Barthen eee | 


Vara 


— 2 — 


— — 
PP 
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OM. Jacquss. Bonne chore. avec peu 1 
Var. 
NI. Jacques à ale. 
tendant, vous nous obligerez de nous faire voir ce ſe- 
cret,” & de prendre mon office de cuiſinier ; auſſi-dien 
vous melez-yous ceans d' etre le factotum. | 

. Hazracon. Taiſez- vous. Queeſt-ce qu'il nous fandra. 

M. Jacquzs. Voila monſieur votre intendant, qu 

vous fera bonne chere pour peu d' argent. 
. Hagracon. Ah! Je veux que tu me repondes, 


M. Jacques. Combien ſerex-vous de gens 5 A table? 
" Haxryacon. Nous ferons huit ou 22 mais il ne 
faut prendre que huit. nn 
huit,  y en a bien pour BP 

VaIEREB. Cela s entend. 


NI. Jacques. He bien, il fun quatre OY po- 


tages, & cing aſſiettes ... . Potages .. . Entrees ... 

Harracon. Que diable! Voila l traiter - une 
M. Jacques. Ret.... 
'Haryacon mettant la main fur 12 bouche 4. makert 


# 


© Faeques,] Ah, traitre! 12 tout mon bien. 


M. Jaceuss. 
Haryracon mettant encore 4s main ſur * bouche 4 
5 ' naftre Facgues.] Encore? 

& VaLERE & maitre Jacgues.] Eft-ce que vous avez 
55 de faire crever tout le monde; & monſieur a-t-il 
E. des gens pour les aſſaſſiner à force de e 
yous en lire un peu les préceptes de la ſanté, & 
demander aux médecins, il y a rien de plus prejudici- 


b * Thomme, que de manger avec excès. 


Targent. | ww 


- ma foi, "monkeur Pin. 


VaIEAE. I never heard an Anſwer more imp 
than that. A pretty fort o' Rarity, to make good Cheer 
with a good deal of Mony? *Tis the eafieſt thing in the 


World; and any poor Contriver wou'd do full as much; 


but to a& like a Man of Skill, you muſt tell me of ne 
king good * with little Mon 7. | 


Ma. Jams. Good Cheer with little Mony? * 


„ Vargas, Yeo... | 
Mr. Iauxs to Valere.] 7 good Troth, Mr. Steward, 


you'll oblige us by letting us into this Secret, and talking 
my place of Cook ! You are ſo meddleſome here to make 
your ſelf the Factotum. 


HaxrA ON. Hold your Tongue. What muſt we have ? 


Ma. Jauzs. There's Mr. Steward, Sir, will make 
you good Cheer for a little Mony. 


'HaRPAGON. Heb : "Ts my Pleaſure that you anſwer 


me. 


| HarPAGON. We ſhall be eight or ten: but you need 
only take em at eight. When there's Victuals * 


for eight, there's enough in Reaſon for ten. 


— VaLERE. That's to be ſuppos'd. 
Mz. Jauk s. Well then, we muſt 4 — four large Soups, 
and five ſmall Diſhes between: Soups— Small Diſhes 

HarPacon. S'heart, here's enough to treat a whos 
Town from one End to th'other. 

Ms. James. Roaſt-meat 


HarPaAGoN clapping his Hand on his Mouth] Hat 
: Traitor, thou art eating up all Pm worth. 


Mx. James. Intermeſſes- 1 & 
Harracon. What, agan? - 1 

[Clapping his Hand again upon his Mouth, 

VaLere to Mr. James, JHaveyouamind to burſt” em all, 
and has my Maſter invited People to murther em by meer 
force of Cramming ? Go, go and read alittle the Rules of 
Health; ask the Phyficians whether there is any thing 
ſo u to Men, as S, to exceſs. 
. Hirracon: 


MW MISER 35 . 


Ma. ; 4 How bp of you at Table 


1 


Hanyacon. n a raiſon. 

Var. Apprenez, maitre 1 vous * vos 
r e qu'une table remplie 
de trop de viandes; que, bien montrer ami de 
ceux que Pon invite, | ave que la frugalite regne dans 
* qu'on donne, & que, a le dire d'un an- 

rere 
manger. 
| HarxyPacon. Ah! Que cela eſt bien dit! A 
que je Yembraſſe pour ce mot. Voila la plus belle ſen- 
tence que Jaye entendu de ma vie. Il faut vivre pour 
manger, & non pas manger pour Vi... Non, ce n'eſt 
Pas cela. Comment eſt-ce que tu dis? 

VALERE. Qu'il faut manger pour vivre, & non pas 
vivre pour 

Hazraconx a M. 7 s. ] Oui. Entends-tu ? La Va- 
Ere.] Qui eſt le grand homme qui a dit cela. 

VarERE. Je ne me mie pes maintenant de fon 


nom. 
'Haxyacon. Souvien-toi de m'eEcrire ces mots. Je 


les veux faire graver, en Jettres der, fur 1a chominte 


de ma falle. 


VaLexe. Je ny manquerai pas. Et, pour votre ſou- 
per, vous n'avez qua me laiſſer faire. Je reglerai tou 
cela comme il faut. 

"HarPacon. Fais donc. ” 

M. Jens. Tant mieux, Jen aurai moins de peine. 


Haxracon 4 Vallre.] Il faudra de ces choſes dont on 


ne mange gueres, & qui raſſaſient d'abord ; quelque bon 


haricot bien gras, avec FE! pate en pot dn guns 
de marrons, | 


- VaLens. Repoſez-vous far moi. 
 Haxracon. Maintenant, maitre Jacques, il faut 
nettoyer mon caroſſe. 


M. Jacques, Attendez. | Ceci eadtedg an_cocher, 


7 | 2 Term remet fa. ** Vous cites . 


. 


ate 
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 Haxyacon. He's in the right. 


Varexe. Learn, Maſter James, you, 1 ſuch as 


„that a table overcharg d with Victuals is a Cut- 
throat”; that to ſhow our ſelves true Friends of thoſe we 
invite, tis neceſſary Frugality ſhou'd reign thro? the 
whole repaſt; and that according to the Saying of one of 
* We mußt eat to Ave, and not lie to eat. . 


Whikwacon. Ah! 'twas excellently ſaid! Condi; and 
let me hug thee for that Word. It is one of the fineſt 
Sentences I ever heard in my Life. We muſt live to eat, 
and not eat to ti —— No, that is not it. How Was it 


you ſaid. 
VarLeRE. That we muſt eat to live, and mt loc i eat. 


Hitphobit to My. James. Right; [fo valere] harkee, 
who is the great Man who faid that? 
VarEIE. I don't recal his Name at preſent. 


"Haxyacon. Remember to write out thoſe Words for 


me; I'll have em gray'd in Letters of Gold over: hy 


Hall Chimney. 

VAIERE. I wont't fail. And as to your Supper, you. 
need only leave it to me, Tl order all that Matter quſt 
as it ſhou'd be. 

 Haxyacon. Do then. 


Mx. James. So much the better; T ſhall have the. 


leſs trouble about it. 

Haryacon to Valere.] There muſt be ſuch things as 
People can't eat much of, and that cloy them immedi- 
ately ; ſome good Peaſe-porridge pretty fat, with a Pye 
in a pot well garnift'd with Cheſnuts, a——let there be 
abundance of that. F 

VaLERE. Truſt you to me. 

Haryacon. Now, Mr. James, you muſt go clean 
my Coach. 

Ms. Jamzs. Hold. This is directed to the Coach- 


man. [Ze 4 on his Coachman's Great. cuat.] You ſay 
HaRTACOR. 


EꝙEkRx2ß » — — 
_ * P ̃ p 


Hradon. 2 . * — 


* 


mes chevaux tout prets pour conduire A la fore « . . . 
M. Jacquzs. Vos chevaux, Monſieur ? Ma foi, ils 
ne font 5 Je ne vous 
g Arai point quiils font. fur in Lise, les pauvres ber 
uM int, & ce {croit mal parler; mais vous leur 
— Joo 5edned fi auſteres, que ce ne ſont plus 
re us x are, ou des cond de CREVSnT. | 


© Hanracon, Les win bien malades W 


NI. Jaceuss. Et pour, ne faire rien, Monſieur, ef- 


ce qu'il ne faut rien manger ? II leur vaudroit bien 
mieux, les pauvres animaux, de travailler beaucoup, & 
de manger de meme. Cela me fend le cceur, de les 
voir ainſi-extenues ; car enſin, j ai une tendreſſe pour mes 
chevaux, au me ſemble que Ceſt moi meme, quand je. 
les vois je möte tous les jours, pour eux, les 
choſes de | bouche; & celt etre, Monſieur, d'un na- 
turel trop dur, que de avoir mile piti6 de fon pro 


"Hanracon. Le travail. ne ſera pas grand, aller 
juiqu'a la foire. _ 
M. Jacquzs. Non, N je n'ai pas le courage 
de les mener, & je ferois . 
- coups de fouet en Petat ol ils ſont. Comment voudriez- 
vous qu ils traĩnaſſent un carrofle, qu'ils ne peuvent pas 
'& trainer eux-mEmes? e's 
_..VaLers. Monſieur, j i le voiſin le Picard 3 
r auſſ-bien nous fen il ic 
beſoin pour appreter le 
M. Jacques. Soit. n ils meu · 
kent ſous la main d'un autre, que ſous la mienne. 


-VaLgrs. Maitre Jacques fait bien le raiſonnable. 


z BL 
Z . 5 ie * 0 "i 


el Manner 7 en fait bien le * 
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WE MISER. 


Mane That you muſt clean my Coach, and et | 
my Horſes ready to drive to' the Fair with —— 

Mx. Jamzs. Your Horſes, Sir? troth they're not in 
a Condition for ſtirring any where. I won't tell you 
that they are down on their Litter, for the poor Beaſts 
have none to lie upon, and it were an improper way of 
ſpeaking: but you make em keep ſuch auſtere Faſts, 
— they are nothing but Phantoms, or Shadows of 
H 

— "WASH They're mighty ill indeed ; they do 
nothing. 

Mx. Jamss. And becauſe they do nothing, Sir, muſt 
they eat nothing ? *Twould be much better for *em, 
poor Souls, to work a great deal, and eat accordingly. 
It breaks my very Heart to ſee them grown ſo thin; for 
in ſhort, I have a tender Affection for my Horſes, that, 
methinks, when J ſee them ſuffer, tis my own ſelf; not 
a Day paſſes but I take the meat out of my own Mouth 
to feed them; and 'tis a barbarous Temper, Sir, to have 
no Compaſſion on our N 2 


HaAxTACON. Twill be no PE TELL jaſt 0 


to the Fair, 
Ms. Aus. No, Sir, I han't the Heart to drive 
them, would go againſt my Conſcience to give em a 


Laſh with the Whip, in the Condition they are. How” 


wou'd you have them drag the Coach, when they can't 
drag emſelves along? 
VaLERE. Sir, I'll oblige our Neighbour * Picard to 
take upon him to drive them: He'll be of great uſe to 
us, beſides, in getting ready the Supper. 


Mr. Jaws. With all my Heart. I'd much rather 
too they ſhould die under the Hand of another, than 


under mine. 


 Vauers. Maſter James mightily affefts being con- 


Mx. laue. Mr. Steward mightily affect being 1 


* Haarleon, | 


3 : | 


tat, 
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L A ARE. 


_ © Hagracon, Pa. 

M. Jacquss, Monfieur, je ne e 6 les 
flatkurs; & je vois que ce qu il en fait, que ſes controlles 
perpetuels ſur le pain & le vin, le bois, le fel & la 
chandelle, ne ſont rien que pour vous gratter, & vous 
* Fenrage de cela, & je ſuis fache tous les 
jours d'entendre ce qu on dit de vous: car enſin, je me 
&ns pour vous de la tendreſſe en depit que j en aye ; &, 
* vous etes la que Jaime 


Jp le, plus. 


HaRPAGON. Pourrois.je fcavoir de vous, maitre lac. 
e que Fon dit de moi? 

M. Jacquss. Oui, Monſieur, & Jetois aſſur que 
cela ne vous fachat point. 

' -HarxyacoNn. Non, en aucune 

M. Jacques. Pardonnez moi. Je ſcais fort bien que 
vous vous mettrez en colere. 13 
Harck. Point du tout. Au contraire, Ceſl me 
faire plaiſir; & je ſuis bien aiſe d apprendre comme on 

parle de moi. 

M. Jaceues. Monfieur, puiſque vous le voulez, je 
vous dirai franchement qu on ſe moque par tout de vous, 
Won nous jette de tous cõtẽs cent brocards à votre ſujet ; 
- & que Fon n'eſt point plus ravi que de vous tenir au cul 
& aux chauſſes, & de faire ſans ceſſe des contes de votre 
_ lezane. Lon dit que vous faites imprimer des almanachs 
particuliers, od vous faites doubler les quatre-tems, & les 
Vigiles, afin de profiter des jeunes ob vous obligez votre 
_  monde..  L'aytre, que vous avez toujours une querelle 
toute prete 2 faire à vos valets dans le tems des Etrenes, 
ou de leur ſortie d'avec vous, pour vous trouver une 
raiſon de ne leur donner rien. Celdi- A conte qu'une fois 
vous fites afligner le chat dun de vos voiſins, pour vous 
avoir mangẽ un. reſte d un gigot de mouton. Celui-ci, 
de Len vous ſurprit une nuit, en venant derober vous- 
mme Tavoine de vos chevaux ; & que votre cocher, qui 
toit celui d' avant moi, vous donna, dans Vobſcurits, je 
| e 
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_ Haryacon. Ha' done. 

Mx. Jams. Sir, I can't endure Flatterers ; 1 1 
ſee that all he do's, his perpetual prying into the Bread 
and Wine, the Wood, the Salt and Candle, is for no- 
thing but to curry Favour with you, at make KC 
to you. This makes me mad; and I am priev'd to 


hear daily what People ſay of you; for In ſhort I find I 
have a great Kindneſs for you, in ſpite of me; and, next 


to my Ha you are the Perſon I love moſt. 


Haxeacon. Might I know of you, Mr, James, 
what tis people ſay of me? 


Ma. James. Yes, Sir, if I were but ſure it wou'd 


not anger you. 
 HaryPacon. No, not in the leaſt. 

Mx. James. Excuſe me; I know very well I ſhould 
put you in a Paſſion. 

HaryPacon. Not at all ; on the contrary it will 
oblige” me; and I'm glad to hear what the world wo 
of me. 

Mx. Jans. Sir, face you Will have it I tell you 
frankly, that People every where make a Jeſt of you ; 


that they pelt us with a thouſand Jokes from every 
Quarter, on your account ; that they are never more 


delighted than when they have caught you at an Ad- 
vantage, and make Stories without end of your ſordid 
Tricks: One ſays, you have Almanacks printed on 
wherein you double the Ember Weeks, and Vigits, to 
take Advantage of the Faſts you oblige your Folks to. 
Another, that you have a Quarrel always ready to pick 


with your Servants at Quarter-days, or when they leave 


you, to find a pretence to give 'em nothing. There, 
one tells a Story, that once upon a time you ordered a 
Cat of ane of your Neighbours, to be cited corac nobys, 
for having eat up the Remains of a 1 
Here another, that you were caught one Night a ſleal- 


ing. your-own ſelf, your Horſes Oats, and that your 


who was my Fredeceſſor, gave nd” 


The MIS FER $8 


nien dire. Enfin, eee vous diſe ? On ne 
Fauroit aller mille part, o Ton ne vous entende accom- N 
moder de toutes pieces. Vous Etes la fable & la riſce 


I} 
v 
de tout le monde; & jamais on ne parle de vous, que 
Y 
V 
N 


r de vilain, & de feſſe- 


5 
2 AHakr soon en battant maitre yips] Vous 6tes un | 
| BE" an nie, un coquin, & un impudent. 5 


M. Jacques. He bien? Ne Iavois-je pas devine ? 
Vous ne mavez pas voulu croire. Je vous avois bien dit 1 
ems Reherols de vous dela varied. I 


Harxracon. Apprenez a proter. 


SCENE M. 
' VALERE, MAISTRE JACQUES. 


id VALERE riant. 
que je puis voir, maitre N on OR" 
Ae franchiſe. J ** / 


M. Jacques. Morbleu, monſieur le nouveau venu, 
qui faites homme d' importance, ce n'eſt pas votre af- . 
faire. Riez de vos coups de baton, quand on vous cn + 
domiera, & ne venen point rire des miens. | i he 

Vauzrs. Ah! Monſieur maitre Jacques, ne vous 
Kehez pas, je vous prie. {lf 

M. Jacquss hold pe. 3 Il file doux. 3 . 
le brave ; &, vil eſt aſſez ſot pour me craindre, le frot- al 
ter quelque peu. Laut.] Sgavez-vous bien, monſieur le dru 
rieur que je ne ris pas, moi; &, que fi yous m'cchauifes Or 
la tete, je vous ferai rire dune autre ſorte? vo 

* — — . 


menagant 
— pg He, douc 


"I. 

M. gre Comment, doncemen r plat 35 
, moi. | E to't 
5 * | Vauun. |S 
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| Park, I don't know how many thwacks of a Cudgel, of 


which you were not pleas d to make one word of mention. 
In ſhort, wou'd you have me ſpeak out? One can go to 
no place where one does not hear People play you off: 
You are the Town-talk, the Laughing-ſtock of all the 
World, and one never hears you ſpoke of, but under the 
Names of Miſer, Curmudgeon, Niggard, and Extortioner. 
 HarPacon beating him.] You're a Numſcul, a Raſ- 


cal, a Scoundrel, and an impertinent Puppy. 
Mx. James. Mighty well; did I not gueſs how would 


be? You wou'd not believe me. I told you plainly that 
I ſhould put you in a Paſſion by telling you the Tn 
HaRrACON. Learn then how to ſpeak. 5 


1 VI. 
IAM ES, VALERE. 


VALERE laughing, | 
ae far as I can ſee, Maſter Fames, they reward 
your Frankneſs but ſcurvily. +. | 
Ms. Jauzs. S'death, Mr. Upſtart, who affect the 
Man of conſequence, tis none o your Buſineſs ; laugh 
at your own Cudgelling when you get it, and don't come 
here to laugh at mine. - 

VAIERE. Dear Mr. Maſter James, don't put your 
ſelf in a Paſſion, I beſeech you. | 
Ms. James afide. ] He ſneaks ; I'll pretend to be 
raliant, and if he's fool enough to be afraid of me, PII 
drub him a little. [ Ahud.] Do you know very well, Mr. 
Grinner, that I don't laugh my ſelf; and that if you pro- 

yoke me, I ſhall make you laugh in another manner. 
(Mr. * puſhes Valere to the farther End f the 
Stage, threatning him | - 


VALERE. Gently! 


Mx. 1 2 88 yy Suppoſe I ve no mind 


Vol, II. E 1 VAI III. 
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Van. 8 7 6 

M. Jaceves. 1 „ 

Ver. Menficur maitre: Jaagues. 

M. Jace. H wy a point de monſicur maitre 

. S prends wa: bltan, * | 
.=offcrai d importance. 

Paz. Comment? Un baten 

altre fait reculir maitre- Jacques & fore tour. 
M. Jacquss.. He! Je ne parle pas de cela. 
 Varung. Sgavezvous - bien, — que je 
5 homme à vous roſſer vous-meme ? 
M. Jaceuzs. je nen doute pas. 
VaLzrt. Que vous n'etes, pour tout potage, 'un 
M. Jacques. Je le ſęais bien. 
31 LERE. Et que vous ne me connoiſſez pas encore? 
M. Jacques. Pardonnez moi. 
2 Vous me roſſerez, dites-vous? 
M. Jacques. Je le difois en raillant. 1 
x Vaitrs. Et moi, je ne prends point de goũt à votre 
malillerie. alte dbnnant des coups de baton & maiire 

Ja: s.] Apprenez que vous etes' un mauvais railleur. 

5 Jacques ful. ] Peſte ſoit la fincerite, ceft un 
mauvais métier, deſormais j*'y renonce'; & je ne veux 
Plus dire vrai. Paſi> encore pour mon maitre,. il 2 
quelque droit de me battre; mais, pour ce monſieur 


— OT — 1 


SCENE vn. 
MARIANE, FROSINE, MAISTBE JAOWUES. 
Fxos In E. 
Igavez- vous, maitre Jacque, ſi votre unitre eft au 


logis ? 
M. Jacques. Oui, vraiment, il y eſt; je ne le ſcais 


5 * Frowns. Dites-Jui, j Je vous. prie, que nous ſommes ici. 
SCENE 


& <> 


In 
1X 

2 
ur 


ici. 


8 VALEREB. Mr. Maſter James. 
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ons” Good Sir! 
Ma. IAS. Youre an imper 


8 
* 
A 


Mu. Jauzs. There's no ſuch Perſon as Mr, Maſter 


James twice over. If I take a Stick to ye, I ſhall tann 
your Hide, with your Importance. 


VALERE. How, a Stick! [ Valere diving him back. 2 


MI. Janus. Hey! no, I'm not ſpeaking of that. 

VaIEREZ. Do you know, Mr. Numſcll, med +. 
tann your Hide ? 
Mx. Jaies. 1 dowt doubt it. " 

Vartere. That, when all's done and faid, you are 
nothing but a Scrub of a Cook ? 

Me James. I know it very well. 

VaIERE. And that you HA know me as yet? 

Ma. Jauts. Pardon me. 

Yaueie. You will tan my hide, you ſaid? 

Ma. Janes. 1 ſpoke it in jeſt. 

VAiteke. Ard I've no manner o Reliſh for your 


Jes [Cudgels him.] Know that you are but a ſcurvy 
Joker. 


Ma. Jauzs alhne.] Plague of Sincerity, tis a wretch- 


ed Trade. Henteforward J renounce it, and will peak 


truth no more. Then, as to m Maſter, let it pals, he 
has ſome right to beat me: But for this Mr. TR : 


Tu be reveng d on fim, If f can. 


| s GENE VI. ; 
FROSINA, MARIANA, Mr. JAMES: 


FROSINA. 


0 + know, Mr. Famed, whether your Maſter ts 

w 

. Jauzs. Yes, troth, he'is ; I know it but too 

" FROSINA. Tal tim, pray, that we are here. 
E 2 S 


3 que je dis, & qu'il 1 
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$CENE vi. 
MARIANE, FROSINE. 


| MARIAN E. | 
H! Que je ſuis, Froſine, dans un eEtrange état, &, 
il faut dire ce que je ſens, que Japprehende cette 


vue! 
Fxosix B. Mais pourquoi, & quelle eſt votre inqui- 


ttude? 
MARIAN E. Helas! Me le demandez-· vous, & ne vous 


figurez-vous point les alarmes d'une perſonne toute prete 
a voir le ſupplice od Fon veut Pattacher ? 

Frosing. Je vois bien que, pour mourir agreable- 
ment, Harpagon n'eſt pas le ſupplice que vous voudriez 


embraſſer; & je connois, à votre mine, que le jeune 


blondin, dont vous m'avez . vous revient un peu 


-  Uans Teſprit. 


Maziaxz. Oui. Ceſt une 8565 Frokine, dont je 


ne veux pas me defendre ; & les viſites reſpectueuſes quil 


a rendues chez nous, ont fait, je vous Vavoue, e 


eſſet dans mon ame. 
FrosinE. Mais avez-vous ſcu quel il eſt ? 


| _  Marrans. Non. Je ne ſeais point quel il eſt. Mais 


Je Pais qu'il eſt fait d'un air à ſe faire aimer ; que, fi 
Ton Pouvoit mettre les choſes à mon choix, je le prendrois 
plutst qu'un autre; & qu'il ne contribue pas peu à me 


3 faire trouver un tourment effroiable dans Tepoux qu'on 


FrosSINnE. Mon Dieu ! Tous ces blondins ſont agre- 


ables, & debitent fort bien leur fait; mais la plupart ſont 


gueux comme des rats; & il vaut mieux pour vous de 
Prendre un vieux mari, qui vous donne beaucoup de 
"bien. * Je vous avoue que les ſens ne trouvent pas fi. bien 


petits 


8 CEN E vn. 
MARIANA, FROSINA. 


MaRIANA. 
H! Frofing, what a ſtrange way am I in! If F 
muſt ſpeak what I feel,” how terribly am 1 appre- 
henſive of this Interview ! 
FrxosINA, But why ſo? What 1 is it diſquiets you? 


Mar1ana. Alas! Do you ask it.? And can't you | 
imagine with your ſelf the Alarms of a Perſon juſt entring 
upen view of the Rack on which ſhe is to be fix d? 

Fros1na. I ſee plainly that to die agreeably, Har- 
pagon is not the Rack you wou'd willingly embrace; and 
I know by your Countenance, that the young Spark 
= pas ſpeaking to me of,--comes afreſh into your 
Hea 
MaRIANA. Yes, Frofa, tis what I don't pretend to 

deny; the reſpectful viſits he paid at our Houſe, have 
made, I confeſs, ſome impreſſion upon my Mind. 


| FRosINA, But have you learnt who he 1s ? | 

Mariana. No, I don't know who he is; but F 
know he is form'd with an Air to inſpire Love; that if 
Matters cou'd be referr'd to my Choice, I ſhou'd take 
him before another ; and that he contributes not a little 
to raiſe in me a horrible dread of the Husband you 
wou'd impoſe upon me. 
| Frosina, Lack-a-day, theſe young Sparks are all 
agreeable enough, and play their part very well; but 
moſt of em are poor as Rats, and it wou'd fait you much 
better to take an Old Man, who'll make you a good 
Settlement. I grant you, that the Senſes will not find ' 


their Account quite ſo well on the ſide I ſpeak of, and that 
* 3 thank 
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pas pour durer, & ſa mort, eroyez-mot, vous met- 

tra * en etat d'en Pence. un plus aimable, qui 
' reEparera toutes choſes. 

Maniax. Mon Dieu!  Frofine, | Ceſt une étrange 
affaire, lorſque, pour etre heureuſe, il faut ſouhaiter ou 
attendre le . & la mort ne ſuit pas 
Wes es projets qoe nous 

Fxosinx. Vous moqven- vous ? Vous ne Feponſez 
2 conditions de vous laiſſer veuve bientot z & ce 

it Etre 1a un des articles du contrat. I! ſeroit bien im- 
pertinent de ne pas mourir dans trois mois. AY En 
propre perſonne. 

Marianne. Ah? Froſine, n, 


HARPAGON, MARIANE, FROSINE.| 


Haro & Mariam. 
E vous offenſez pas, 2 ſi je viens à vous 
avec des lunettes. ſe ſ. 22 ne vos appas fra ppent 
aſlez les yeux, font aſſez viſi SY 'eux-meEmes, & qu'il 
n'eſt pas beſoin de lunettes pour les appercevoir ; * 
enfin, C'eſt avec des lunettes qu on obſerve les aſtres; & 
Je maintiens & garantis que vous etes un aſtre, mais un 
-aftre, le plus bel aſtre qui ſoit dans le pays des aftres. 


- Frofine, elle ne repond mot, & ne temoigne, ce me ſem- 
ble, ancune joie de me voir. 


Faosine. Ceſt qu'elle eſt encore toute ſurpriſe; & 


puis, 2 honte a temoigner d' abord ce 
qu'elles ont dans Tame 


Hanracon. Tu ag raiſon. [4 Mariane.] Voila, 
belle mignonne, ma fle qui vient vous ſaluer. 


28 Bios 


SCENE 


Wm MISER wy 
there are certain Diſguſts muſt be endur'd wich ſuch a- 


„% += 


Husband 3. but this is not to'laft long : And, believe me, 
his Death will ſoon put you: in a Condition for | 
one more amiable; who will make amends for all: 

Manana. Blefs me, Fm, "tas a ſtran Adair, 
when, to be happy, we muſt wiſh, or wait I: ſome- 
body's death; and Death will not ſecond all the Projects 
we're pleas d to ſet on foot. 

Fro51na. You joke ſure ! Vou are not to marry hum 


but on Condition of leaving you very ſoon a Widow ;: 
this ought to be one of the Articles of the Marriage Con- 
tract. Twould be downright impertinent not to die in 
three Months. But here he comes in his proper Perſon. - 
Mariana. Ah! Frofna! what a Figure is there! 


SCENE IX, 


HARPAGON, MARIANA, FROSINA. 
EOS HARPASOR f Mariana. 
D det onded Fair One, if I approach you wick 
my Spectacles on. I know that your Charms 
ſtrike the Eye ſufficiently, are viſible enough of them- - 
ſelves, and that there is no need of Glaſſes to diſcover 
dem; but in ſhort, *tis with Glaſſes we obſerve the Stars; 
and I do maintain and uphold that you are a Star, but a 
Star, the faireſt Star that is in the whole Country of 
Stars. Frofina, ſhe anſwers not a Word, nor does ſhe - 
diſcover, as perceive, the leaft Joy at the ſight of me. 
Fros1Nna. "Tis becauſe ſhe is yet all Surpriſe : And 
then Maids are always aſham'd of declaring, at firſt 
ſight, what they have in their Thoughts. 
Harracon. You're right. [es Mariana. ] Here is my 
. pretty Dearee, come to wait upon 1855 | 
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SCENE X. 


HARPAGON, ELISE, MARIANE, FROSINE, 


MARIAN E. 


bg m "acquitte bien tard, Madame, une telle viſite. 


EL Is E. Vous avez fait, Modus, ce que je el. 
faire ; & C'etoit a moi de vous prevenir. 


Hinracon. Vous voyez qwelle eſt 1 mais 
mauvaiſe herbe croit toujours. 
| Magrans bas A Frofine.] O Phomme deplaiſant 22 
0 | Haryacon a Frefine.] Que dit la belle? 
Fxos ix E. Quelle vous trouve admirable. 
Hax r AON. C'eſt trop d' honneur que vous me faites, 


adorable mignonne. 
MaxlAxE & part.] Quel animal! 
FLARPACON: Je vous ſuis trop oblige de ces ſenti- 


Maxrxrians à part.] Je n'y puis plus tenir. 


SCENE KI. 


"HARPAGON, MARIANE, ELISE, CLEANTE, 
| VALERE, FROSINE, BRINDAVOINE. 


| | HARTA CON. 
Oici mon fils auff, qui vous vient faire la revẽ- 


rence. 
] Ah! Froſine, quelle ren- 


MRIAXE Bas à Frofone 
contre . Ceſt juſtement celui dont je tai parlé. 


Frosine a Mariane.] L'svanture eſt merveilleuſe. 


+79: HanPacon: 


»; r ; ; 


dis 


8 c E N E X. 
HARPAGON, ELIZA, MARIANA, FROSINA: 


MARIAN A. 


; 12 of the lateſt, Madam, in acquitting my ſelf of 


ſuch a Viſit. 

ELIZz A. You've done that, Madam, which I ought 
to have done, and twas my Place to have been before- 
hand with you. 

HarPacoNn. You ſee what a great Girl ſhe is : But 
ill Weeds always ſprout up apace. 

MaRr1ana afide to Froſina.] O the nauſeous F Won F 

HarPacon 50 Froſina.] What ſays my pretty one ? 

FrosinA. That ſhe likes you to admiration. 

HarPacon. "Tis too much Honour you do me, a- 
dorable Darling. 

| Maxtana afide.] What an Animal ! 

Haxracon. Tm over — 2 to you for theſe Senti⸗ 
ments. 

| Maktana gde. ] I can hold no longer. 


RL een EE 
HARPAGON, MARIANA; ELIZA, CLEANTHES,. 


VALERE, FROSINA, BRIN PAV OINE. 


HaRrPAGoON: 


Hs my Son. too, who comes to pay his Duty 
to you. 
MaxTANA afide to Froſina. ] Ah! Froſina, what am 


Accident! *Tis the very Perſon I ſpoke to you a- 


bout. 


WF : ROSINA #0 Mariana 1 The Adventure is wonder- 


E's - HA RA,. 
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Haren, Je voie que vous vous 8 | 

> RTE TITS Beaute dba 4 

de l'un & de l'autre. 1 
CLEAN TE à Mariane.] anne A vous dire le vrai, 

CSE We e 0 fans doute, je ne m'attendois 

pas; & mon pere ne m'a pas peu ſurpris, ks m'a 

it tentot le deſſein qu'il avoit forme. 


MaxfAxr. Je puis dire Ia meme choſe. Ceſt u une 
rencontre imprevue, qui m. A ſurpriſe autant que vous ; 
& je n'etois point preparce à une telle avanture. \ 
CLEANTE. Il eſt vrai que mon pere, Madame, ne 
yes bee un plus beau choix, & que ce m'eſt une 
Joie que Phonneur de vous voir; mais, avec tout 
cela, je ne vous aſſurerai point que je me rejouis du 
deſſein ou vous pourriez Etre de devenir ma belle - mere. 
Le compliment, Je vous Tavoue, eſt trop difficile pour 
moi, & Ceſt un titre, &il vous plait, que je ne vous 
ſouhaite point. Ce diſcours paroitra brutal aux yeux de 
quelques-uns ; mais je ſuis aſſuré que vous ſerez perſonne 
2 le prendre comme il faudra, que ceft un mariage, 
Madame, od vous vous imaginez bien que je dois avoir 
de Ia repugnance, que vous nignorez- pas, ſcachant ce 
que je ſuis, comme il choque mes iriterets ; & que vous 
voule bien enfin que je vous die, avec la permiſſion de 
mon pere, que, ft les choſes dependotent de moi, cet 
hymen ne ſe feroit point. 


Haran. Voila un compliment bien impertinens! 
Quelle” belle confeſſion à lui faire f 
'Mazians. Et moi, pour vous repondre, Jai A vous 
dire que les choſes fone for fort Egales ; & que, ſi vous 
auriez de la rẽpugnance à me voir votre belle-mere, je 
Wert aurois pas moins, ſans doute, à vous voir mon 
beau-fils. Ne croyez. pas, je vous prie, que ſe ſoit moi 
r à vous donner cette inquietude. Je ſerois 
fort fachee de vous cauſer du deplallle; &, fi je ne m'y 


Vvois forcee par une puiſſance abſolue, je vous donne ma 
= 9 ne conſentirai point au mariage qui vous 
| chagrine, 
* Haxracox. 
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you're aſtoniſh'd to de mo hive. 
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H z oο⁰α. 1 ſee 


Children fo big: — ROCCA 


Crtanturs tw Mariana. * Madam, to tell you the-- 
truth, this here is an Adventure, which I by no means 
expected; and my Father did not 4 little ſurpriſe me, 
when he told me juſt now the he had form'd: 

Mariana. I can fay the fame. Tis an Accident 
unforeſeen, which has ſurpris'd me as much as you and 
I was not prepar'd for ſuch an Adventure. 

CLEanTHEs. It's true, Madam, my Father could 
not make a handſomer Choice; and that the Honour of 
ſeeing you is a ſenſible Joy to me; but for all this, L. 
will not aſſure you that I'm glad of the Deſign you may - 
have of becoming my Mother-i#-Law. The compliment. 
I own to you, is too difficult for me, and this is a Title 
begging your Pardon, which I don't wiſh you. This Dif: - 
courſe will appear brutal in the Eyes of certain People; 
but I am aſſur'd, you are one who will look on it a8 
you ſhon'd do; a Marriage, Madam, which you 
will eaſily imagine J ought to have an Averſion to . 
that- you are not ignorant, as knowing what I am, how - 
much it claſhes with my Intereſt ; and that, in ſhort, . 
yeu are willing I ſhould tell you, with my Father's Per- - 
miſſion, that if things depend upon me, this Match 
ſhould not go forward. 

Ha APA. A very inipertinent fort 0˙ Compliment 9 
this! What a fine Confeflion to make the Lady fo  _ 

MARIAN A. And, for my (elf, in anſwer, I can tell 
you things are very even; and that if you ſhou'd have 
an Averſion to ſee me your Mother-in-Law, I ſhou'd © 
have no leſs, doubtleſs, to ſee you my S8Sor-in-Laww.: 


Don't think, I beſeeck you, that the giving you this 


Uneaſineſs is of my ſeeking. . I ſhou'd be very forry to 
occaſion you any Vexation ; and if I don't find my ſelf - 
fore d by an abſolute Power, I give you my Word, Ii 


won t conſent to the Match which chagrines you. | 


HakRrPAGON. 


WE (>). £ =" 4 : 

| Hanyacon. Elle a raiſon; A Ne gut 
eddie de meme. - Je: vous demande pardon, ma 
belle, de Pimpertinence de mon fils; c'eſt un jeune fot, 
n 
dit. 


MARIAN R. Je vous promets que ce quiil 1 m'a dit ne 
m'a point du tout offense ; au contraire, il m'a fait plaſir 
de mexpliquer ainſi ſes veritables ſentimens: Jaime de 
lai unaveu de la ſorte 3 &, sil avoit pants al autre * 

je Ten eſtimerois bien moins. . 


__  Hagyacon. C'eſt beaucoup de bones a vous, de 
vouloir ainſi excuſer ſes fautes. Le tems le rendra plus 


3 2 fage ; & vous verrez qu'il changera de ſentimens. 


CLEAN E. Non, mon pere, je ne ſuis point capable 
Fen changer; & je prie inſtamment madame de le 
croire. 

HarPacon. Mais voyez quelle urn er I 
continue encore plus fort. 

\CLEanTE. Voulez- vous que je trahiſſe mon cceur ? 

Hazxyacon. Encore? Avez-vous envie de changer 
de diſcours? _— 

*  — CLzanTs. He bien, puiſque vous voulez que je parle | 
ct autre fagon, ſouffrez, Madame, que je me mette ici a 
Aa place de mon pere, & que je vous avoue, que je nai 
rien vu dans le monde de fi charmant que vous, que je 
ne congois rien d'egal au bonheur de vous plaire ; & que 
le titre de votre Epoux eſt une gloire, une ſeélicité que e 
préſererois aux deſtinees des plus grands princes de la 
* terre. Oui, Madame, le bonheur de vous poſſeder eſt, 
à mes regards, la plus belle de toutes les fortunes 3 c'eſt 
od Jattache toute mon ambition. II n'y a rien que je 
ne foi capable de faire pour une Serge fi prtcieuſe; 
& les obſtacles * Plus n 


13 Doucement, mon fils, s ily vous plait. 
©  CLEanTE. Ceſt un compliment que je fais pour vous 
. — 5 


Haxyacon, 


T b 20s 0”, 


the moſt powerful Obſtacles 


, 
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. HarPacon. She's in the right on't. A filly: Cdm- 
t muſt be anſwered in the ſame way; I ask your 


Pardon, pretty One, for the Impertinence of my Son z 


he's a young Puppy who don't you know the Conle- 
quence of what he ſays. 

Marana. I give you my Word that what he his 
ſaid to me, has by no means been offenfive to me; 
on the contrary he has done me a Pleaſure by explaining - 


thus his real Sentiments. I like a Confeſſion of this kind 


from him; and had he ſpoke in another manner, I 


- ſhou'd have eſteem'd him much leſs. 


HarPacon. Tis great Goodneſs in you, to be wil- 
ling thus to excuſe his Faults. Time will make him 
wiſer, and you will ſee that he'll change his Sentiments. 

CLEANTHES. No Sir, Im not capable of chan- 
ging em; and I moſt earneſtly defire the Lady to be- 
lieve ſo. . 
HaAxrAcox. Do but ſee what EA n It is mere] 
He perſiſts ſtill ſtronger, 

CLeanTHEes. Wou'd you have me belye my Heart? 

 Haryacon. Again! Have you a mind to change the 


Diſcourſe? 


CLEeanTHES. Well, ſince you will have me talk in 


another Strain, ſuffer me, Madam, to put my ſelf here 
in the place of my Father; and let me proteſt to you, 
that I never ſaw any thing in the World fo charming 
as your ſelf; that I can conceive nothing equal to the 
Happineſs of pleaſing you; and that the Title of your 
- Husband is a Glory, a Felicity, which I wou'd prefer 
to the Deſtiny of the greateſt Princes upon Earth. Yes, 


Madam, the Happineſs of poſſeſſing you is, in my Re- 


gard, the faireſt of all Fortunes; tis what I wou'd f 


my whole Ambition upon. There is nothing I ſhould 
not be capable of doing for ſo valuable a Conde, and 


HaRACOR. Softly, Son, if you pleaſe. 
CLEANTHES. "T's a Compliment I make the Lady 


; for you, 


Harra 


— — 
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— Di) Ju hag pow 
pliquer moi-1 & je mai pas ATI, er 
comme vous. Allons, dotinez des fieges. 

'Fxosrne. Non. II vant mier que, es pars nous 
allions à la foire, aſin d'en revenir plutöt. & d'avoir 


| deut le tems enſuite de nous entretenir. 


Haxracon & Brizdaveins.) Q on mette donc les 
chevaux au — 
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SCENE XII. 


bs HARPAGON, MARIANE, ELISE,* CLEANTE, 


VALERE, FROSIN E. 


_ Harracon a Mariane. 
os pete do r — ma belle, fi je mai pas 
ſongé à vous donner un peu de- collation avant que 
de partir. 
Orang, Py ai pourvu mon pere, & j'ai fait ap- 
ici quelques baffins d'oranges de la Chine, de ci- 


porter 
trons doux, & ge confitures, que j'ai envoye querir de 


part. 
Harxracon bas d Valtre.] Valere. 


' Varun 2 Harpagon. | It a perdu le ſens. 


CrzanTe. Eft-ce que vous trouvez, mon pere, que ce 
ne ſoit pas afſez? Madame aura la bonte d'excuſer cela, 


i lui plait. 


MaRIANE. C'eſt une choſe qui n'Etoit pas neceſtaire. - 
rau. Avez- vous jamais vu, Madame, un dia- 
mant plus vif que een ee que mon pere a 

au 1 
MaRIANE. IIl eſt vrai qu'il brille beaucoup. 5 
— CLEANTE ötant du doigt de fon pure le diamant, & 
h donnant @ Mariane.] II faut que vous le voye de 


„ Il eſt fort bean, ſans doute, — 


Cirante, 


— 188 7 
1 O dear! Peat aj ea, 
at and have ho need of ſuch an Interpretar, as you 

ere, bring Chairs. 

FRO SIX A. No, "twill be better for us to go direQty - 
to the Fair, that we may return the ſooner, and have 
the whole time afterwards to entertain our felves. 


HARPACONH f Brindavoine. ] Put the Nena to the 
Coach then. 


18 8 CE N.B FE 
HARPAGON, MARIANA, ELIZA, CLEANTHES. | 
VALERE, FROSINA, 


_ _ Haxracons 7 Mariana. 
beg you'll excuſe me, Sweet-heart, if 1 have not 
thought to give you a ſmall Collation _ you 
ſet out. 
CLEanTHES. I have provided one, Father, and have 


I 


order'd hither ſome Plates of China Oranges, Citrons, 


and Sweet-meats, ' which I ſent for on your Account, 


HarPacon de to Valere.] Valere. 

VaLERE fo Harpagon. ] He's out of his Wits. 

CLzanTHEs. Don't you think this enough, Father ? 
The Lady will pleaſe to be ſo good to excuſe it. 


Marana, "Twas not by any means neceſſary. 
, CLEeaxTHEs. Did you ever ſee, Madam, a Dfa- 
mond more lively than that you fee my Father has up- 


on his Finger? 


Max fAxA. Indeed it ſparkles very much. 
CLEanTHEs taking the Diamond off his Father's Finger, 


and giving it to Mariana.] You ſhou'd look upon it 


a little nearer. 
Mxxriana. It is a very fine one, indeed; itcaſts a 

great Luſtre. 
CLEAnTHES 


*. 


77 9 * 


: . eben, ee: n 
nendre le "diamant:] Non, Madame, il 40 rar 


weut | 


| by. belles mains. c | 


\ Harracon. Moi? 

rA TE. Neſt-il pas vrai, mon pere, que vous 
— que madame le garde pour Pamour de vous ? 
1 — bas a ſon fils.} Comment ? 

CL.zanTE. Belle demande! [2 Mariane.] Il me fait 


5 ſigne de vous Homme Toner nad 


"Maxtans. Je ne Veux point . 

 CrzanteE à Mariane.) Vous moques-yous ? ? il wa 
garde de le reprendre. 

HaxPacon à part.] * 


Maztans. Ce ſeroit. 
CLEANTE empechant poujours Mariane de rendre le 


diamant. ] Non, vous * cet Poftenſer. 
 Maniane. De grace | 
_ CLixeanTtE. Point du = 


_ Haryacon à part.] Peſte ſoit ... . 
CLEANTE. Le voila qui fe ſcandaliſe de votre refus. 


Harracon bas a 2 fon 2 Ah, traitre! 
CLEanTE 4 Marfan] Vous voyez qu'il ſe deeper. 


Haxracon bas & fon fils, en le parent] Bourreau 
que tu es! 
CLzanTs. Mon pere, ce west pas ma faute. Je 
fais ce que je puis pour Pobliger a le garder, mais elic 
eſt obſtinee. 

Haro bas à fon fils, avec emportement.] Pendard. 

CLEANTE. VousEtes * Madame, que mon pere 
me querelle. 

 Haryacon bas 4 y= 2 avec les mimes geſtes.] Le 
coquin 

CLeanTE A Mar iane.] Vous le ferez tomber malade. 
De grace, Madame, ne reſiſtez pas davantage. 
— FROSINE à Mariane.] Mon Dieu! Que de fagons 


Gardez la bague, puiſque monſieur le veut. 


4 Mg F . a X. ea * 
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' CtranTHEs Peeps before Ir lags; who 2v0u'd reftore 
wal it] No, Madam, 'tis in Hands too SITE: It's a 


” F Preſent my Father makes To L 
_ Hareacon. 1? | 
"  CLganTuss. Is it not true, Sir, that you've a 


mind the Lady ſhou'd keep it for your ſake? 

HarPacon afide to his Son.] How? | 
CxxANMTRHES. A pretty Queſtion indeed ! [fo Mariand.] 
He makes Signs to me that I ſhou'd force you to ac- 
cept it. 

1 I wou'd not—— 

 CLEANnTHES to Mariana. ] You are in the N 
he don't care to take it again. 

HARPAGON de.] I ſhall run mad. 

MaRIANA. Twould be 
CrrAxrnEs hindring Mariana from returning it.] os 
I tell you, it will affront him. 

MaRIANA. Pray 

CrRANTHRES. By no means. 

 HaryPacon afide.] Plague 8 
8 He is perfectly ſhock'd at your Re- 

ſal 

HarPacon /ow to his Son.) Ah, Traitor 1 


7 CLEANTHES to Mariana.] You ſee he's beyond all 
Patience. 

y HARACON ade to his Son n him.] Villain 
as thou art! 


CI RANTRES It is not my Fault Father; I do all 
; I can to oblige her to keep it; but ſhe is reſolute. 
„ . HarPacon afide to his Son in a Rage. ] Scoundrel! 
CLEeanTHEs, You are the Cauſe, Madam, of my 
Father's quarrelling with me. 

HaxrAcOo afide to his Son avith the ſame four Looks.] 
" | Aafeal! 

CLEANTHES 70 W 1 You'll throw him into Fits. 
| For goodneſs ſake, Madam, withſtand it no longer. 
FrosInNA to Mariana.) . Lack-a-day! What Cere- 
mony is here! Keep the Ring, fince the Gentleman 
will ** it ſo. MakIANA- 
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hy bg eee vous point mettre 
en colére, — — &. je prendrai un 
* vous la rendre. . | 


SCENE XIII. 


| ' HARPAGON, MARIANE, ELISF, CLEANTE, 
VALERE, FROSINE, BRINDAVOINE. 


BrernDaVoingt - 
Onfieur, e np 
Haxyracox. Di- lui que ſuis empeche, & qui 
revienne une autre fois. 
BrinpaAvoins. II dit qu'il vous apporte de Pargent. 
Hara A Mariaxe.) Je vous "demands pardon. 
| reviens tout-a-Pheure. | 


SCENE x 
EARPACON, MARIAN, ELM 


CLEANTE, VALERE, FROSINE, 
LA MERLUCHE. 


Ls Mizivcns wet & fai/ant tomber a. 
Onſieur | 
Haneacon, Ak! Je ſuis mort. 
'Ctxantz. Q eſt-· ce mon pere? Vous Etes-vous fait 


mal ? 
 Haryacon. Le traitre, affurement, a regu de Tar- 
t de mes debiteurs, me faire rompre le cou. 


VALIIE & Harpagos. Cela ne ſera rien. 
La MEexLUcHE 4 Harpagon.] Monfieur, je vous 


demande pardon, je croyois bien faire d'accourir vite. 
Hen. Que viens-tu faire id, bourreau ? 


1 nerven. Vong dire que vo deux chevaux - 
| dene k Hanracon. 


— 


39” 


Mariana ts Harpagon.] Not to put you in a Paſ- 
— I ſhall keep it for the preſent, and ſhall take ans 
en; to OE 1 


SCENE XIII. 


HARPAGON, MARIANA, ELIZA, CLEANTHPS; 
VALERE, FROSINA, BRINDAVOINE. 


OW BRINDAVOILNE, 
IR, here's a Man wants to ſpeak : you. 
Haryacon. Tell him I'm buſy, and bid him 


come again another Time. 


BuixpAvolxE. He ſays be brings you PRE Mony. 
HarxPacon to Mariana.] I beg your Pardon. 1 


all be back preſently, 


S CE NE XIV. 
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HES, VAE E RE, FROSINA, 
LA ME RL U CHE. mw 


LAMzn LUCHE comes running, and throws Harpagon down. _ 
IR 
1 Oh! Tm kd ! 
Crzanruzs. What's the matter, Father? Have you- | 
hurt your ſelf 
Haryacon. The Raſcal has certainly taken Mony | 
of my Debtors to break my Neck. 
VALERE to Harpagon.] There's no harm d . 
La Mzxivucus t Harpagon.] Sir, I beg your Par- 
don, I thought I did right to come in haſte. 


HARPAGON:. What doſt thou come here for, Hang-- | 


dog ? 
La Mzrivens. To tell you that both your Horſes 
are without their Shaes. Hax AO. 


0 


H. arten. Oben les m — hes le 
mardchal. 
| {CLranTe. En attendant ils ſoient eres, je vais 
faire pour vous, mon pere, les honneurs de votre logis; 8 
& conduire madame dans le jardin, od je 1 porter 
4 collation. 


S CE NE XV. 
HARPAGON, VAL ERE. 


HARYA GON. 
F Aldre, aie un peu Tœil a tout cela; & pren ein. 
je te prie, de m' en ſauver le plus *. tu pourras, 
pour le renvoyer au marchand. 
Var EEB. Ceſt aſſen. 
Hauracon feat. oo E pa Deer Arn envi d 


ACT E W. "SCENE I. 


CLEANTE, MARIANE, ELISE, 
: 'FROSINE. 


CLEANTE. 

WW Entrons ici, nous ſerons beaucoup mieux. II 
ky By a plus autour de nous perſonne de ſuſpect, 
£9 & nous pouvons parler librement. 
Ks EIIs B. Oui, Madame, mon frere m'a fait 
tence de la paſſion qu il a pour vous. Je ſcais les 
chagrins & les deplaifirs que ont capables de — de 
Ppareilles traverſes ; & c'eſt, je vous aſſure, avec une ten- 
: ei extreme que je n à votre avanture. 


my 


12 TB ANE. Cal une does "conſolation que . voir 


* ene une n comme vous z & je vous 
conjure, 


e 1 10 E R. 5 
- Haxyacon Carry em to the Smith then quickly. | 


„ern end While we 5 55 for err Shoeing, II 
* the Honours of the Houſe, Sir, in your place, 
and conduct the Lady into the Garden, whither I ſhall- - 
order the Open to be carry'd. 


0 CENE XV. 
HARPAGON, VALERE. 


n. HARPA CON. i | 

* Alere, have an Eye a little upon all this, and pray | 
take care to ſave me as much as you can, that we 

1 may ſend it the Trades- people back again. . 

VALEREB. A Word to the Wiſe. 

Hexracon. O Raſcal of a Son! haſt thou a ow 

to run me 


ae nec AN IN. TS. 
PG eats, Fe net 
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ACT Iv. SCENE I. 


CLEANTHES, MARIAN A, ELIZA, 5 
F R OS INA. 


"DE CurAnTHES. 
EET us retire hither, we ſhall be much bet- 
ter. Here's not one ſuſpicious Perſon now 
_  \&$ left about us, and we may ſpeak with Freedom. 
53 FEiiza, Yes, Madam, my Brother has dil- 
clos'd to me the Paſſion he entertains for you. I know. 
the Trouble and Vexation ſuch croſs Accidents as theſe 
are capable of producing; and tis, I aſſure you, with 
an extreme Tendernels, that I intereſt my ſelf in your 
Adventure. 
Maniax. It is a ſoothing Conſolation, to have ſuch 
a one as you in ones Intereſt; and I conjure you, 
5 Ti Madam, 


WRT ARE 
_ conjure, Madame, de me garder toujouts cette 
"5 amitie, fi capable de m'adoucir les cruautẽs de la wy 
 FrosINE. Vous etes, par ma foi, de malheureuſe: 
gens Tun & Fautre de ne mavoir point, avant tout ce. 
a, avertie de votre affaire. Je vous aurois, ſans doute, 
detournẽ de cette inquictude ; & 1 aurois point amens 
les choſes od Pon voit qu'elles ſont. 
Crzanrz. Que veux-tu? Ceſt ma marvaiſe deſtinee, 
qui Va voulu ainfi. Mais, belle E quelles reſo- 
lations ſont les votres? 

Maz1axs. Helas ! Suis-je en pouvoir de faire des 
- . x6ſolutions ; &, dans la dependance od je me vois, puis 

je former que des fouhaits ? | 

—— Point dantre appui pour moi dans vote 

eur que de fimples forhaits, point de pitié officieuſe, 
int de ſecourable bonte, point d' affection agtfante ? 
MakIANB. Que fcanrois-je vous dire? Mettez vous en 
ma place, & voyez & que je puis faire. Aviſez, ordon- 
nen vous-meme, je m'en remets a vous; & je vom 
crois trop raiſonnable, pour vouloir exiger de moi que 
ee qui peut m'etre permis par Fhonnenr & la bienseance ? 
- CLxanTs. Helas! Où me reèduiſez- vous, que de me 
renvoyer 2 ce que voudront permettre les fächeux ſen- 
tamens Can rigoureu heneur, & e ae U 
enseance ? 

MARIANE. Mais, ne que je faſſe? Quand 
= is paſſer ſur quaritite d &gards où notre ſexe eſt 
8 thee, Pai de Ia conf ma mere. Elle ma 

- toujours Clevee Avec. de Wd e extrẽme, & js he ſcav- 
tis me réſoudre à lui derer the deplaifir. Faites, agi 
fez-auprts celle. Employez tous vos f6ins à gagner fon 
© Eſprit ; vous pouvez faire & dire tout & que vous von. 
Herz, je vous en donne Ia licence; &, II ne tient qua 


#38 


dne declarer en votre faveut,- q veux bien conſentir 2 


Jui faire un Aveo, moi- mere, de tout ce que je ſeth 
Pour vous. . 
© Chnaors; Pronne, an baute Frofins, youdroi-tu 


Me | FROSINE: 


Sr 8 


14 1 
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De MISER 1175 
Madam, ever to . 


ſo capable of alleviating the 
FROSINA. In troth, you are 2 of you unlucky 


Mortals, in not having let me into your Affairs before 


all this. I ſhou'd certainly have warded off this per- 
plexing Bufinefs, and ſhow'd not b carry'd Matters 
ſo far as they are. | 

CEA TRHES. What wow d you ha- me do? My evil 
Deſtiny would have it fo, But, fiir Mariana, what are 
your Reſolutions ? 

MRIANA. Alas! am I ina Capacity of making Re- 
ſolutions? and, dependent as I am, can I form any 
thing but Wiſhes? 

CIRANTRHESs. Have I no Support in your Affections 
bat bare Wiſhes? No officious Pity? No relieving 
Goodneſs? No active Affection? 

Mariana. What can I ſay to you? Put your ſelf in 
my Place, and think what J ear do. Be your ſelf both 
Comfellor and Difpoſer, I refer my ſelf to you; and I 
believe you more reafonable than to require any thing of 
me, but what Honour and Decency will allow of. 

CLEANTHES. Alas! Whither do you reduce me, to 


refer you'to what the peeviſh Sentiments of a rigorous 


Honour and ſcrupulous Decency will allow. 


Mak IAN A. Fur what wou'd you have me 40 f 
Though F cou'd get over ſeveral Punctilic's to which our 
Sex is oblig d, Pve a Regard for my Mother. She has 
always brought me up withan extreme Tenderneſs; I can't 
bring my ſelf to determine upon what will give her any 
Uneafineſs. Treat, tranſact the Buſineſs with her: Em- 
a fo your Power to gain her over; you may do, 

fay every thing you'pleafe, I give” you Liberty ; and 
Kit only ſticks at my declaring in your Favour, I rea- 
dily: confent to diſcloſe to her my whole Thoughts con- 
cerning you. . 

CLzanraES, Hanne, dear Prof, wor you help 
ur one?” 


FROSINAs 


TF 


A. de tout mon cœur. Vous ſgavez que, de mon na- 
turel, je ſuis aſſez humaine. Le Ciel ne m'a point 
fait Tame de bronze; & je wai que trop de tendreſſe à 
rendre de petits ſervices, quand je vois des gens qui 
dentre· aiment en tout bien & en tout honneur. Que 
zons-nous faire 3 Ceci ? 


- CLgEanTs. Songe un peu, je te prie. 
MARIAN E. Ouvre-nous des lumieres. 


tu as fait. 
| FrosINE a Mariane. ] Ceci eſt aſſez difficile. Pour 
Votre mere, elle n'eſt pas tout-a-fait deratlonnable, & 
peut - tre pourroit-on la gagner, & la reſoudre a tranſ- 
au fils le don quelle veut faire au [a Cleante.) 
Pere. Mais le mal que j y trouve, C eſt que votre pere 
eſt votre | 
._ CLEANTE. Cela s' entend. 
FxosixE. Je veux dire qu'il conſervera du depit, {i 
Pon montre qu'on le refuſe; & qu'il ne ſera point d hu- 


meur, enſuite, a donner ſon conſentement à votre mari- 


„ II faudroit, pour bien faire, que le refus vint de 
 Jai-meme; & tacher, par quelque moyen, de le degoit- 
ter de votre perſonne. 
CLEeanTE. Tu as raifon. 
- Frosins. Oui, Pai raiſon, je le ſgais bien. C'eſt 12 
ce qu'il faudroit; mais le diantre eſt en pouvoir trou- 
voir les moyens. Attendez. Si nous avions quelque fem- 
me un peu ſur Page, qui füt de mon talent, & jouat 
aſlez bien pour contre-faire une dame de qualite, par le 
moyen d'un train fait a la hate, & d'un bizarre nom de 
marquiſe, ou de vicomteſſe, que nous ſuppoſerions de la 
| baſſe Bretagne, 3 'aurois aſſez d'adreſſe pour faire accroire 
-A votre pere que ce ſeroit une perſonne riche, outre ſes 


maiſons, de cent mille Ecus en argent comptant; quelle 


ſeroit eperduement amoureuſe de lui, & foukaiteroit de ſe 
yolr {a femme, juſqu'a lui donner tout ſon bien par contrat 


de e & je ne _ point qu'il ne pretat 1 


DEW 8 f 


F Froeins. Par ma foi, faut- il le demander? je le vou- 


Er Is. Trouve quelque invention pour rompre ce que 


= © kW. aj wc ww __ 
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| FROSINA- In good troth, need you ask it? I'd do't 
ab all my. Soul. You know I am humane enough 
in my natural Diſpoſition. Heaven has not made my 
Heart of Braſs ; I've but too much Tenderneſs of Spirit 
in doing little Offices, when I ſee People love one an- 


other 1 in good earneſt, and with Honour. What could 


we do in this Caſe? 

9 Br'ythee think of it a eee, 
MaRklAN A. Give us ſome Light. 

ELIZ A. Trump up ſome Invention to unravel what 


you have done. 


FrosiIna to Mariana. ] Tis diffcult enough. As 
to your Mother, ſhe's not altogether unreaſonable, and 
poſſibly one might gain her, and make her reſolve to 
transfer to the Son the Gift ſhe deſigns for the Father. 
[zo Cleanthes.] But the Miſchief I find in it is, that 
your Father is your Father. | 

CLEANTHEsS. That's true. 


Fraosina. I mean that he'll bear Malice, if ws ſhew 


that we refuſe him, and won't be in humour afterwards 
to give his Conſent to your Marriage. We ſhou'd or- 
der it, by Right, that the Refuſal ſhou'd come from 
himſelf; and endeavour to put him out of Conceit with 
your, Perſon. - | 

CLganTHEs. You're right. 

Frosina. Yes, I'm right, that I very well know.' 
That's what ought to be done: but the Deuce and all 
is to find Ways and Means Stay — Suppoſe we 
had a Wo ſomething elderly, who ſhou'd have my 
Talents, and ſhou'd a& a part well enough to counter- 


feit a Lady of Quality, by the help of a Train made 


up in Haſte, and a whimſical Name of Marchioneſs, or 


Viſcounteſs, let's ſuppoſe of Loawer-Britany ; I mould | 


by my addreis work your Father in o a Belief that 
ſhe was a Perſon very rich, having, beſides Houſes, 
a hundred thouſand Crowns ready Caſh; that ſhe was 
mortaily in love with him, and wiſh'd to be marry'd to 
him ſo much, as to make over all ſhe had to him by 


Vor. II. -F Marriage- 
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— opti il vous aime fort, ſe ke 


Sinks, i importeroit peu enſuite qu'il ſe defaby. 
at, en venant à vouloir 1 voir clair aux moat 


"Io 


LAV A R E. 


, mais il aime un peu plus Pargent; & quand, 
ai de ce leurre, il auroit une fois conſenti a ce qui vous 


Hy 5 © Hh mMm= MM KM 


' Cizante. Tout cela eſt fort ah 
' FrosIng. Laiſſez- moi faire, Je viens 2 me reſſou · 


venir d'une 


Ly 


de mes amies, qui ſera notre fait. 


CLEanTE. Sois afſuree, Froſine, de ma reconnoiflance, 


i tu 
ane, 


_ C'eſt toujours beaucoup faire que 
Faites-y de votre part, 
forts qu il vous ſera poſſible. Servez- vous de tout le 
pouvoir que vous donne, ſur elle, cette amitie quelle a 
pour vous. Deployez, fans reſerve, les 
tes, les charmes tout puiſſans 
vos yeux 


vous plait, de ces tendres paroles, de ces douces prieres, 
& de ces careſſes touchantes à qui je ſuis 3 
ne ſcauroit rien refuſer. 

| Mantane. * * tout ce qui je puis, & 'oublic 


HARPAGON, CLEANTE, MARIANE, 


2 


viens à bout de la choſe. Mais, charmante Mari. 
commengons, je vous prie, par gagner votre mere; 
de rompre ce mariage. 
Je vous en conjure, tous les ef- 


graces eloquen 
que le Ciel a places 4 
& dans votre r & n' oubliez rien, s yl 
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E LIS E, FRO SINE. 


HarPAcon à part, ſans fire appergu. 


Uais! Mon fils baiſe la main de fa pretendue belle 
mere, & ſa pretendue bell-mere ns Gender yo 


V auroit-il quelque myltcre la- deſſous? 


_ Ex188, Voila mon pere. 
Haryacon. Le caroſſe eſt tout prét. Vous — 


8 


CrBANII. 


F SKY 


IE, 
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Marriage-ContraRt; WhyTI don't doubt but he wou'd lend 
an Ear to the Propoſition: for in ſhort, he loves you 
much, Tm ſenſible of it; but he loves his Mony a links 


more; and when, dazzl'd with this Lure, he had once 


conſented to what concerns you, it wou'd ſignify little if 
afterwards he ſhou'd be undeceiv'd, when he came tolook 


more narrowly into the Effects of our Marchioneſs. 

CLEAnTHEs. All this is very well contriv'd. 

FxosIx A. Hold I juſt now recolle& a certain 
Acquaintance of mine will do our Buſineſs. _ 

CLeanTHEs. Depend upon my Gratitude, Frofena, 
if you compaſs the Affair: but firſt my charming Mari- 
ana, let us I beſeech you, gain over your Mother; and 
'tis ſtill doing a great deal, only to break off this 
Marriage. I coujure you make all the Efforts poſſible, 
on your part, Make ule of all the Power, which her 
Fondneſs gives you. Diſplay without Reſerve all thoſe 
Graces of Eloquence, thoſe all-powerful Charms which 
Heaven has plac'd in your Eyes and Lips; and pray 
forget not, any of thoſe tender Expreſſions, thoſe ſoft In- 
treaties, and thoſe moving Careſſes, to which Pm pune 
ded nothing can be refus'd. | 


Mariana. I'll do all I can in it, and let nothing 
* me. 


SCENE I. 
HARPAGON, CLEAN TH ES, MARIAN A, 
ELIZA, FROSINA. : 


HaRPAGON afide and unſeen. 
TEY! My Son kiſſes the Hand of his intended Mo- 
1 ther-in-law, and his intended Mother-in-law does 


+ foes Shou'd there be any Myſtery in this? 


ELIZ A. There comes my Father. 
Hagyacon. The Coach is quite ready; you may ſet 
out when you pleaſe, 2  CLganTHBS. 


—— OE —̃ä8̃— , 
— — — — ——— 


"234 "VAVARE, 


men vais les conduire. 


feules ; NM. 


_CLEANTE. Puiſque vous mY wr; Pas, mon pere, je 
HaRPASON. Non. 8 Elle iront bu 


8 CEN E II. 
HARPAGO N, CLEANTE. 


HarPAGON. 
O* R ca ca, interet de belle - mere a part, que te ſemble, 
à toi, de cette perſonne. 

CLEAN TE. Ce qui m'en ſemble? 

HARPA SON. Oui; de ſon air, de fa taille, de i | 
beaute, de ſon efprit? he 

CLEanTE. La, 1a. 

"Haryacon. Mais encore? 

Crrax TE. A vous en parler franchement, je ne Vai 


pas trouvee ici ce que je Pavois crue. Son air eſt de 


he! 
franche coquette, fa taille eſt aſſez gauche, ſa beauté Wt 
tres-mediocre, & fon eſprit des plus communs. Ne WW" 
croycz pas. que ee ſoit, mon pere, pour vous en degon- Do 
ter; car, belle · mere pour belle-mere, Jaime autant celle WI 


Ia qu'une autre. LI 
: HaryPacoN. Tu lui diſois tantot pourtant . * f 
CrEANT E. Je lui ai dit quelques douceurs en votre 
nom, mais Cetoit pour vous plaire. you 
_  Hanpacoy. Si bien done que tu n'aurois pas din. 
clination pour elle? : Inc 
CLeanTE: Moi ? Point du tout. ( 
Harxyacox. Pen ſais faché; car cela rompt une . * 


pense qui m'Etoit venue dans Feſprit. Fai fait, en a Tb 
voyant ici, reflex ion ſur mon ages: & J ai ſongẽ qu'on 
pourra trouver à redire de me voir marier à une jeune 
Cette confideration m' en faiſoit quitter le deſ- 


* — fit depeles; . I 


* 1 
_s b. 
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» je inet Since you don't go, ru conduct em 
my (lf. 

tes HarPacon. No, Stay: They may 80 very well by 
_ WW themſelves ; I have occaſion for ms 

4 


| r 
HARPAGON, CLEANTHES. 


HaAaRrPAG ON. 
LL, ſetting aſide the Conſideration of a Mother- 
in-law, what d'ye think of this Perſon ? 
ra What do I think of her? 0 
Haxracox. Yes, of her Air, her Make, her . 
her Wit? ; | 
CLEANTHES. So, ſo. = ; „ 
HarPacon. But ſpeak Dee 

Pai CLEANTHES. To be frank with you, I did not that ; 
de ber what I once thought her. Her Air is quite upon 
its tbe Coquet, her Make aukward enough, her Beauty 
Ne very indifferent, and her Wit of the commoneſt kind. 
a- Don't think, Father, tis to put you out of Conceit 
lle MW vith her: for, Mother- in- law conſider d as Wa 
L like her as well as another. 

HaxrAcON. And yet juſt now you told her 

CLEAxT HES. I did ſay ſome fine things to her in 
your Name, but twas to pleaſe you. 

HarxPaGon. So then, you ſhou'd not have the leaſt 
Inclination for her? 

CLEAN T HES. I? not at all. 
HaARPAGON. I'm ſorry for't; for this balks me * a 
Thought which came into my Head. I was reflecting, 
when I ſaw her here, upon my Age; and was thinking 
with my ſelf that People wou'd find fault with my mar- 
rying a young Girl. This Conſideration made me quit 
the D and as I have demanded her n, 

| 8 
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; Taverſion que tu temoignes. 
CxrganrE. A moi? 
HarPacon. A toi. | 
CLegante. En mariage ? 
-. Haryacon. En mariage. 
"Creanre. Econtez. It eft vrai quelle weft py 
fort a mon. gout; mais, pour vous faire plaifir, mon 


pe pere, je me réſoudrai a Vepoufer, fi vous voulez. 


Haxyacon. Moi? Je ſuis plus raiſonnable que ty 
ne penſes. Je ne veux point forcer ton inclination, 

CLEANTE. Pardonnez-moi. Je me ferai cet effort 
Pour Pamour de vous. 
HaxPacon. Non, non. Un mariage ne ſcauroi 
Etre hereux, ot Pinclination weſt pas. | | 
rar. C'eſt une choſe, mon pere, qui peut-ttre 
enſuite; & Pon dit que l'amour eſt ſouvent un 
fruit du mariage. | LES 
_ _"Haryacon, Non. Du cote de Phomime on ne doit 
point riſquer Paffaire, & ce ſont des ſuites ficheuſes, od je 
Wai garde de me commettre. Si tu avois ſenti quelque 
inclination pour elle, à la bonne heure, je te Pauroi 
fit epoulſer, au lieu de moi; mais, cela n'&tant pas 
je ſutvrai mon premier deſſein, & je I'epouſerai moi-meme, 


CIEAN TE. He bien, mon pere, puiſque les choſe 
ſont ainff, il faut vous d&couvrir mon cœur, il faut vous 
xeveler notre ſecret. La verite eſt que je Paime, de- 
puis un jour que je la vis dans une promenade, que 
mon deſſein ẽtoĩt tantot de vous la demander pour femme; 
& que rien ne m'a retenu, que la declaration de vos ſen- 
timens, & la crainte de vous deplaire. _ 


HanrAcON. Lui avez- vous rendu viſite? 
- CreanTe. Oui, mon pere. | 
Hazyacon. Beaucoup de fois ? | 
- CreanTE. Afſez, pour le tems qu'il y a. 
Hagyacon. Vous a-t-on bien regu? _ 
2 SY E CLEANTI. 


pour elle engage de parole, je te Paurois donnée, fan 


—_ "=. 


TI. 


np 
ILwou d have made you marry 


| The AT 5 = KR. 

and am engage d i by Promiſe, 1 have given 
her you, had you not diſcover d ſuch an * to her, 
— CLyanTHEs, To me? 

HaxPAGon, To you. 

Ci REAN T RES. In Marriage? 

HARPAGON. In: Marriage. : 248 „ 

CIEANTRES. Look'e, tis true ſhe's not much to my 
Taſte: But to oblige you, Father, V1! determine to 
marry her, if you pleaſe. 

HaRPacon. I? I'm more reaſonable than. * 
L won't force your Inclination. 


CAN T RES. Excuſe me, I'll lay this force upon. 


my ſelf out of Reſpect to you. 


Hanracox. No, no, Marriage can never be happy 


where there is no Inclination. 
CLEAN T RES. That's a thing, Father, which, per- 


haps, may come aſterwards; and they ay that Love is. 


often the Fruit of Marriage. 


Hunracox. No, th' Affair ought not to be riſqud. 
on the Man's Side; and there are vexatious Conſequen- 


ces, to which I've no mind to expoſe you; had you 
roper Time, conceiy'd the leaſt Inclination for her, 
her, in my ſtead: But 
as this is not the Caſe, I ſhall follow my firſt Deſign, 
and marry her my ſelf. 
CILRANT RES. Well, Father, ſince matters are fo, I 


JI muſt diſcover my Heart to you; I muſt let you into 
this Secret of ours. The Truth is, I've been in Love 
with her from the Day I ſaw her in the Park; my 


Deſign was of late to have ask'd her of you for a Wite, 
and n cou'd have kept me. from it, but the De- 


claration of your Sentiments, and the Fear of diſplea» 


ling you. 
Haxyacon. Did you viſit yer? 


CTLRANT RES. Yes, Father. . | 
HaxPacon. Very often? — 
CLAN TRHES. Pretty well, for the Time. 
Hanxracox. Did they receive you well? 


11 
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Crx E. Fort bien, mais, fans 2 qui fete, 


cell & quia fait tantot la ſurpriſe de M Mariane, 


Henrico. Lui avez- vous declare ' votre paſſion & 
le deſſein od vous Etiez de Tepouſer? £ 
CLEeanTE. Sans doute; & meme Fen avois fait à 0 


mere quelque peu d'ouverture. 


HaRPAOON. A-t- elle ba pour & dle. owe pre 


poſition ? 
Ct EAN TE. Oui, fort Guilemient, 


amour ? 


"HaxyPacon. je ſuis bien aiſe d'avoir appris uf tel * 


eret; & voila juſtement ce que je demandois. Or ſus, 


mon fils, ſgavez-vous ce qu'il y a? Ceſt qu'il faut 72 


ger, 8'il vous plait, a vous defaire de votre amour, 


ceſſer toutes vos pourſuites auprès d'une perſonne que hr | 
pretends pour moi; & $1 vous ner dans peu, avec f 


celle qu 'on vous deſtine, 
”Cxzanre. Oui, mon pere, eſt ainfi que vous me 
_ Jonez? He bien, puiſque les choſes en ſont venues-la, je 
vous declare, moi, que je ne quitteral point Ia paſſion 
que j'ai pour Mariane, qu'il n'y a point d'extremite ou 
je ne m'abandonne pour vous diſputer ſa conquetez & 
, $i vous avez pour vous le conſentement d'une mere, 
J "aural d autres ſecours, peut-etre, qui combattront por” 

moi. 3 


Hax PACO. Comment, pendard, tu as Taue Oal- 


ler fur mes briſees? 
_ CuxanrTs. Ceſt vous qu allez ſur les miennes, & je 
ſuis le premier en datte. BY 

Haxracon. Ne ſuis. je oy ton Pere, & ne me FOR 
tu pas reſpect ? 

CizanTE.: Ce ne ſont point ici des choſe od les 
enfans ſoient obliges de deferer aux RIO & Pamour ne 


3 N f _—_— HARPAGON. 


ern. 1 4 Waun far a | yotre | 


a Si jen los croire les apparences, je AP 
perſuade,” mon pere, quelle a dra bonts pour moi. | 
3 


n HES. very well, but without knowing who 1 
was; and that was the Occaſion of Mariana 8 Surpriſe 
juſt now. 
J Hagpacon. Did you declare your Paſſion for her, 
„ and the Deſign you had of marrying her? 

; CLEANTHEs., Moſt certainly; and I had even made 
ſome faint Overtures to her Mother. 

 HarPaGoN.: Did fhe hearken to your Propoſals con- 
cerning her Daughter? 

CLEAN T HES. Yes, very civilly. ' | 

Hagracon. And did the Daughter ſympathize frong- 
* with your Paſſion? 

CtRANTRES. If I am to believe Appearances, I per- 
fade my ſelf, F aber. that ſhe has ſome Kindneſs for 
me 
HarPacon. Tm very glad to have learnt a Secret. of 
* this kind; this is exactly what I wanted. Hark'e me, 
Son, do you know what you've to do? Vou muſt think, 
if you pleaſe, of quitting your Love; of giving over all 
Purſuits after a Perſon I deſign for my ſelf; and of mar- 
Tying, ere long, the Perſon afign'd you. , 


dis; 


-- W -—-Ciraxruts. Sin Father, d'ye play. upon me in 
this Manner? Well, ſince matters are come to char 
I. declare to you, aha J will not quit the Paſſion I 1 
have for Mariana; and that there is no Extremity. - 
to which I will not abandon my ſelf, to diſpute that 
Conqueſt with you; and that if you have the Conſent 
of a Mother on your Side, I ſhall have other Succours 
perhaps, will fight on mine. 

Harxracox, How, Raſcal! Have you the Aſſurance 
to treſpaſs upon my Purlieus. 


CLEANTHEs. Tis you who treſpaſs upon mine, 10 f 


have the prior Title. 
Ha RPA. Am I not your Father? And don't you | 
owe me Reſpect? 
CLEANTHES. Theſe are not things in which Children 
ſhould be oblig'd to pay Deference to their Fathers; and: 
Love knows no Body. Fx HAR PAO 


3 
* 


ap are. Je te fe bln ms comets ane 


ebene? 


rin 


; CtzanTs. Toutes vos menaces ne feront rien. 
' Hanyacon. Tu renonceras 4 Mariane. 
CrEAN TR. Point da tout. 
Hakon. Donnez-moi un baton tout - a-Theure. 


s EN E IV. 


HARPAGON, CLEAN TE, MAISTRE JACQUES. 


M. JacqQuEs. 
E, he, he? Meſfieurs, qu'eſt ceci? A quoi ſongez- 
vous ? 
CLEAN TE. Je me moque de cela. 
M. Jacques à Cllante.] Ah! Monfieur, doucement. 
Haxyacox. Me parler avec cette impudence! _ 
M. Jacques & Harpagos. Ah ! Monſieur, de grace. 
CLEANTE. Je: wen demordrai point. 
M. Jacquzs à Chante.] He quoi, A votre pere? 
HAxr ACO. Laiſſe- moi . 
M. Jacquzs 4 Harpagen.) He quoi, à votre fils 

paſſe pour moi. 

Haro. Je te veux faire toi meme, majtre Jae. 


ques, IRR de certe affaire, pour montrer comme Jai 


NMI.  Jacguzs. y conſens. [2 Cleante.] Eloignez-vous 


Hazracon. Jaime une fille que je veux époüſer, 


* le pendard a Vinſolence de Taimer avec moi; & d'y 


pretendre, malgre mes . 


M. Jacquzs. Ah! I a tort. 


- Harxyacon. N'eſt-ce pas une | choſe Epouvantable, 
qu un fils qui veut entrer en concurrence avec ſon pere, 


& ne doit: il pas, par reſpect, s abſtenir de toucher a mes 


M. Jacques, 


Fr . you — me with a good 
Cud 
| — All your Threatnings ſignify N 
_ HaryPacoN. Will you renounce Mariana? 
CLEANTHES. Upon no account. 


HarPacon. A Cudgel here n HIER 


e de 


$:C. E N E IV. 
ES. HARPAG ON, CLEAN THES, . JAMES. 


| Mx. JamEs. 
Old! hold! hold Gentlemen! What's here to do> 
What d'ye mean ? 
CLEANTHES. I don't value this a Straw, 
Mx. James to Cleanthes.] Ah! Gently, Sir. 
HaryPacon, To talk to me with this Impudence! 
Mx. James zo Harpagon. ] Ah! Sir, for Heav'ns ſakes 
CLEanTHES. I won't bate you an Ace. | 
Mx. James o Cleanthes.] What to your Father? 
Harxyacon. Let me do it. 
Mx. James to Harpagon.] What, to your Son ? Once 
more ha' done for my ſake. | 
HarPacon. I'll make you Judge, Mr. James, in 
this Affair, to ſhew how much I am in the Right. 


Us Mx, James. Agreed; [to Cleanthes.] go farther- 
off, 
, HaR AON. Tve a kindneſs for a Girl whom I have 
* a mind to marry; and this Raſcal has the Impudence to 
be in love in the ſame place, and to make his Pretenfi-- 
ons there in ſpite of my Orders, 
Mx. James. Ah He's in the wrong. 


, Harxarcon. Is't not a horrible thing, for a Son to 

come in Competition with his Father? And ought he 

not, in Duty, ta abſtain from. touching upon my Incli- 
nations? 


11 | Mu. Jas. 


_— \ * 9 
RY * * 
2 N 


N 2. Vous avezraiſon.” Laiſſer moi lui par: 
[ — & demeurez la... 
i" | Cizanre 3 mattre e qui fapproche de lui ] He 

il bien, oui, puiſqu' i veut te choifir-pour juge, je my re- 
diule point, il ne m'importe qui que ce ſoit; & je veux f 
dien auſſi me 1 a . maitre Jacques, de notre 
differend. 1 


* 


. Jess. Ceſt benicoup Phonneur que vous me 
1 T 2 


_ Per. Je Tuis Epris une jeune perſonne, qui re- 
pen a mes vœux, & regoit tendrement les offres de ma 
oi; & mon pere s aviſe de venir. troubler notre amour 
Par la demande qu'il en fait faire. 


r 


M. Jacques. II a tort, aſſurement. | 
CLEanTE. N'a-t il point de honte, à ſon age, de 
ſonger a ſe marier ? Lui fied-il bien d'etre amoreux; & 0 
ne devroit- il pas laiſſer cette occupation aux jeunes gens ? 
M. Jacques, Vous avez raiſon, il ſe moque. Laiſ- 
ſcz-moi lui dire deux mots. [a Harpagon.] He bien, vo- 
tre fils weſt pas fi etrange que vous le dites, & il ſe met 
a la raiſon. Il dit qu'il ſcait le reſpect qu'il vous 92 
qu'il ne $'eſt emporte que dans la premiere chaleur; 
dul ne fera point de refus de ſe ſoumettre a hf 
RS vous plaira, pourvu que vous vouliez le traiter mieux que 
vous ne faites; & lui donner quelque perſonne en mariage, 
dont il alt lieu cetre content. 


. Ah! Di-lui, maitre Jacques, « que, moy- 


— c J4@c << wt. a i. qc. <i&a PF nm ﬀk12-2a_+- 


ennant cela, il pourra eſperer toutes choſes de moi; & f 
que, hors lane, Je lui 1 la liberte de choiſir celle N 
qui! vondra. | 


M. Jac QUES. Laiſſes-inoi fairgy [4 C/tante.] He bi- 
en, votre Pere n'eſt pas fi deraiſonnable que vous le fai- 
tes; & il m'a temoigne que ce ſont vos emportemens | 
qui Pont mis en colere, qu'il n'en veut ſeulement qua 

Vote maniere Magirz & qu'il ſera fort diſpoſe à vous 
* de que vous ſouhaitez, Pourru que your R—_ 
CA 


. ae // ty? 


„ 


* „r. 


1 © 6 


Jaws.) Youre in the neh ont. 5 wee hk 
G and ſtay you there 5 
CLEanNTHES to My. James abe 7s nk 45 noel. 2 
Well Fai fince he Will chooſe thee for Judge, J don't 
refuſe it; tis nothing to me who it is, and I'm willing 


too, to refer my ny" to you Mr. A een 


95 Difference. | LY 
x; JaMEs. "Tis: a great honour you do x m 


Cra rAAelR 1 am ſmitten with a. young „15 
who anſwers my Addreſſes, and tenderly receives the 


Offer of my Heart; and my Father takes it into his 
Head to diſturb our Amour, by ITY NH of 1 for a 


Wife. 


Mx James. He s certainly in the wrong. 
CLEANTHES. Is he not aſham'd, at his Age, to think 
of marrying ? Does it become him to be amorous again? 


And ought he not to leave this Buſineſs to young Fellows. 


* 


Ma. James. You're in the Right, 'tis a Jeſt in him. 


Let me ſpeak two words to him. ¶ He returns io Harpa- 


gon.] Well, your Son is not ſo ſtrange a Creature as 


you ſay; he ſubmits to Reaſon. 


He fays he knows the 


Reſpe& he owes you; that he was only hurried away in 


the firſt heat of Paſſion; and that he'll by no means re- 
fuſe ſubmitting himſelf to any thing you pleaſe; provided 
you wou'd but treat him better than you do, and give him 
ſome Perſon in pig, with whom he *** e to 


be ſatisfy d. 
HA RPAGON. Oh! tell him, Mr. 12 that on that 


proviſe, he may expect any thing from me; and that, 


Mariana excepted, I give him the Liberty of chooſing 
whom he pleaſes. 


Ms. Jaues. Let me alone. -[z9 Cleanthes.] Well, 


your Father is not ſo unreaſonable as you make him; and 
he declar d to me that *twas your Fierceneſs threw him 
into a Paſſion; that *twas your manner of acting put him 
upon having her; and that he will be very ready to grant 


Four all you, wiſh, provided you go about it with mild- 2 


nels, » 


rr r rr 


due, vil m accorde Mariane, il me verra toujours le 
2 En — 


| — vos 
i" _ Crane. Le Ciel en ſoit loue. 
. M. Jacques. Meſſieurs, vous n'avez quia parler en- 
| femble, vous voila &accord' maintenant; & vous alliez 
| vous quereller, faute de vous entendre. 
| __. Crpanre. Mon pauvre maitre Jacques, j je te beni 
7 oblige toute ma vie. 
| M. Jacquss. Il n'y a pas de quoi, Monſieur. 


Harracon. Tu mas fait plaiſir, maitre Jacques; & 


cela mérite une recompenſe. ¶ Har pagon fouille — 


| Mee, maitre Facques tend la main; mais 


tire que fon mouchoir, en diſant.] Va, je wen four 
. 
M. Jaceuvss. ee baiſe les mains. 


1 84 SCENE V. 
 HARPAGON, CLEANTE. 


CLEANTE. | 
N mon r, 422 
— J'ai fait paroitre. 
ARPAGON. Cela reſt rien. 
CLBAnTE. Je vous aſſure que j en ai tous les regrets 
Gu — 


Fa 
! 


"Hakracon: 


— par la dccae '& — bs 


M. — à — N eſt conclu ; il el 
eſſes. 


ee 80 


i 


N. 


3 Bites Roh, asel, 3 


to what you ſay. 


5 / 2 


nen to his Father. 


Ci.EANTHES. Ah! Mr. Fark, you mirethe hd 7 
that if he grants me Mariana, he ſhall always find me 
the moſt ſubmiſſive of Men; 1 
any thing but according to his PleaſureG. 

Ma. Jawmzs t Harpagon.] "Tis done; he conſents 


HarPacon. That's the happieſt thing in the World. 

Mx. James to Cleanthes.] All's over; he's Aatisfied 
with your Promiſes. 

CLeanTHEs. Heav'n be prais d. 

Ma. James. Gentlemen, you've nothing to ED but 
to diſcourſe the matter over together; here are you now 
agreed; and you were juſt at Daggers-drawing, for want 
of underftanding one another. 

CLeanTHES. My dear Mr. James, J ſhall be obli- 
ged to you all my Life. 

Mx. Aus. There's no Reaſon, Sir. : 

HarPyacon. You have done me a Pleaſure, Mr. James, 
and it deſerves a Reward. ¶ Harpagon AT in bis 
Pocket, My. James holds out his Hand, but Harpagon 
only pulls out his Handkerchief.} Go, I ſhall — 


it, I aſſure you. 
Mx. James. I kiſs { Hand. 


TTCE NE. T 
HARPAGON, CLEANTHES. 


. 


Ask your Pardon, Father, for che Paſſion I GE 
coverd. 


 Haryacon. Tis nothing at all. 


CleanTHEs, I aſſure you it gives me all the Con- 
cem in the World. 


HAR PACO. 


——— ws 


"_ 
—_— — — —̃ ä —— K [ 4 


— — 
a om. .o gr uy —U B ——— 


— +2 
— _ 


J 


La s. 


aer Et — | Taj a. Jes joies 


2 te voir raiſonnable. 
CLEANTE. Quelle bonts A vous coablier T; vite ma 


* e On Ka: < jo] . fautes des enfans, 
lorſqu ils rentrent dans leur devoir. 


CAN TR. Quai? Ne garder aucun_reflentiment de 


- toutes, mes extravagances 1 


Hazracon. Ceſt une choſe o tu myobliges par la 


rns od tu te ranges. eee 

CLEANTE. Je vous promets, mon pere, que, juſques 
au tombeau, je conferverai, mon ccæur, le ſouvenir 
de vos bontés. 13 


HazPacon: Et moi, je te promets qu'il n'y aura au- 


cune choſe que tu n obtiennes de moi. EE 

_. CL8anTE-. Ah! Mon pere, je ne vous demande plus 
rien; & * m' avoir a donine, que de me donner 
Mariane. 8 , 50 

. — 

CLEanTE. Je-dis, mon pere, que je ſais trop con- 


2 de vous; & que je trouve toutes choſes dans 1a bonte 


vous avez de m'accorder Mariane. 
econ. 2 eſt-ce. qui pare de Yaccorder Ma: 
riane ? 15 
CIEANrx. , =p mon 1 pere. 
Hazyacon. Moi? 
CLzaxTe, Sans doute 
HazPaGon. — Oeſt toi qui as promis d'y 
renoncer. 
CLEANTE. Moi, 7 e 
HarPacoNn. Oui. | 
CLEANTE. Point du tout. | 
Harxyacon. Tu ne t'es pas, departi iy pretendre? 
CLEANT — Au contraire, Jy i ſuis Plus Rane que ja- 
mais. | 
1 Quoi, pendard, de rechef? 
CLEanTE. Rien ne me peut changer. 
HaxrA ON. Laiſſe-moi faire, traitre, 


4528 att & * "4 1 8 
5 * * 


* 
_—_—; 


CLEANTE- 


: * * 9 
» 2 


ma MM world, to ſee yen brought to Reaſon. 
| CLeanTaes. What Goodneſs i is it in yoo 0 fron to 
ns, il forget my Fault * 
nay HarPAGON. One any forgets the Fault of Children 
when they return to their Duty. 

CLEanTHEs. What, to retain no Reſentmen for all 
my Extravagances ! nnn 

HarPacon. Tis t )˖ you oblide me to by the: Sub- 
miſſion and Reſpect with which you carry your ſelf. 

CLEAN T HES. I promiſe you, Father, that T ſhall pre- 
ſerve in my Mind the Remembrancy, of Four See 
eren to the Grave. 

HarPacon, And I promiſe you, there 8 nothing wah 
mayn't obtain of me. 32 | 

CLEANTHEs.' Ah! Father, J ask nothing more of 
you, you have given me enou Sh, when you gave. me 
Mariana. | 8 

ieee: How! © 42 = os 

CLEANTHES. I ſay, Father, that you have made me 
too happy, and that I find every thing included f in the 
Favour of giving me Mariana. 

HarPacon. Who is it talks of giving you Marians? 


| Cr RANT NES. Vou, Father. 
HarPacon. 17 
CLEAN THES. Moſt certainly. 


her. 
eee 1 renounce ber * 
HarPacon. Yes. | 3 
CLEAN T HES. Not at all. | E 


* ow 


CLEAnTHEs. On the A I'm more determin d 
than ever. 

HarxPacon. How, Raſcal, pain? 

CLEANnTHEs. Nothing can alter me. 


E. * Let me at thee, Villain. 
CLEANTHES. 


| "Th I $ E ** __ | e 9 
Haxracon: And it gives me all the Ty. in the 


\ 
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Haxracox. How 1 ? 'Tis you promis'd to 1 renounce 


Jar Haryacon. Han't you given up all Pretences to her 2 


ns VAVARE 


Ci SANTE. Faites tout ce qu il vous plaira... , 

Haran. Je te defends de me jamais voir. 

,- CuzanTs. A la bonne heure. | 
HaRracox. Je tabandonne. WT 

CAN TE. Abandonnez. 
Haryacon. Je te renonce pour mon fils. 

_ CLEanTE. Soit. 
Haryracon. Je te deſherite. 

. CisanTE. Tout ſe que vous voudrez. 
HarPaAcoNn. Et je te donne ma malediftion. 

.-CL.tanTE. Je mai que faire de vos dons. | 


„ IN M- F$, 
CLEANTE, LA FLECHE. 


LA Frecus ſertant du jardin avec une caſſette. 
H] Monfieur, no. 0. dnnn Sui 
vez- moi, vite. 
CLEANTE. Qu'y a-t-il ? 
4 FLECHE. Saive moi, vous dis je, nous ſomme: 
-  Cugante. Comment ? 

La FLecns. Voici votre affaire. 

CLEANTE. Quoi ? 

La Fizcus. Pai guigne cect toutl e our. 
- CLeaxTE. Qu eſt- ce que c'eſt? | 

La Fizcus. Le treſor de votre pere, que j'ai attrapd, 


| .. Comment as-tu fait? | 
I FLfcas. Vous ſęaurez tout, Saurons-n0us 3 
Fentends crier. | 


SCENE 


The AM. 


' CrranTans, Do what you org | | 
Har. I forbid thee ever ſeeing me more. 05 

CLEANTHES. Sooner the better. | 

HaxPacon. I abandon thee. 

CLEeanTHEs. Abandon me. 

HaRPacon. I renounce thee for my Son. 

CLEAN THES. Be it fo. | 

HarPacon. I difinherit thee. 

CLEANTHES, What you will. 

HarPacon. I give thee my Curſe. 

CLEANTHES. I've nothing 0 do with your Gifts. 


SCENES 


SCE NE FE 


CLEANTHES, LA FLECHE. : 
IL Frenz coming out of the Garden with a Caulet. 
H! Sir, I find you in the nick of Time. Follow 


me, quick. 
CLEAnTHES. What's there? 


La Fuzcus. Follow me, I tell you, we're all right. 


CLeanTaes. How? 

La Fizcxs, Here's your Buſineſs. 

CLEANTHES, What? 

La FLtcus. I've had a Sheep's Eye Nn p. 
CREA rTRES. What is it? 

La FrRchE. Your Father's Treaſure, which I've 
caught. 

Cr ANrAESs. How haſt thou done it ? 

La FIRE RHE. You ſhall know all; let's —_ I hear | 


him cry out. 
MD 


SCENE 
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s C EN E vn. 


Haran, criant as ok Qs be jardin. 


U voleur, au voleur, a l'aſſiſſin, au meurtrier. 
Juſtice, juſte Ciel ! Je ſuis | perdu, je ſuis aſſafline, 


on ma coupe la gorge, on m 'a derobe mon argent. cu 
Qui peut · ce etre? Qu eſt- il devenu ? Od eſt. il? Od ſe thi 

- cache-til? Que ferai-je pour le trouver? Od courir ? do 
Ou ne pas courir? Neeſt-il point la? N'eft-il point ici! W 
Qi este? Arrete. [2 lui meme, ſe prenant par le bras.] he 
Ren-moi mon argent, coquin WW wry C'eſt moi. R 


Mon eſprit eſt trouble, & j' ignore od je ſuis, qui je ſuis; ti 

& ce que je fais. Helas! Mon pauvre argent, man W 
Pauvre argent, mon cher ami, on m'a prive de toi; &, V 
puiſque tu m'es enleve, Jai perdu mon ſupport, ma con- me 
ſolation, ma joie, tout eſt fini pour moi, & je mai Plus Su 
que faire au monde. Sans toi, il m' eſt impoſſible de vivre. Er 
Cen eſt fait, je nen puis plus, je me meurs, je ſuis W V 

mort, je ſuis enterre. Ny 2 perſonne qui weile me | Wi 
reſſuſciter, en me rendant mon cher argent, ou en m' ap- Is 
+  Prenant qui Va pris? He ? Que dites-vous? Ce weſt per- ſto 


ſonne. Il faut, qui que ce ſoit qui ait fait le og it 
qu'avec beaucoup de ſoin on ait epic Pheure ; l'on ev 
cho juſtement le tems que je parlois A a mon traitre Fo nit 
Als, Sortons. - Je veux aller querir la juſtice, & faire th 


_ donner la queſtion à toute ma maiſon, à ſervantes, à co 

valets, à fils, a fille; & à moi auſſi. Que de gens aſ- de 
ſembles ! Je ne jette mes regards ſur perſonne. qui ne me to 
donne des ſoupgons, 2 He ? D 
De quoi eſt- oe qu on parle la? De celui qui m'a derobe ? tot 


Quel bruit fait-on la- haut? Eft-ce mon voleur qui y eſt ? m 
De grace, ſi l'on Tait des-nouyelles de mon voleur, je WI 
ſapplie que Von m'en diſe. . N'eſt-il point cache 1a parmi m 
vous ? Ils me regardent tous, & ſe mettent à rire. Vous th 


1 part ſans doute au vol 2 Ton m'a fait. T 
oy: : Allons 6 


M i. MS AE oof 


SCENE VII. 


Harracon from the Garden, crying Thieves, 


ieves, Thieves, Murder, Aſſaſſination. Juſtice, 

juſt Heaven ! I'm andone, Pm murder'd, they've 
cut my Throat, they've ſtole my Money. Who can 
this be? What's become of him? Where is he? Where 
does he hide himſelf? What ſhall I do to find him? 
Whither run? Whither not run? Isn't he there? Isn't 
he here? Who's there? Stand. Reſtore me my Mony, 
Raſcal — [ To himſelf, laying hold of his own Arm.] Ah! 


tis my ſelf, My Mind's diſturb'd; and I don't know 


where I am, who I am, or what I do. Alas?! My 

Mony, my poor Mony, my dear Friend, they've bereav'd 
me of thee ; and fince thou art remov'd, Pve loſt my 
Support, my Conſolation, my Joy ; every thing's at an 
End with me, and I've no more to do in the World: 
Without thee *tis impoſſible for me to live. *Tis over 
with me, I can no more, I die, I'm dead, I'm bury' d. 
Is there no Body will raiſe me to Life again, by re- 
ſtoring my dear Mony, or informing me who has tool 


it? Heh! What ſay you? Alas, tis no Body. Wo- oY 


erer they be that have given the Blow, they muſt have 
nick'd their Opportunity with a great deal of Care; 
they pitch'd upon the exact Time when J was in Dif- 
courſe with my Villain of a Son. Let's out; I'll go 
demand Juſtice, and order my whole Family to be put 
to the Torture ; my Maids, my Footmen, my Son, my 
Daughter, and my ſelf too. What a Crowd's here got 
together! I can caſt my Eyes on no Body who gives 
me not Suſpicion, every thing ſeems my Thief. Heh ! 


what are they talking of there? Of him that robb'd 


me? What Noiſe is that above? Is't my Thief that's 
there ? For Heaven's ſake, if you know Tidings of my 
5 1 beleech you tell me. Is he not hid there 


- amongſt 
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des juges, des genes, des potences, & des bourreaux, 
Je veux faire pendre tout le monde; &, ſi je ne retrouve 
mon argent, je me pendrai moi-meme apres. | 


er v. SCENE I. 
HARPAGON, UN COMMISSAIRE, 


LE CoMMlS$SAIRE. 
ie: moi faire. Je ſais mon metier. Dien 
| I merci. Ce n'eſt pas d' aujourd'hui que je me 
mie de decouvrir des vols ; & je voudrois avoir 
n utant de ſacs de mille francs, que Jai fait 
. Hazyracox. Tous les magiſtrats ſont intEreſſes 2 
prendre cette affaire en main; &, fi Ton ne me fait re- 
trouver mon argent, je demanderai juſtice de la juſtice. 

Ls Commissairs. II faut faire toutes les pourſuites 
Tequiſes. Vous dites qu'il y avoit dans cette cailette ? 


Haran. Dix mille Ecus bien comptes. 
I Commissairs. Dix mille ecus ! 


 Harxyacon en pleurant.] Dix mille ecus. 

_ Le CommissAirt. Le vol eſt conſiderable. 
Haxracon. II n'y a point de ſupplice aſſez grand 

pour Fenormite de ce crime; &, gil demeure impuni, 

les choſes les plus facrees ne ſont plus en ſureté. 

L CommssairxE. En quelles eſpeces Etoit cette 

ſomme? | 1 

Haxracox. En bons louis d'or, & piſtoles bien tre- 
Le CommissAairt. Qui ſoupgonnez-yous de ce vol ? 


| Hazyacox. Tout le monde; & je veux que vous 
arreticz priſonniers 1a ville & les fauxbourgs. by 
7 Ls 


4A 


| Allons vie, des commiſſaires, des archers, des prévöt, 


im. 


rr an _ 2 


amongſt you They ill fare at me; and fall a laughing g. 
ov'll ſee that they are certainly concern'd in this Rob- 
= committed upon me. Here, quick, Commiſſaries, 
Archers, Provoſts, Judges, - Racks, Gibbets, and Exe. | 
cutioners. I'll hang all the World; and if I find not 
my Mony ! III DK my ſelf erben . 


AC T v. 8 c E N E I. 
HARPAG ON, A COMMISSARY. 

| CoMMISSARY. vs, 
Er me alone, thank Heaven I know my 


I. | Buſineſs. *Tis not of Today that I've been 
„ employ d in Thief-catching ; and wou'd I had 


| as many thouſand Crown-Bags as I have 
hang'd Perſons. 

HarFrAacon. All Magiſtrates are intereſted to take 
this Affair in hand; and if they don't find me out my 
Mony, I'll demand Juſtice upon Juſtice it ſelf. 

Coumssary. We muſt make the Hue and Cry as 
far as is requiſite. You fay that there was in this 
Casket 

Harracon. Ten thouſand Crowns well told. 


CouuissARY. Ten thouſand Crowns. 


 HarPacon weeping.] Ten thouſand Crowns. 

 Commis8ary. The Robbery is conſiderable. 

 Haxyacon. There's no Puniſhment great enough for 
the Enormity of the Crime ; and if it remains 3 
the moſt ſacred Things are no longer ſecure. 

Couuiss ART. In what Coin was the Sum? 


Harxracon. In good Louis-d'ors, and ponderous 
Piſtoles. 


4 CommlssArRY. Whom do you ſuſpect of this Rob- 

my? 
HaxPaGoxn. All the- World; and I'd have you take 
unto Cuſtody the whole EI and Suburbs. a 
on- 
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FE Ls puns EIT 5 Shady 6 vous m'en croyes, n'ef. 
2 faroucher perſonne, & tacher doucement Cattrapper quel. 


ques preuves, afin de proceder après, par la n, * 


| a ar a en hs vous ont £te | PD 


8 C EN E II. 
an UN COMMISSAIRE, 
MAISTRE JACQUES. 


WM, Jaceprs dans le fond 
| Adu cot par lequel il off entre. 


Qu'on . me regorge tout: 3. 


du theatre, en ſe retournan 


E mien vais revenir. 
Pheure, qu'on me lui faſſe griller les pieds, qu'on me 
i mette dans Veau bouillante; & qu on me le pende ay 
er. 

| Hanyacon a maſtre Jacques.) Qui? Celui qui m's 
Adrobs 2 

M. Jacques. Je parle d'un cochon de lait que votre 
intendant me vient d'envoyer, & je yeux vous Taccom 
moder à ma fantaiſie. 

Hanracon. Il n'eſt pas queſtion de cela; & voill, 
monſieur à qui l faut parler d autre choſe. 


II Co⁰Iss AME 3 M. Facquer.] Ne 'vous Epou- 
— vantez point. Je ſuis homme à ne vous point ſcandali- 
fer; & les choſes iront dans la douceur. . 
M. Jacques. Monſieur eſt de votre ſoupẽ? | 
Les Commissaiske. II faut i ici, mon cher ami, ne 
rien cacher à votre maitre. 
M. Jacques. Ma foi, Monſieur, . je montrerai tout 
ce que je ſcais faire; + abr du mieux qu il 
me ſera poſſible. 
HART AVON. Ce reſt pas N Vaffaire. 
; M. Jacques. Si je ne vous fais pas auſſi bonne cher 
de 5 voudrois, gelt la faute de monſieur votre - xm 
| t, 


Þ 5 - + bw . = 


ant. 


Corman. You muſt not, believe me, ſcare People 
too much; but endeavour to fiſh out ſome Evidence by 
fair means, in order to proceed afterwards” with more 
Rigour, for the Recovery of the Sun TOY have taken 
from yo | | | 


8 CE N E II. 


HARPAGON, COMMISSARY, 
. JAMES. 


Mr. James at the Fo of the Stage, turning back to the 
Door he came out of. 
Shall be back again preſently. Let his Throat be 
cut immediately; let em ſinge me his Feet, let em 
put kim neo boiling Water, and hang him me up at the 
Ciel: 
Haaracon. Who? He that robb'd nie.? 


- 


Mx. jus I ſpeak of a ſacking Pig, which your 
Steward 3 ſent me, and III dreſs him for you after 
my own F 

| HarPacon. That's not the Queſtion. ¶ Turns to the 
Commiſſary.] And here's one you are to talk with upon 


another Affair. 
CoMMISSARY. Don't 8 your ſelf in a fright. I'm 


not a Man will ſcandalize you ; and Matters ſhall be 
carry'd on by fair means. 
Ms. James, Is the Gentleman to ſup with you-S --__; = 
Commissary. In this Caſe, my dear Friend, you | 


muſt hide nothing from your Maſter. 
Mx. James. Troth, Sir, I'll ſhew him all my skill 


em do; I will treat you in the beſt manner E polibiy 
i HarPAGoN. That's not the Affair. 

e Mx. Jamss. If I don't make you as good Cheer 
- £55 1 wou'd, *tis the Fault of your Mr, Steward, who 
„ Vor. II. <G. has 


F a. 
— 


: 4 F e ame bs ine 


|. Harracon. Traitre, i Sagit en choſe que 1 
be... douper 3 & je yeux que tu me dies des nowvlles de ' . 
gent qu'on m'a pris. 
M. Jacques. On vous a pris de Pargent ? 
- Haxyacon. Oui, coquin; & je m'en vais te faire 
peache, fi tu ne me le rends. : . 
LA CouuissAIRB à Harpagon.] Mon Dieu! Ne le 
- maltraitez point. Je vois à fa mine qu'il eſt honnete hom. 
me; & que, ſans ſe faire mettre en priſon, il vous de. 
couvrira ce que vous voulez ſgavoir. Oui, mon ami, fi 
Vous nous confeſſez la choſe, I ne vous ſera fait aucun 
mal, & vous ſerez recompense, comme il faut, par rp 
"maitre. On lui a pris aujourd'hui ſon argent, & il n 


pas que vous ne ſgachiez quelques nouvelles de = 
affaire. 


M. 8 & part.] Voici juſtement ce qu'il me 
faut pour me venger de notre intendant. Depuis qu'il 
eſt entre_ceans, il eſt le favori, on n'ecoute que ſes con- 
Fells ; & Jai auffi fur le cceur les coups de baton de tantot, 

Harxyeacon. Qu'as tu à ruminer ? 

Le CommissAIRE. Laiſſez-le faire. Tl fe prepare 2 
vous contenter; & je vous ai bien mn: nl Etoit honnete 
"Homme. 

M. Jacques, Monſieur, fi vous voulez que je vous 

_ Uiſe les choſes, je crois que Cel monſieur votre cher in- 

tendant qui a fait le coup. 

Haxyacon. Valére? 
M. Jacquts. Oui. | 
Hur. Lui, qui me paroit fi fidele ? 
* M. Jacqus. Lui meme. Je crois que Ceſt lui qu 

vous a derobe. 
Haran. Et fur quoi le erois-tu? 

M. Jacques. Sur quoi? | 
HarPacon. Oui. 

. N. * Eb eus. 67 6 ge ˖E cn 
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I. '$ E . 47 

1 apt my Wings with the Sciflars of his Occo- 
om 

7 "Meadow! Raſcal, were aboat other Matters 3 

Supper 3 and I deſire thou'lt tell me Tidings of tile 

Mony they've taken from me. | | 

Ma. Jamts., Have they taken your Mony! 1 

HaRPacon. Yes, Raſcal; and III have thee hang'd 
if thou doſt not reſtore it me. 

Couutss AR to Harpagon.] Pray now don? t uſe him 
ill. I fee, by his Looks, he's an Honeſt Fellow); and 
that, without being ſent to Gaol, he'll diſcover all you 
want to know : Yes, Friend, if you confeſs the thing to 
us, no harm ſhall come to you, and you'ſhall be pro- 
perly rewarded by your Maſter. They've taken his 
Mony from him to-day, and it can't be but you muſt 
Know ſome Tidings of this Aﬀatr. » 


Mr, Jaws fide] The very y thing 1 wiſh to be re- 
veng'd on our Steward: Since he came within our Doors, 
he's the Favourite; no Advice heard but his; and be- 
ſides, the late cudgeling bout ſticks on my Stomach. 
HarPacon, What art thou puzzling about ? 
Commirssary. Let him alone. He's going to ſatisfy 
yon; I told you that he was an honeſt Fellow, 


Ma. Jaws. Sir, if you will have me FR out a 
real Thing, I believe tis your | dear Mr. Steward who 
has done the Buſineſs. 

 Hagyacon: Valtre ? 

Mx. Jau s. Yes. . 

| Hagyacon. He who appears to me ſo truſty ? 

Mx. James. The very he: I Dn tis he that 
has robb'd you. 


| *Hax>acon. Upon what Grounds do (you believe ſo? 


Mx. . On what Grounds? 
Hax AGON. Ves. 
Ms. 7 omg I believe it — Becauſe 1 do believe 


3 — 


o 


Do. — — 


1 AV AR E. 
Indices que vous avez. 

Harracon- Las-tu vu roſie? rds du lieu o 
| Favois mis mon argent?) 


M. Jacques. Oui, vrayment. Oh 6toit-il votre ar- 


t? 
. Dans le jardin.. 
M. Jacques. Juſtement. Je Vai vi roder dans le 
Jardin. Et dans quoi eſt-ce que cet argent ẽtoit? 
HaxrAcox. Dans une caſſette. | 

M. Jacques. Voila Paffaire, Je lui ai vu une a. 


ARPAGON. Et cette caſſette comment eſt- elle faite 

Je verrai bien fi Ceſt la mienne. 

M. Jacques. Comment elle eſt faite? 

Hakracon. Oui. — | 
M. 82 Elle eſt faite. Elle el faite comme 
bs Coumtssarre. Cela al Mais erer 
un peu pour voir. 

M. Jacquzs. Ceſt une grande caſſette. 

Haxyacon. Celle qu on m'a volce eſt petite, 

M. Jaceuxs., HE, oui, elle eſt petite, fi on hens 


=_ la; mw 6 Tappete grunge: pour ce qu ele 


LE „ Et de quelle couleur . ? 
M. Jaceuszs. De quelle couleur? 

L Couuiss AIR E. Oui. 

M. Jacques. Elle eſt de couleur COLE d'une 
certaine couleur. . Ne F a dire? 


HarPacon. He ? 
M. Jacques. Neſt-elle pas rouge 4 
Haxyacon. Non, griſe. 


M. Ia cps. He, oui, gris-rouge 3 bel cr * 0 


. 9 dire. 


 Haxyacon. Il my a point de doute. "Oſt elle 
-aſsirement.. Ecrivez, Monſieur, ecrivez fa depoſition. 
Til! A qui deſormais ſe ſier ? * jurer de 

& rien; 


* 


Le CoumissAIxR. Mais il eſt n6ceſlie 4 dire les 


= 8 5. — 8 FTF 6 
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Couutssakv. But it is ter to tell the Chcm. 
ſances you know. 

HaxrAcox. Did you ſee him hovering a he: 
Place where I had put my Mony? 

Mx. Jaws. Yes, indeed. Where was your Many: 


Harxracon. In the Garden. | „ 
Mx. Jamzs. Exactly; I faw him hovering about 
e i he Garden. And what was this Mony in ? 
HaryPAcoN. In a Casket. 75 
| Ma. Jauzs. The very thing. 1 faw him 2 a 
a. Casket. 
HaR PACO. And how was this Casker made ? I hal 
e? eafly ſee whether it is mine. | 
Ms. Jamss. How was it made E 
HarPacon. Ves. | 
Ma. Janus. It was made —— it was made like a 
ne Casket. 
CoMMISSARY. That's right. Bur deſcribe it a little 
that we may ſee. EE 
Mx. Jamzs. Tis a large Casket. 
 HarPacGon. That they ſtole from me is a ſmall « one. 
Mx. Jau s. Why, yes, it is ſmall if you take it in 
that way ; but I call it large for what it contains. 


Commissary. And what Colour is it? 
Mx. Jamzs. What Colour? 
« COMMISSARY, Yes. 

Ma. James. Tis of a Colour 'Tis of a certain 
Colour, there — Could not you ag me out ? 

 Hareacon. Heh? 

Ms. James. Isn't it Red? 

Hax PACO. No, Gray. 

Mx. Jamss. Why, yes, Gray-Red; that's what 1 
wou'd have ſaid. 

Haxyacon. There's no manner of doubt. Tis cer-: 
tainly it. Write Sir, Write down his Depoſition. Hea- 
vens | re one muſt never more 
ks 3 = e 


4 


_ voleur infame 2? - 


nen; & js vols apts cola, que 5 dun homme A f. | 


voler -moi-meme. 
M. Jacquss & Harpagon.] Monſieur, Hh voici qui 
revient. Ne lui allez 1 n que c'eſt moi 


SCENE 10. 


HARPAGON, VALERE, UN COMMISSAIRE, 
MAISTRE JACQUES. 


HakyPaGoNn. | 
Pproche, vien confeſler Paction la plus noire, Tat. 
tentat le plus horrible qui-Jamais ait ée Commis. 


VIII. Que voulez-vous, Monſicur? 


 HarPaAGoON, * traitre, tu ne rougis pas de 
ton crime? 


VaAIERE. De quel crime voulez-vous done parler? 


Harxyacox. De quel crime je veur parler, infame, 
comme ſi tu ne ſavois pas ce que je veux dire? Oeſt en 
vain que tu pretendrots de le Aru Lafaire eſt de- 


couverte, & Pon vient de m' apprendre tout. Comment ? 
Abuſer ainſi de ma bonte, & s'introduire expres chez 
moi pour me trahir, pour me jouer un un tour de cette na- 


ture 
Vaizze. Monſieur, puiſqu'on vous a decouvert tout, 


: . & vous nier la 
choſe. 


M. Tacquss a part, Oh, oh! Autois-je devine ſans 
= 
VaIERE. C'etoit mon * de vous en parler, & 


Je voulois attendre, pour cela, des conjonctures favora- 


bles; mais puiſqu' il eſt ainſi, je vous conjure de ne vous 
point facher, & de vouloir entendre mes raiſon«s. 
Hankracox. Et en e er me don- 


bad 'VaLnns: 


%, 


e ieee and! L believe aber —_— [ 


W nay rob my ſelf. 
ui er JamEs 10 3 Here he is come back; 
Ot N oe ene 
deve this, ; 
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SCENE HE. 


Li 


; HARPAGON, VALERE, COMMISSARY, 
Mr. JAMES. | 


HaRPAGON. 
. ERE, come and confeſs an Action the moſt black, 


an Attempt the moſt horrible that ever was com- 
mitted. 
Val ERE. What do y' mean, Sir? 


e HARxrACOxN. How, Traitor, not bluſh at thy Crime * 


'Vartune, Of what Crime wou'd you ſpeak ? 
_ _Haxryacon. Of what Crime wou'd I ſpeak, Scoun- 
drel, as if you did not know what I wou'd fay? 'Tis 
in vain you pretend to diſguiſe it. The Buſineſs is out, 
and they have juſt now told me all. How cou'd you 
abuſe my kindneſs in this manner, and introdace your 
ſelf into my Houſe on purpoſe to betray me, to play me 
2 Trick of this Nature ? 

VaIERE. Sir, ſince they have diſcovered all to vou, 
I won't ſeek to Palliate, or — the Thing. 


Ma. Janus. Oh! hoh! cou'd I gueſs without chink- 
ing of it? 

VAL ERB. Twas my Deſign to ſpeak to you about 
it: And I was willing to wait a favourable Oppor- 
aunity : But fince tis as it is, I conjure you not to ruffle: 

your ſelf, and to hear my Reaſons. 
. HARTACON. And what fine Reaſons can you give 
| me, infamous Thief ? 


a 1 VAI IRE. 


Il eſt vray que Pai commis une offenſe envers vous; mais, 
| apres tout, ma faute ef pardonnable. - 


Haro. Comment pardonnable ? Un guet ap 


pers un aſſaſſinat de la ſorte ! 
» VALERE. De grace, ne vous mettez point en colere, 
Wand vous m'aurez oui, vous verrez que le mal ne 
pas ſi grand que vous le faites. 

HaxPaGon. Le mal n'eſt pas fi grand que je le fais! 
Quoi, mon ſang, mes entrailles, pendard ? 
VAIERE. Votre ſang, Monſieur, n'eſt pas tombẽ dans 
de mauvaiſes mains. Je ſuis d'une condition A ne lui 
point faire de tort; & il my a rien, en tout ceci, que je 
ne puiſſe bien reparer. 

'Hanyacon. Ceſt bien mon intention, & que tu me 
reſtitues ce que tu mas ravi. 


VaIEREB. Votre honneur, Monſieur, ſera pleinement | 


fatisfait, 
Haran. II reſt pas queſtion d honneur Ia de- 
dans. Mais, di-moi, qui t'a porté a cette action? 
VAIEREB. Helas! Me le demandez vous? 
Hanracox. Oui, vraiment, je te le demande. a 
VarEnE. Un Dieu qui porte les excuſes de tout ce 
qui fait faire; P Amour. 

Harxyacon. L'Amour. 2 5 

VaLERE. Oui. 

Haxracox. Bel amour, bel amour, ma foi! Lame 
de mes louis d'or 

VAIERE. Non, Monſieur, ce ne ſont point vos rich- 


2 qui m' ont tents, ce n'eſt pas cela qui ma ebloui; 


je proteſte de ne pretendre rien a tous vos biens, 
bn que vous me laiſſiez celui que j ai. | 


es. Non ferai, de par tous les diables; je 


ne te le laiſſerai pas. Mais voyez quelle inſolence, de 
vouloir retenir le vol qu'il m'a fait. 


 VaLBRE. Appellez-yous cela un vol ? 


ner Ab! Monſieur, | een pawn” 


Han- 


Vi 


— 


VAIERE. Nay, Sir, I have not deſerv'd ſuch Names. 
Tis true, I have committed an Offence againſt vou: 
But, aſter all, my Fault is pardonable. 

- Haxyacon. How pardonable ? A premeditated * 5 
An Aſſaſſination of this kind ! | 

VALERE. For goodneſs ſake, don't put your ſelf in a 
Paſſion. When you have heard me, you'll ſee the Miſ- 
chief is not ſo great as you make it. 

Haryacon. The Miſchief not ſo great as I make 
it? What! my Blood, my Bowels, Raſcal ? | 


ValeRE. Your Blood, Sir, is not fall'n- into bad 


Hands, I'm of a Rank not to do it Injury; there's no- 
thing in all this, but what I can well make Reparation 
for. | h 
HaRTACONm. So I intend you ſhall ; and that you re- 
ſtore me what you have taken from me. 
VALERE. Your Honour, Sir, ſhall be fully ſatisfy d. 


HaR AOR. Honour's not in the Queſtion here. But, 
tell me, who mov'd you to this Action? 

VAIEREB. Alas! Do you ask me? 

Ha A Ox. Yes, truly, I do ask you. 

VALEREB. A God who carries his Excuſe for Fg 
thing he does: Love. 

HaRPACON. Love! 

VALERE. Ves. 

 Haryacon. Fine Love, fine Love, i faith ! Lav of 
my Louis-d'ors. 

Va LERE. No, Sir, tis not your Riches have tem pted 
me, tis not that has dazzled me; and I proteſt . 
vow never to make pretence to any of your Wealth, 
Pages you wou'd 1 me in che Poſſeſſion of what 

ve 

HaRPA COR. I will not do't, a Legion whe me if I 
ſuffer it: but ſee what Inſolence, to deſire to keep what 
he has robb'd me of. 

VaLlERE. Do you call this a Robbery ? 


=:  Hag- 


Hakrleox. $i f Vappells un vl 7 Un vr 1 | 


me celui-la ? z 

 \Varers. C'eſt un treſor, i eſt viny; & te phi pa 

cieux que vous ayez fans:doute ; mais ce ne ſera pas le 

r que de me le laiſſer. Je vous cena, 3 

genoux, ce tréſor plein de charmes; &, Pour bien faire, 

it faut que vous me l'accordiez. | 
| HarPaGoN. nn Quieſt-ce a cn 


VaIERE. Nous nous ſommes promis une foi mutuelle, 
& avons fait ſerment de ne nous point abandonner. 


HRA. Le ferment eſt admirable, & la Promeſſe 


plaiſante 

 VaLers. Oui, nons nous ſommes engages d'etre Fun 
à Pautre à jamais. 

Harxyacon. Je vous en empecherai bien, je vous 
VaIERE. Rien que la mort ne nous peut ſeparer. 
HRA ON. C'eſt ètre bien endiable apres * 


VaIERE. Je vous ai i deja dit, Monfieur, que ce n etoit 


point Vinteret qui m'avoit pouſſe a faire ce que Jai fait. 


Mon cceur n'a point agi par les reſſorts que vous penſez; 
& un motif plus noble m'a OT cette reſolution. 


Haryacon. Vous verrez que c'eſt par charite chre- 
- Herine qu'il veut avoir mon bien; mais j'y donnerai bon 
ordre, & la juſtice, pendard N me ya faire raiſon 
de tout. 

" Vayere. Vous en uſerez comme vous voudrez, & 
me voila pret à ſouffrir toutes les violences qu'il vous 
plaira 3 mais je vous prie de croire, au moins, que, s il 
y a du mal, ce ett que moi qu'il en faut accuſer, & que 
votre fille, en tout ceci, n'eſt aucunement coupable. 
 HarPacon. Je le crois bien, vraiment; il ſeroit 
fort Etrange que ma fille efit trempe dans ce crime. Mais, 
Je veux ravoir mon affaire, & que tu me e confeſſes en quel 
* tu me Vas enleyee. 


5 | VALERE, 


0 2 a 


D. $5 yy hai 


N N 1 


*Hinracon. Do 1 call it 9 * A Treaſure 
ſuch as this, | 
VALERE. "Tis a Treaſure, "tis ws; and the a 
ious one, doubtleſs, that you have: but to let me 
| have it will not be loſing it. Upon my Knees I ask it 
e, of you, this moſt charming Treaſure; and, to do ght. 
1 you muſt grant it me, 
FI HarPacon. The Devil a bits What a D do's 
this drive at ? 
e, VALERE, We have promis'd mutual Faith, and' have: 


| ſworn never to forſake each other. 
le HARPAGON. The Oath i is admirable, and the Promiſe. 


Proll. 
n VaTERE. We are engag'd to an eternal Union. 


18 * Hanracon. I ſhall forbid the Banns, I aſſure you. 


2: Sr Nothing but Doh can ſeparate us. 
. Haxracox. This i is being deviliſhly bewitch'd with, , 
my Mony. 

VALEIRRB. I have told you already, Sir, *twas not: 
Intereſt that carry'd me to do what I have done, My 
Heart has not acted by ſuch Springs as you imagine, and 

a Motive more noble has inſpir'd me with this Reſolu- 
tion, 
\ Harxyacon. You'll ſee "tis out o Chriſtian Charity he 
would have my Mony: But I'll give effectual Orders. 
here; and Juſtice, impudent Hang-dog, will do me 1 
for all. 
VAIEBRE. You may uſe me as you will, and here YN 
am ready to ſuffer all the Violence you pleaſe ; but I beg 
of you, at leaſt to believe, that if there is any harm, 
"tis only me you are to accuſe ; and that your Daughter 
is not, in the leaſt, to blame in all this. 

HareacGon. I much believe it truly. Twou'd be 
very ſtrange had my Daughter been Accomplice in ſuch 
a Crime. But I expect to have my Treaſure again, 
and that you confeſs whither you've carry d it. 
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E. cha vows 


{Haryacox à part.] O ma chere caſſette! [hex] 


Elle n'eſt point ſortie de ma maiſon ? 5 

VaI ERB. Non, Monſieur. 

 Haryacon. He, di-moi un peu; tu ay as point 
touches? 

VALERE. Mol, y wicked Ah ! Vous lui faites tort 


auſſi-bien qu'a moi; & c'eſt d'une Lo toute pure & 


reſpectueuſe, que jj ai brile pour 
Hanracox à part.] Brale x _ ma caſſette ! 


VarERE. Paimerois mieux mourir que de lui avoir 


fait paroitre aucune penſce offencante ; elle eſt trop ſage 


& trop honnete Povr cela. 
Haro à part.] Ma caſſette trop honnete ! 
>VaLltrs. Tous mes defirs ſe ſont bande a jouir de 
fa vue? & rien de criminel n'a profane la paſſion que 
ſes beaux yeux m 'ont inſpirce. 
HarPacon à part.] Les beaux yeux de ma caſſette ! 


n parle delle, comme un amant d'une maĩtreſſe. 


VaLizzs. Dame Claude, Monſieur, ſgait la verité de 


cette avanture 3 & elle vous peut rendre temoignage . . . 


HaRPacon. Quoi ! Ma ſervante eſt complice de 
affaire? | 
VaIERE. Oui, Monſieur, elle a ete temoin de notre 
engagement; & c'eſt après avoir connu Vhonnetete de 
ma flame, qu'elle m'a aide a perſuader votre fille de me 
donner ſa foi, & de recevoir la mienne. 


Haryacon. He? [A part.] Eſt-ce que la peur de la 


jute fi excraraguer 7 RE rot 
" WMes-tu ici de ma fille 

VAIERE. Je dis, 3 que j ai en boutes les 
. confenic 6 pulewr I. cs qu 


"2 youloit mon amour. 


Haxyacon, La pudeur de qui? 


Vaizzxe. De votre fille; & c'eſt ſeulement depuis 


hier qu'elle a pu ſe réſoudre 3 nous hgner mutuellement 
une 5 de mariage. 


Haxracox. 


Is? 


8 = 


5 £- 


dd. MISER rug: 
VaLunE; T? I have not carry'd it away, tis ſtill at 


Home. 
Haryacon afide.} Oh my dear * 4 
It not gone out of my Houſe ? | 
VaLERE., No, Sir, 1 
HaryPacon. Heh, tell me alittle, haſtthou not been | 


2 


dabbling? 


VALERE. I dabbling ? Ah! You wrong us both; the 
Flame with which I burn 1s too pure, wo full of ReſpeR 
to admit of that. 

HarPacon afide.] Burn for my Casket! 

VaAIERB. I wou'd much rather have died, than have 
diſcover d the leaft offenſive Thought; there was too 
much Wiſdom, too much Honeſty for that. 

HarPacon. My Casket too honeſt ! 

VALERE. All my Defires were limited to the Pleaſure 
of Sight; and nothing criminal has profan'd the Paſſion. 
thoſe fair Eyes have inſpir'd me with. 

HarPacon afide.] The fair Eyes of my Casket! He 
ſpeaks of it as a Lover of his Miſtreſs. . 

VAIERE. Dame Claude, Sir, knows the whole Truth 
of this Adventure, and ſhe can bear witneſs, - 53 
HARPAcONY. How ! my Maid an Accomplice in the 


Affair? 


VaLERE, Yes, Sir, ſhe was Witneſs of our EN | 
ment; and *twas after ſhe knew my Paſſion was honou- 
rable that ſhe aſſiſted me in perſuading your Daughter 
to plight me her Troth, and receive mine. 

HarPAGoON afide.] Hey! What, does the fear of 
Juſtice make him rave? 15 Valere.] What doſt thou | 
perplex us with about my Daughter? 

VALERE. I fay, Sir, that I had all the Difficulty in 


the World to bring her Modeſty to conſent to what my 
Love requir'd. 


Haxyacon. The Modeſty of whom ? 
_ Varexs. Of your Daughter; and it was only ſince 
Yeſterday ſhe cou'd prevail upon her ſelf to reſolve we 


ſhou'd mutually fign a Promiſe of Marriage. 
HaRrPACGON, 


" ai en ai figne une. 
HaRPAGON. O Con? Autre diſgrace 


. I 


M. Jacayre au CommiNeire.| Ecrivez, Monſieur, 


een. et de mal! Surcroit de de. 
ſeſpoir ! [au Commiſſaire.] Allons, Monſieur, faites le 
du de votre charge, & dreſſez lui-moi fon proces comme 
Krron, & comme ſuborneur. 
NM. Jacques. Comme larron, & comme ſuborneur. 

© Cav Ce ſont des noms qui ne me ſont point 
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SCENE IV. 


HARPAGON, ELISE, MARIANE, VALERE, 
FROSINE, MAISTRE JACQUES, 
UN COMMISSAIRE. 


HarxyPacon. 

H! Fille ſcelerate, fille indigne d'un pere comme 
moi, c'eſt ainſi que tu pratiques les legons que je 

Fal donnees? Tu te laiſſes prendre d'amour pour un 

voleur infame, & tu lui engages ta foi ſans mon conſen- 

tement? Mais vous ſerez trompes Pun & Pautre. [4 E/i/e.] 
natre bonnes murailles me repondront de ta conduite ; 

[a Yakre.] & une bonne Potence me ſera raiſof de ton 

audace. 

VaIERE. Ce ne ſera point votre paſſion qui jugera 

"Paſfaire; & Fon m'ecoutera, au moins, avant que de me 

condamner. _ 

Haro. Je me ſuis abus de dire une potence; 

& tu ſeras roue tout vif. 

— Et1ss aux genoux d Harpagon.) Ah! Mon pere, pre- 

ven des ſentimens un Peu 8 humains, je vous 27 


arten Muth tn 22 bebe . 
na ! 
. Oni. Monfieur; comme, de ma part, je 


nile of 5 
Va. * Sir avon ; my part 1 have ad ons to 


tune 
Ms. Jaws 10 the cee. Write, Sir write, 


| Hanyacon. Complication of Miſchief 1 Fxcels: of | 
Deſpair! [To the Commiſ/ary. ] Come, Sir, do the Duty of 
your Office, and draw me up an Indictment boy him as 


a Felon, and a Suborner. 
Mx. JAauzs. As a Felon and a Suborner. 

VaLERE. Theſe are Names that don't belong to me 3 
und when you know who I am 


S CE N E IV. 
HARPAGON, ELIZA, MARIANA; 
VALERE, FROSINA, Mr. JAMES, , 


4 COMMISSARY. 


HarPaAGo0N. 

H? Graceleſs Child! Daughter unworthy of ſuch 
| a Father! Is it thus you put in Practice the Leſ- 
ſons I've given you? Do you ſuffer your {elf to be caught 
by an infamous Thief, and engage your ſelf to him with= 
out my Conſent ? But you ſhall be deceiv'd, both of you. 

[to Eliza. ] Four ſtrong Walls ſhall anſwer for your Con- 
duct; [zo Valere. ] and a good Gallows, impudent Raſ- 
cal, ſhall do me Juſtice for thy Audaciouſneſs. 


VaLERE. It will not be your Paſſion will judge the | 


Affair; and they ll hear me, at leaſt before they con- 
demn me. 


HaRPACON. I was wrong to fa a Gallows, 6x 


ſhalt be broke alive on the Wheel. 
ELIZA Aneeling te her Father.) Ah! Father, be a 
little more humane in your Sentiments, J beſeech you, 


nnn _ 
zhter” 1 * a * 


and | 1 


her. 
— 0 Heavens! Misfortune upon Mixfor- 2 


* wales point ee cha dans les dernieres vio- 


trainer aux 


faire. Prenen la peine de mieux voir celui dont vous 
vous offenſez, il eſt tout autre que vos yeux ne le jugent; 
E vous trouverez moins Etrange que je me ſois donnee 
A lui, lorſque vous ſpaurez que, fans lui, vous ne m'au- 
rien plus il y a long tems. Oui, mon pere, C'eſt celui 
qui me ſauva de ce grand peril que vous ſcavez que 


cette meme fille, — 

Haxyacon. Tout cela weſt rien; & il valoit bien 
mieux, pour moi, qu il te laiſſat noyer, =_ de faire ce 
* wil a fait. 

ELIsE. Mon pere, 1 vous conjure, par amour Hh 
temel, de me 

HARPAGON. Non, non, je ne veux nen entendee ; & 


il faut que la juſtice faſſe ſon devoir. 


NM. Jes à part.] Tu me payeras mes coups 
de baton. 
| n a en. Voici un n embarras. 


SCENE v. 
ANSELME, HARPAGON, ELISE, MARIANE, 


*FROSINE, VALERE, UN COMMISSAIRE, 
MAIS TRE JACQUES. 


 ANSELME. 


Dua ſeigneur Harpagon ? Je vous vois tout 


ARPaGon. Ah! Seigneur Anſelme, vous me voyez 
le plus infortuné de tous les hommes, & voici bien du 
trouble & du deſfordre au contrat que vous venez faire. 
On m'aſſaiſine dans le bien, on m'aſlailine dans Thon- 
neur; & voila un traitre, un ſcelerat, qui a violé tous les 


1 0 les * ſaints, qui s eſt coul * moi ſous le 


lences du pouvoir paternel. Ne vous laiſſena point — 
| premiers mouvemens de votre paſſion ; & 
' donnez-vous le tems de confiderer ce que vous voulez 


je courus dans Veau ererbte args; ere 


titre 


"TW MISER. bx. 
0: and don't go to puſh Matters with the annadh Violence of 

© If paternal Power. Suffer not your {elf to be carry'd away 
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by the firſt Guſts of your Paſſion ; and give your ſelf 
me to conſider what you do. Take the pains of looking 

18 more narrowly into the Perſon you're ſo enrag d at. Hes 

; Wl quite another Man than at preſent he appears to you; 

e ud you will find it leſs ſtrange I ſhou'd have given my 

- WW lf to him, when you know that had it not been for 

i him you would long ago have loſt me for ever. Yes, 

e Father, tis he who ſav'd me from the great Hazard 

e which you know I ran in the Water; and to whom 

IH jou owe the Life of that very Daughter, who=— _ [ 

1 HaR PACO. All this is nothing; and it had been | 

2 much better for me, had he ſuffer'd thee to drown, than | 
to do what he has done. 

d Eliza, I conjure you, Sir, by paternal Love dn 25 
me — 

: Hazxyacon. No, no, T'll hear nothing ; and Juſtice. 
muſt do its Office. 

; Mi” JAuzs afide.] You'll pay me the Blows of the 
Cudge | 5 

FroSINA 2 What IO W is here 7 f 


SCENE v. 


ANSELM, HARPAGON, ELIZA, 
MARIANA, FROSINA, VALERE,. 


COMMISSARY, Mr. JAMES. 


ANS E LM. 

Hat's the matter here, Signior Harpagos You 
are very much ruffled, I ges. ds 
HaRTACON. Ah! Signior Anſelm, I am one of the 

moſt unfortunate Men; and here's the Lord knows what 

Vexation and Diſorder in reſpect to the Contract you 

come to ſign: I'm aſſaſſinated in my Fortune, m aſ- 

ſaſſinated in my Honour ; and there's a Traitor, a Vil- 

lain, who has violated all the moſt ſacred Ties ; = 


— pour me cee ma * | 


2 Qu auge I votre argent, Jo vous me 
faites un galimathias ? 
_ Hareacon. Oui, ils ſe * donnes l'un a 3 
une promeſſe de 3 Cet affront vous regarde, 
ſeigneur Anſelme; & C'eſt vous qui devez vous rendre 
partie contre lui, & *. a vos depens, toutes les pour- 
. Juites de la juſtice, pour vous venger de ſon inſolence. 

AnSELME. Ce neſt pas mon deſſein de me faire epoy- 
ſer par force, & de rien pretendre a un cœur qui ſe ſe. 
rot donné; mais, pour vos interets, je ſuis pret a les 
embraſſer ainſi que les miens propres. 
Hagyeacon. Voila monſieur, qui eſt un honnete 
commiſfaire, qui n'oubliera rien, a ce qu'il m'a dit, de 
la fonction de ſon office. [au commiſſaire, montrant Va. 
#&re.) Charge z le, comme il faut, Monſieur, & rendez 
les choſes bien criminelles. | 
» VaLers. Je ne vois pas quel crime on me peut faire 
de la paſſion que J al pour votre fille, & le ſupplice od 
vous croyez que je puiſſe etre condamne pour notre en- 
. lorſqu on ſgaura ce que je ns 


HarxPacon. Je me moque de tous ces contes; & le 
monde aujourd'hui n'eſt plein que de ces larrons de no- 
Hleſſe, que de ces impoſteurs, qui tirent avantage de leur 

obſcuritéè, & s habillent inſolemment du premier nom il- 
luſtre quilts S*aviſent de prendre. 

VALERE. Sgachez que Jai le cceur trop bon, pour me 
parer de quelque choſe qui ne ſoit point à moi; & que 
tout Naples peut — of temoignage de ma naiſſance. 

* AnsELME. Tout beau; prenez garde a ce que vous 
allen dire. Vous riſquez ici plus que vous ne penſez ; & vous 
parlez- devant un homme a qui tout Naples eſt connu, & 
qui peut aiſement voir clair dans I hiſtoire que vous ferez. 
VIII RE. Je ne ſuis point homme a rien craindre; 
& fi Naples vous eſt connu, vous ſaves qui Etoit Dom 
Thomas d Alburci. Aen. 
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menial Servant, to rob me of my Mony, and to. ſeduce; 
my Daughter 

VaILERE. Who minds your Mony, that you make. 
ſuch a ſenſeleſs Pother about? 


. HarPacon.. Yes, they've; made each other a Pro- 


miſe of Marriage. This Affront concerns you, Signior 
Auſelm; and 'tis you who ought to take Party againſt 
him, and proſecute him to the utmoſt at your own. Exe 
pence, to revenge your ſelf on his Inſolence. 
ANSELM. It is not my Deſign to force my ſelf upon 
any Body, or make any Pretences to a Heart which has 
already beſtow'd it ſelf : But as to your Intereſts, Tm 
ready to eſpouſe em as if they were my own. 
. HaryaGon. There's a Gentleman that's a very ho- 
el. Commiſſary, who tells me he'll omit nothing which 
concerns the Duty of his Office. | To the Commuſſary, 
jointing to Valere.] Charge him, Sir, as you ſhou d do, 
and make things very criminal. 
Val ERE. I don't fee what Crime you can make of 
the Paſſion I have for your Daughter; and the Pu- 
niſhment to which you think 1 may be condemn'd on 
account of our Engagement, When *tis known Who L 
am 
ee 1 value all theſe Stories not a Straw 3 8 
and the World now-a-days is full of nothing but your 
raſcally Quality, your Impoſtors, who make advantage 
of their Obſcurity, who trick emſelves inſolently out, 
with the firſt illuſtrious Name that comes into their Head. 
VAI ERB. Know that I have a Heart too honeſt, to 
take upon me any thing which does not belong to me 3 
and that all Naples can bear witneſs of my Birth. 


AnsELM. Soft and fair, take care what you are going 


to ſay. Vou run more Riſque here than you're aware 


of. | You ſpeak before a Perſon to whom all Naples is 


known, | and who can eaſily ſee through your Story. 
| VaLens. I'm not a Man ſhou'd- fear any thing 3 if 


you know Nagl, you know who Der Thames d bury | 


An szIx. 


* | 1 2 I HEY 
15 ld bimfalf ir into my. " Family e the Title of a a 


e 
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Asus. Sang doute, je le ſais; & peu de yew 
* Pont connu mieux que wick + * 
 ' Harvyacon. Je ne me ſoucie ni de Dom Thomas, 
| dd Dom Martin. e der chandells 
Nr er ſouffile unc. D 
+ »AnsELME. De race, laiſſez-le ones nous verrons ll *©* 
0 quiiF en veut dire. 
VexXXX. Je veux dire, que el lui 2 m'a donné fa 
1 jour. | 
 AnsELMeE. Lui? . | 4 
— Ou” + 
Ans. Allez. Vous vous moquez. Cherchez p 
| quelqu autre hiſtoire qui vous puiſſe mieux reuſfr ; & ne 
Pretendez pas vous ſauver ſous cette impoſture. 
VPaTERE. Songer A a mieux parler. Ce n'eſt point une ! 
_— & je n'avance rien, qu'il ne me ſoit aiſe de 


F e Quoi? Vous olez vous dire fils de Dom " 
Thomas d' Alburci? | 

_ "Vater. Oni, je Toſe; & ſuis pret de ſoutenir cette 
Verte contre qui que ce ſoit. 

" AnsELMe. L'audace eſt merveilleuſe! Apprenez, pour 
vous confondre, qu'il y a ſeize ans, pour le moins, que 
Thomme, dont vous nous parlez, perit ſur mer avec ſes 

enfans & f femme, en voulant derober leur vie aux 
cCeruelles perſecutions qui ont accompagne les deſordres 
: 3 nobles familles. 


. m2 
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8 Oui; mais apprenez, pour vous confondre, 
vous, que ſon fils age de ſept ans, avec un. 8 
fut fauve de ce naufrage par un vaiſſeau eſpagnol, & 

due ce fils ſauvé eſt celui qui vous parle. Apprenez 
que le capitaine de ce vaiſſeau, touche de ma fortune, prit 
amitie pour moi, qu'il me fit Elever comme ſon propre 
fs; & que les armes furent mon emploi des que je 
men trouvai capable; que fai ſęu depuis peu que mon 
Pere n'Etoit point mort, comme je Lavois toujours cru ; 
- que, paſſant ici pour Faller chercher, une . 


2g. 


3 


0 
h 
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AnsgI M. Doubtleſs 1. know him, and few | Nan. 


1 him better than . 
HarPAGON. I care not ee Dive Thomas, or for 


Den Martin. ¶ Seeing two Candles burning, he dae, 


out one.] 


ANSELM. Pray Tet him ſpeak ; we ſhal ſee what he'll 
ay of ham. 


gave me Birth. 
ANS ELM. He? 


VaIIEIꝑ. Ves. 
AxsELM. Go, you jeſt; find ſome other Story: that 


may ſucceed better for you; and don't pretend to fave 

ne your ſelf under this piece of Impoſture. 

de VALERE. Pray expreſs your ſelf with more Decency. 
It is no Impoſture ; and I advance nothing here, which 


m it wou'd not be eaſy for me to juſtify. 
AnsELM. How! dare you call your ſelf Son of Dex 


e Thomas d. Alburcy? ? 
| VaLERE. Yes, I ws pd I am ready to maintain 
this Truth againſt any Perſon whatſoever. 
AnsELM. Tis a marvellous Aſſurance. Know to 
| your Confuſion, that it is ſixteen Years ago at leaſt, 
that the Perſon you mention was loſt at Sea with his 
Wife and Children, endeavouring to ſave their Lives 


. 


Troubles at Naples, and which occaſion d the Baniſh- 
ment of many noble Families. 


his Son, ſeven Vears of Age, with a Servant, was fa- 


this Son fay'd. is the Perſon gre ſpeaks to you. Know 
that the Captain of this Veſſel, being touch'd at my 
Misfortune, took a Kindneſs to me; that he brought me 


up as his own Son; and that Arms have been my Em- 

ployment, ever ſince I was capable of em: That 1 
have learnt of late that my Father was not dead, „ 
* T's; that paſſing thus * to * 
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VaLERE. I wou'd 45: that he's the Perſon who 


from the cruel Perſecutions which -accompany'd the 


* 
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. ͤ ͤb aan re en OOO - 
. 


'Vaiere. Yes: But know to your Confuſion, that 
ved from that Shipwreck by a Span Veſſel; and that 


—— — — — Page 
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| Es 


ae i lu charmante Eliſe, qu 
cette vue me rendit eſclave de ſes beautés, & que ny 
u violence de mon amour, & les {Everites de fon Pere * 
"me firent prendre la reſolution de m' introduire dans fon *. 
. 18 chen n autre a la quete de mes parens, = 


1 Mais quels temoignages encore, * 
que vos paroles, nous peuvent aſſurer que ce ne ſoit point 
une fable que vous ayez batie ſur une verite ?. 
VaLgse. Le capitaine eſpagnol, un cachet de ub 
qui Etoit a mon Pere, un braſſelet d' agathe que ma 
Aas mavoit mis au bras, le vieux Pedro, ce domeſti 
due qui ſe ſauva avec moi du naufrage. | 
Maniax z. Helas! A vos paroles je puis ici repon- 
ae, moi, que vous n'impoſez point; & tout ce que vous 
"Uites me fait connoitre clairement Nen etes mon frere 


* 


tenz. Vous, ma freur!” 

Maklaxx. Oui, mon cœur veſt Emu des le moment 
que vous avez vuvert la bouche; & notre mere que vou 
Allez ravir, ma mille fois entretenue des diſgraces de 
"notre famille. Le Ciel ne nous fit point auffi perir dans 

"ce trite. naufrage; mais il ne nous fauva la vie que par 
"Ia perte de notre liberté; & ce furent des corfaires qui 
© nous .tecueillirent ma mere & moi fur un debris de notre 
_vaiſſeau. Apres dix ans d'eſclavage, une heureuſe fortune 
nous Wale notre liberté, & nous 'retournames dans Na- 
ples, od nous trouvames tout notre bien vendu, ſans y 
pouvoir trouver des notvelles de notre pẽre. Nous pal: 
ſames à Genes, od ma mere alla ramaſſer quelques mal- 
"heureux reſtes dune ſucceſſion qu'on avoit dechiree ; & de 
.B, fuyant la Ke injuſtice de es parens, elle vint 
en ces 5 elle ga pre {que veeu | ve Tune vie lan 
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: : 8 0 Ciel! Quels ſont les traits 1 5 8 775 
ſance, & que ku fais blen voir qu'il wappartient qua 
dei de "faire des miracles! 88 mes en- 
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an e eee ee eee, 
brought me to the Sight of the charming Elixa; that 
this Sight made me Slave to her Beauty ; and that the 
Violence of my Love, and the Severities of her Father, 
made me take a Reſolution to introduce my ſelf into his 
Houſe, and ſend another Perſon in Queſt of my Parents. 

ANSELM. But what Teſtimony, other than your on 
word, may aſſure us that this is not a Fable built upon 
a Truth ? | ; 

VaLert. The $6: pan Captain: 4 Ruby Seal which 
belong'd to my Father; a Bracelet of Agate which my 
Mother put upon my Arm; and old Pedro, the Servant 
who was ſav'd with me from the Shipwreck. 

Marana, Alas! I my ſelf can anſwer here for what 
0 you've ſaid, that you do * impoſe upon us; and every 
thing you fay gives me Clearly to know that you are 


W my Brother 
VaIbxE. You my Siſter? 8 
* MaklAxA. Yes, my Heart was touched from the Mo- | 


ous ment you open n'd your Mouth ; and our Mother who 
will be overjoy'd at Sight of you, has a thouſand times 
entertain'd me with the Misfortunes of our Family. Hea- 
ven too ſuffer'd not us to periſh in that melancholy Ship- 
ber wreck ; but it only ſay'd our Lives at the Expence of 
qu our Liberty; and they were Corſairs who took up my 
ho Mother and my ſelf from the Wreck of our Veſſel. 
. After ten Years of Slavery, a lucky Accident gave us 
5 dur Liberty, and we return'd to Naples, where we found 
L A dur Effects fold, without being able to hear any L- 
dings of our Father. We took Paſſage for Genoa, whi- 
de ther my Mother went to pick up the unhappy Remains | 
of a Family-Eſtate that had been torn to pieces; and 
n. from thence flying from the barbarous Injultice of her 
| Relations, ſhe came into theſe Parts, where ſhe has ſcarce 


lived any other than a languiſhing Life. = 

1 ANSELM, Oh Heaven! How great are the Strokes 

N of thy Power! And how well doſt thou let us ſee, that 

I belongs to thee hone to work Miracles ! Embrace me, 
my 
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ow, & mile os deux you enmprs en de vote 
*: tte. one thank votre pere? 

MARIANR. eee, eee 
45 - AnSELME. Oui, ma fille, oui, mon fils, je ſuis Dom 
Thomas d' Alburci, que le Ciel garantit des ondesayec 
tout Pargent qu'il portoit; & qui, vous ayant tous en 
. morts ns * de ſeize ans, ſe preparoit, apres de 
longs voyages, à chercher dans Thymen d'une douce 
1 la conſolation de quelque nouvelle fi- 
mille. Le pen de ſuretè que j ai vu pour ma vie a r. 
Wurner a Naples, m'a fait y renoncer pour toujours: 
E, ayant, ſęu trouver moyen d'y faire vendre ce que 
FJavois, je me ſuis habitue ici, S ſous le nom d' An- 


re chagrins 4 cet autre 


nom, qui Wa cauſe tant de traverſes, 


Haxracon 4 Anſelme.] Celis votre We? 
_ «:  An$SELME. Oui. 
Hanracox. Je vous pres partie, pour me payer 
dx mille ecus qu'il m'a voles | 
- AnszLME; Lui, vous avoir vole? 
8 Hazyacon. Lui-meme. 
VarExE. Qui vous dit cela? 
Haxracox. Maitre Jacques, | 
Vara & maitre Facgues.] C'eſt toi qui le dis? 
M. Jacques. Vous voyez que je ne dis rien. 
axe aces. Oui. Voila monſieur le commiſſaie 


1 a regu ſa depoſition. 


Var EE. Pouvez-yous me croire capable Cane ation i 


& lache? _ 

. Hanracox, te on non ere, ev veux ravoir 
mon * J. om. 
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"The MTSER. 


Votre ee and. mix your Tranſports with tho of f 


yonr Father? 
VALERE» Are you our Father? p 3 
MakIANA. Is it you my Mother has Gas N 


AxsELIM. Yes, my Daughter, yes, my Son, I am 


Don Thomas d. 4lburcy, whom Heav'n ſavd from the 


Waves, with all the Mony he had with him; and Who 


having thought you all dead for more than ſixteen Years, 


was preparing after long Voyages, to ſeek for the Con- 
ſolation of a new Family, in marrying ſome mild-tem- _ 
per'd and diſcreet Perſon. The little Security I ſaw for 


my Life in returning to Naples, made me renounce it for 
erer; and having found means to ſell all I had there, 
J have ſettled my ſelf here, where, under the Name of 
Anſelm, I endeavour'd to get rid of all the Vexations 
of that other Name, which had occaſion d me ſo ma- 
ny Croſſes. 5 
HARPACON fo Anſelm. Is that your Son? 
Ausk LM. Ves. | 
 HarPacoN. I ſhall make you pay me the ten thou: 
fand Crowns. he has robb'd me of. 2 
AxsETM. He robb'd you! _ 
'HarPaGon. The very fame. ' 
VALERE. Who told you ſo? 
HarPAGON. Mr. Fames. 
 Vauiers. Didft thou tell him fo uf 
Ma. Jamggs. You fee that I ſay nothing. 
HarPacon. Yes. There's Mr. Commiſſary who has 


taken his Depoſition. 


VALERE. Can you think me capable of fo baſe u 
Action? | 
| Haxyacon. Capable, or not * Pl have my f 


* an. 


V ©: Ta ao i. 


* 
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S GENE DERNIERE. 
| HARPAGON, ANSELME, | ELISE, MARIAN, 


' _ : LOLEANTE, 'VALERE; FROSINE, UN COM. 
5 n MAIS TRE JACQUES, LA FLECHE, 


3h 61 Þ of i 6. of 
952 vous tourmentez point, mon. Pere, & waccuſer 


18 8 


donne. J'ai decouvert des nouvelles de votre 


affaire; & je viens ici pour vous dire que, fi vous von- 


lea vous reloudre a me laiffer epouſer Mariane, votre 
hs * vous ſera rendu. - 
"Harracox. Oh eſt-il? 
_ CLEANTE. Ne vous mettez point en peine. Il ef 
en lieu dont je reponds ; & tout ne depend que de moi, 
Ceſt a vous de me dire à quoi vous vous determinez ; 
& vous pouvez choifir, ou de me donner Mariane, ou 
de perdre votre caſſette. 1 5 
Harxracon. Nen a-t-on rien sts? 
CLeanTE. Rien du tout. Voyez fi Ceſt votre del 


ein de ſouſcrire a à ce mariage, & de joindre votre conſen- 


tement à celui de {a mere, qui lui laiſſe la liberté de 


HAKire un choix entre nous deux. 


8 a Clante.) Mais vous ne ſcavez pas que 
n'eſt pas afſez que. ce conſentement ; & que le Ciel, 


be un frere que vous 'voyez, ¶ montrant Yaltre.] vient 


de me rendre un pere, ES Auſelme. dont vous avez | 
a mobtenir. 
" Ansziuz. Le Ciel, mes enfans, ne me redone 


- 9 2 yous pour-Etre contraire A vos vcux. Seigneur 


rpagon, vous jugez bien que le choix d'une jeune 
Perſonne tombera fur le fils, plutot que ſur le pere. 


Allons, ne vous faites point dire ce nay n'eſt point ne- 


ceſſaire d'entendre, & conſentez, ainſi que moi, à ce 
double hymence. 


Haro. I! faut, Pour me donner conteal, que je 


7 ene nn 


rex, x. 


don't oblige People to ſay what's unneceſſary for us to hear, 


1 - 55 7 1 . * 
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SCENE, the Loft. 


HARPAGON, ANSELM, ELIZA, MARIANA, 
CLEANTHES, VALERE, EROSINA, - CO. 
MIssART, Ms JAMES, La PLECHE. 1 


CLEAN T AES. MY 
On't torment your ſelf, Sir, accuſe no Body. 
I've had News of your Affair; and I come "+64 
to tell you, that if you will but reſolve to let me marry 
Mariana, your Mony ſhall be reſtor d you. 


1 


 HarPaAGoN. "Where is it? : 
CLEANTHES, Give your ſelf no manner of trouble. 
'Tis in a place I'm anſwerable for; and all depends up- 
on me alone, Lou] are to tell me what you determine 
upon; and you have your Choice, either to give me up 
Mariana, or loſe your Casket. | 
HarPacon. Have they took nothing out of it? 
- CuzanTHnes. Nothing at all. Conſider whether you 
FI to ſubſcribe to this Marriage, and join your Conſent 
to that of her Mother, who leaves her the Liberty of 
Choice betwixt us two. 
MARIANA 7 Cleanthes.]- But you don't conſider that 
this Conſent alone is not ſufficient ; and that Heaven, with 
2 Brother, as you ſee, [printing to Valere.] has reſtofd 
me a Father, „ [pointing to Anſelm. 1 from whom you are... 
to obtain me. | 
AxszLu. Heaven, my Children, has not reſtord me 
to you, to oppoſe your deſires. Signior Harpagon, ou 
know very well that the Choice of a young Perſon wilt 
fall upon the Son, ſooner than upon the Father. Come, 


and conſent, as I do, to 5 double Marriage. | : 
HarPacon, To be wel avis, 1 muſt ſee my | 


a 


oo. CLEANTHESS 


| A CLEANTE. 8 88 


-Haryacon. Jen Om Lage 4 3 en ma- 


|, riage A mes enfans. 1 
| AnSELME. He bien, Jen ai pour as; que cela ne 
vous inquiete point. £7 d 
- Hagracon. Vous obligerez-yous a faire tous les frais 
de ces deux mariages ? 1 


ANSELME. Oui, Em oblige. Etes-vous fatifait? 


-Hlanracon. Oni, pourvu que, 73 les nöces, vous 
me faſfiez faire un habit. 6 
'AnsELME. D'accord. Allons j jouir de * que 
cet heureux jour nous preſente. | 
LI CouuissAIRE. Hola, Meſſieurs, hola. Tout dou- | 
cement, il vous plait. Qui me payera mes eEcritures. 
Haran. Nous wavons que faire de vos ecritures. | 


* 


LI Commissairs. Oui; mais je ne prẽtends Pas, moi, 
les avoir faites pour rien. 

HarPAGON montrant maitre Jacques. | Pour votre paye- 
ment, voila un homme que je vous donne a pendre. 

M. Jacques. -Helas! Comment faut-il donc faire? 
On me donne des coups de baton pour dire vray; & on 
me veut pendre pour mentir. 

. AnSELME. Seigneur Harpagon, il faut lui pardonner 
cette impoſture. 

F _ Harxyacox. Vous payerez done le mmi 

F  ANSELME. Soit. 822 vite faire part de notre Joie 
"A votre mere. 
 Hanyacon. Et moi, voir ma chere caſſette, 


ol 
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CLEANTHES, You ſhall ſee it ſafe and ſound. * 
| HarPAGON. I have no Mony to give my Children in 


Marriage. 

AxsETu. Well, I have ſome for em, let not tha 
diſquiet you. | | 
Haxracon, You'll oblige your ſelf todefray 3 

Expence of theſe two Marriages. 5 
ANSELM. Yes, I do oblige my {elf to it. Are you 
ſatisfy d? © 


HarPaAGoNn. Yes, provided you will order me Aa Sait 
| of Clothes for the Nuptials. 
AnsSELM. Agreed. Come let's enjoy the Mirth this 


happy Day preſents us with. 
CoMmissaRy. Hold, Gentlemen, hold, ſoftly, if 


you pleaſe. Who pays me for my Writings ? 

HaRPAGON, We have nothing to do with your Wri- 
tings. 
CoMMISSARY, Indeed But I ſhan't pretend to make 
'em for nothing, not I. 

HaRPAGON pointing 1 Mr. tad There's a Fel- 
low I'll give you to hang for Payment. 

Ms. James. Alas! What muſt one do then? They 
cudgel me for ſpeaking Truth; and they wou'd hang 
me for lying. | 

ANSELM. Signior Harpagon, you muſt pardon him 
this piece of Impoſture. 

HazPacon. You'll pay the Commiſlary then. 

ANSELM. Done. Let us go immediately, and ſhare 
eur Joy with your Mother. — | 

HarrPacon. And I, to ſee my dear a 
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ths Prxzcizvsrs- Ribieul ze, Aas en 
un atte en proſe, repreſentie 4 Paris fur le 
theatre du petit Bourbon, le 1 8 novembre 
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JD J Uoique la a des  Precieuſes 
Ridicules ne ſoit pas une des 
meilleures du cote de Pintrigue, 
4 quoiqu*elle ne ſoit pas une "des 
plus nobles, elle doit tenir un rang 
conſiderable parmi les chet-dceuvres de Mo- f 
lere. II ofa, dans cette piece,- -abandonner 
la route connue des intrigues compliquees, WM | 
pour nous conduire dans une carriere de co- 
mique 1gnorce juſqu'à lui. Une critique fine 
& delicate des mœurs & des  ridicules qui 
© Sroient- particuliers à ſon ficele, lui -parut etre 
Fodbjet eſſentiel de la bonne comddie. 
Ia paſſion du bel eſprit, ou plutot Pabus 
'on en fait, eſpẽce de maladie contagieuſe, 
Stoit alors a la mode; le ſtile empoulẽ & 
Suindẽ des romans, que les femmes admi- | 
rotent, par les memes cotes qui depuis ont 
decrẽdite ces ouvrages, avoit paſſe dans les 
converſations ; enfin le vice d affectation rẽ- 
pandu dans je langage, & meme dans les 
penices,.&etendoit juſques dans la parure, & 
dans le commerce de la vie ordinaire. Ce fut 
* Ky ++ due * la . 
| es 
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The Rouaunior 9 a Comedy 70 
AF in Proſe, ated at Paris at the Theatre 
ef the Little-Bourbon the 1 8th of Novem- 


ber, 1659. 
N LTHOUGH oh cn of the- 
WAVE: 


Romantick Ladies is not one of 
the beſt, with regard to the Plot, 
nor one of the higheſt Kind, yet 
it geſerves to hold a conſiderable 
Rank 3 the principal Works of Mollere. 
He ventur'd, in this Piece, to forſake the 
beaten Road of complicated Intrigues to con- 
duct us in a comic Path, unknown *tll him. 
A fine and delicate Critick upon the Manners 
and Follies which were peculiar to his Time, 
appear'd to him to be the eſſential Object of 
good Comedy. 

The Paſſion for Wit, or rather the Abuſe 
they made of it, was a kind of contagious 
Malady then in Faſhion, The forc'd bombaſt 
Style in Romances, which the Women ad- 
mir*d for the very Reaſons which have ſmmce 
diſcredited thoſe Works, had got into Con-- 


verfation : In ſhort, the Vice of Aﬀectation,. 


both in Language and Sentiments, run. thro?” 


both high and common Life; *twas at this 


Conjuncture that the Comedy of the Romantick 


Ladies appear'd; never was greater S ice 
Known 3 3 


E. pricieuſes Adele; Jannis ſuccès ne fut 


lus marque. Laffluence des ſpectateurs ob- 
eee a faire payer, des la ſe- 
bes ks repreſentation, le double du prix or- 
dinaire. La piece ſe ſoutint pendant quatre 
mois de ſuite. II produiſit une rẽforme ge- 
nerale; on rit, on ſe reconnut, on a pplaudit 
en ſe corrigeant. r qui aAlilalt 2 a la 
premiere repreſentation, dit a Chapelain, nous 
approuviens vous & moi toutes les ſottiſes qui 
dennen dere critiqutes fi finement & avec 
Fant de bon ſens , croyez-moi, il nous faudra 
Brüller ce que nous avons adore, & adorer ce 
ue nous avons brüll. Cet aveu n'eſt autre 
choſe que. le ſentiment reflchi d'un ſeavant 
 detrompe ; mais le mot du vieillard, qui du 
milieu u parterre Secria par inſtinct, Cou- 


rage, Maliere, voila la bonne comddie, eſt la 


ben expreſſion de la nature, qui montre 
empire de la verite fur Peſprit humain, 


: i hy 72 5 
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known; the Multitude of Spectators made the 
Company demand double Prices at the ſeconde 
Repreſentation of it, and the Piece run for fuf 
Months together : It produced a general Re- 
formation, People ſaw themſelves in it, laugh*d, 
and gave the trueſt Applauſe to it by forſaking 
their Folly. Mr. Menage, who aſſiſted at the 
firſt Repreſentation, ſaid to Chapelain, You and 
I both approv'd of all theſe Follies «which have 
been now criticiſed ſo finely, and with . ſo much 
good Senſe , believe me we muſt burn what wwe 
have ador' d, and adore what we bade burnt. 
This Acknowledgment was only the Refle&ion 
of a Man of Senſe who found himſelf un- 
| deceived 3 but the Saying of an old Man, 
who in the Middle of the Pit cry*d out through 
Inſtinct, Take Courage, Moliere, this is @ good 
Comedy, is the pure Expreſſion of Nature, which 
3 the Empire Truth holds over the human 
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bi Craven, > 04 but . ame: 
| Cos, wh 3 23 $0 y 
G5 $0 15 v6, bon Bourgeois. a 
Ma bz Lox, file 
de Gorgibus. 
Carus Niece, | 
de Gorgibus. 
: 1 r 


Aruaxz on, laquais des precieuſes l 18 55 
La Arten 5 mana valet de la 


* 
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Grange. 
Ls Vaconne vx. 1 Jopz 1217, "valet de du Croili, 


en, voiſine S 
BLIMENE, voiſine de Gorgibus. bo 
Dzux PoxTEuURs DE CHAISE. ink 

V1oLonxs. 


Ia SCENE oft & Paris, dans Ia maiſon de Gorgibu: 


- 


e 4 . ; 
as e 1 Be toi fu get 1 
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elf UR 


ö WB nth . * eG ag PUP 7 EEE ORD eee 


La Toms” 
Du CroisY, 5 5 Fo. 2: + 
GoRGIBUS, 4 good Citizen." . 
MacDALEN, Daughter of 7 ARA 3 þ 
Gorgibus. 
CArHOS, Niece of Gor- 
gie | 
MARO T, Maid to the Romantic In - 
AL MANZ OR, Footman to the Romantick Lale... 
Mazquiss D* MasCARILLE, La Grange 
Valet. ts 
ViscounT Jos LET, Du Croily's Valet, 


LUCILI A. & Arighbours 10 Gorgibus. 


The Romantich Ladies; 


i 


CELIMENE. 
Two CHAIRMEN. 
FiDd L#AS..: 


' _SCENE Paris, i» Gorgibus Hmſes 
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$1 QE N E I. 
LA GRANGE, DU. .CROISI, 


1 Du Crorst. 
icon la Grange. 
ARE La GRAN OR, Quoi? | 
Do Crxons1. Regardez-moi un peu fans 
La Grancs, He bien ? | 
Du Crorsr. Que dites-vous de notre 
viſite ? eri &tes-vous fort ſatisfait? 
La Grance. A votre avis, avons · nous ſujet de Tetre 


| tous deux? 


Du Cro1s1. Pas tout-a-fait, à à dire vrai. 
La Grancs. Pour moi je vous avoue que j en ſuis 
tout ſcandaliſe. A-t-on jamais vu, dites- moi, deux pec- 
ques provinciales faire plus les rencheries que celles-la, 


8 8 hommes traites avec plus de mépris que nous ? 
; > an ont-elles pu ſe reſoudre a nous faire donner des 


Je wai jamais vu tant parler à Toreille qu'elles 
ont Ritt entr'elles, tant bailler, tant ſe frotter les yeux, 
& demander tant de fois, quelle heure eſt- ii? Ont-elles 
rẽpondu que, oui, & non, A tout ce que nous avons pu 
leur dire ? & ne mnyayouerez-vous pas enfin que, quand 
nous aurions EtE les dernieres perſonnes du monde, on ne 
* * 
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RoMANTICK LADIES. 
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9:5 e e 
LA GRANGE, DU CROISY. 


Du CROIS YT. 
JSM R. La Grange. 
LA Grancs, What? 
bo Crorsy. Look at me a little with⸗ 
ont laughing. 
La GnANCE. Well. 
Du Crorsy. What by you of our 


Viſit ? —— are you highly pleas'd with it? 
La GRANGE. Have we both Reaſon to be ſo, in 


your Opinion? 

Du Crxorsy. Not at all, to ſay the Truth» | 

La Grance. For my part, I aſſure you, that I am 
quite ſhock'd at it. Pray now, did ever any Body \ 
behold a Couple of fooliſh Country Wenches give them« 
ſelves ſuch Airs as theſe, or two Men treated with more 
Contempt than -we ? — They could hardly bring them- 
ſelves to order Chairs for us. I never ſaw fuch' 
whiſpering as there was between them; ſuch yawning, 
ſuch rubbing of the Eyes, and asking ſo often what 
Clock it was. Did they anſwer any thing more than 


Tes or Mo to all that we could ſay to them? And don't 


you, in ſhort, a agree with me, that if we had been the 


greateſt Scoundrels in the World, _they could not uſe ho 
Du 


Vorſe than FRY have done? 


% 


\ 
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PRECTEUSES R DICULEsS. 


Dv rag Il me femble 8 yous dara la choſe 
+. Jak Sele. Sans We! je I'y 0 & de tele 
fagon, que je me veux venger de oe impertinence. þ 


connois ce qui nous a fait mépriſer. Lair precieux n 


pas ſeulement infeRe Paris, il seſt auſſi rẽpandu dans les 


provinces, & nos donzelles ridicules en ont hume leur 
bonne part. En un mot, Ceſt un ambigu de precicuſe 
& de coquette que leur perſonne. Je vois ce qu'il faut 


Etre pour en étre bien recu, &, fi vous m 'en croyez, 


nous leur jouerons tous deux une piece qui leur fera voir 

leur ſottiſe, & pourra leur appreodre a connoitre un Ren 
mieux leur monde. | 
Du Cxors:. Et comment encore? ; 


La Grances. Pai un certain valet, wide Maſcs- | 


rille, qui paſſe, an ſentiment de beaucoup de gens, pour 

une maniere de bel eſprit; car il n'y a rien a meilleur 
| marché que le bel eſprit maintenant. C'eſt un extrava- 
| qui s'eſt mis dans la tete de vouloir faire Phomme 


F de condition. II ſe pique ordinairement de galanterie, 
& de vers, & dedaigne les autres valets, juſqu à les ap- 


peller brutaux. 
Du Cors. He bien, quien prẽtendez- vous faire ? 


1 Granxce. Ce que 3 Jen pretends faire? il faut 


via ſortons d ici auparavant. 


SCENT. II. 


7 725 5 


ene 
n nnn les af. 
5 i er bien? Quel eſt le reſultat de cette 
v te 

IL Graxce. C'eſt une choſe que vous phitrex mieux 


Ae que, de nous. e. 
225 vons 


＋— 


8 eren 
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= cou. — you Aude the. e mack 
ho Heart. 

La Ses. 1 do ac iy it ag - undenbiedly, - or" in 
I {ch a Manner, that III revenge my ſelf for this) Imper- 
tinence, — I know well enough the Reaſon. of their 
lighting us. The conceited Air has not infected Paris 
only, but is likewiſe ſpread into the Countries, and our 
ridiculous Nymphs have ſucked in their Share of it. In 
a Word, they're a ſtrange Medley of Coquetry and Af. 
feRation. I fee what a Man muſt be, to be well receiv'd 
by 'em, and if you'll truſt to me, we'll play them a 
Trick ſhall, make them ſee their Folly, and teach them 
to diſtinguiſh” People a little better. 

Du Cors. How can this be done? 

La GRAN OB. I have a certain Valet named Maſcarillty 
who paſſes for a fort of a Vit, in the Opinion of many 
People; for nothing now-a-days is cheaper than Wit. 
He's an unaccountable Fellow, that takes it in his Head 
to appear as a Man of Quality. He uſually values him- 
ſelf for Intrigues and Poetry, and 8 other 1 85 
ſo far as to call them Brutes. a 3-47 F ir | 


Dv cou. Well; What hace: FIR to 5 with. 
i him? 

IA Grance. What mean I to do with him! — 1 
muſt: — 45 * 5 * gone from hence, before - 


: 8 C KE N * II. | 
GORGIBUS, DU CROISY, LA GRANGE. 


Gorcinus. 
"ELL, Gentlemen, you have "I my Niece and 
| my Daughter; ; 4 nn 8 7 what is 
the Reſult of this Viſit? XY 
La Graxcs. That's a thing you: may better learn 


ben den hun c. All we cn ſay te vou, is, chat 
4 ; | „ WE 
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vons vous dire, Ceſt que nous vous rendons grace de l 
. aveur que vous nous avez faite, & demeurons vos tres. 
bumdles ſerviteurs. 

Du Crors1. Nee Desde 


Goxotnus ſeul.] Ouais; il ſemble qu ils ſortent mal 


3 d'ici? do it venir leur meEcontentement? 
er Hola, i 


: M. ARO TTR. 
UE Dae Monſi eur)? 
GorerBus. Oh ſont vos maitreſſes id 
- ManxoTTE, Dans leur cabinet. 
= GorciBus. Que font-elles ? - 
©MaroTTs. De la pommade pour les levres. | 
- GoxcrBus. Ceſt trop — : dites leur qu'elles 
DLeul.] Ces pendardes-la avec leur pom - 
made ont, je penſe, envie de me ruiner. Je ne vois 
Par tout que blanes d'cenfs, lait virginal, & mille autres 
brimborions que je ne connois point. Elles ont uſe, de- 
puis que nous ſommes ici, le lard d'une douzaine de co- 


chons, pour le moins, & quatre valets vivroient tous les 


jours des W de mouton qu'elles employent. 
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SCENE IV. 


' MADELON, CATHOS, GORGIBUS. 


- 'GonrcrBus, 
TL, oft bien neceſſaire vraiment, de eee 
penſe pour vous graiſſer le muſeau. Dites moi un 
Pen ce que vous avez fait A ces meſſieurs, que je les vols 


_  Tottir avec tant de froideur? Vous irie com- 
9 : wy” oY 


"The ROMANTICK LADIES. 18g 


ge zeturn you. Thanks for the Favour you have done us, 
and remain n moſt humble Servants. eee 


Dv C0 sv. ve mai humble Servants. © | 

Goxc1Bvus alone.] Hoity : Toity | methinks they 780 
way diſſatisfy d. What could occaſion their Diſcon- 
tent? — I muſt learn a little * it is. Soho . | 
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SCENE UI. 
6ORGIBVUsõ, MAROT. 


 MaxrorT. | 
HAT would you pleaſe to have, Sir 8 
GorciBus. Where are your Miſtreſſes ? 3 

| Maxor. In their Cloſet. 5 
 GorGinus. What are they . | 5 

Makor. Making Pomatum for their Lips. 

GorcrBus. They make too much Pomatum. — Bid 
em come down. — [alone.] Theſe Huſſies, with their 
Pomatum have, I think, a mind to ruin me. I ſee no- 
thing all about but Whites of Eggs, Nuns Cream, and a 
thouſand other Fooleries. They have us'd, ſince we came 
hither, the Lard of a dozen Hogs at leaft ; and four Ser- 
vants, might, every Day, be maintain'd with the 8 


Trotters that ty employ. 


=» 8 * E N E IV. 
MAODAL EN. CATHOS, GORGIBUS. 


GorciBnvUus. 


Ruly, there's great Occaſion to be at ſuch an Ex- 
nce to greaſe your Faces, Inform me, pray, 


2 little, what you hav + done to theſe Gentlemen, that 


ov Mn e with * Did not + 
charge 


8 
ts. 


_—_— wy 


2 Les PrxcinbsEB Rinser. 


mand de les receroir comme des erſe opt hoe” * vouy 
 youlois donner pour maris ? © oo 

__  MapeLox. Et quelle eſtime, mon 11 „ 

-p nous faſſions du procede irregulier de ces gens-13 ? 

"Carros. Le moyen, mon oncle, qu'une fille un peu 
raifornable ſe par accommoder ki leur perſonne? 
| 1: '* HEY Et — a redire? _ 

; Manx ox. La. belle \galanterie que la leur! quoi, 
\debuter d' abord par le ,mariage !_ 

Goxcisus. Et par od veux-tu a i qu'ils debutent, 
par le concubinage-? » N'eſt-cerpas un procedẽ, dont vous 
avez ſujet de vous louer toutes deux, auſſi-bien que moi! 
Eſt· il rien de Plus obligeant que cela? & ce lien ſacrè o 
ils aſpirent, n eſt· il pas un «pony de Phonnetete de 
leurs intentions? 

MapELox. Ah ! mon pete, ce que vous dites-13, et 
du dernier bourgeois. © Cela me fait honte de vous oüir 
parler de la ſorte, & vous devriez un peu vous faire ap- 
Ra le bel air des choſes. 

'Goxcrsvus. Je rai que faire ni Tair, ni Us chanſen. 
Je te dis que le mariage eſt une choſe facree, & que Cel 
faire en HonyEtes gens que de debuter par-la. 


Ai os Mon Diva, que ſi wt le 5 vors 
reſſembloit, un roman ſeroit bien-tot mi! la belle choſe 
que ce ſeroit fi d'abord Cyrus epouſoit Mandane, & 
ronc x: de plein picd fx marie 2 a Gele! 
Mans. Que me vient conter celle-ci ? 
MapzLon. Mon pere, voila ma couſine qui vous 
dira auff bien que moi que le mariage ne doit jamais ar- 
river qu apres les autres avantures. II faut qu'un amant, 


4 pour etre D cache débiter les: beaux ſentimens, 


Pouſcer le doux, le tendre & le paſſionnẽ, & que {a re. 
cherche ſoit. dans les formes. Premiérement, il doit 
e od à la promenade, ou dans quelque cc:c- 


monie publique, la perioune — il devient amoureux: 
ou 


vous 


charge you to receive chem as Perſons that I intended 
for your Husbands? | wy 
MAGDALEN. Dear Pitts; what Regard would . 
have us pay to the irregular Proceedings of theſe People ? 
Carhos. What way, Uncle, can a Woman that has 
ever ſo little Underſtanding be able to reconcile herſelf 
to their Perſons? © 
GoxciBus. What ſee you in them to find fault with ? 


| MacpaLgn. Fine Galantry of theirs, henna 


What! to begin immediately with Matrimony ! + 

_ GoxciBus. With what Took? you have em begin? 
with Whoring ? Is not this a way of acting which 
both of you have Reaſon to approve of as well as 12 
Can any thing be more obliging than this ; and that 
holy 'Tye they defire, is it not a Proof of the Fair- 
neſs of their Deſigns ? 

MacpaLEN. O Father! what you fay is e 
like a Citizen. It makes nie aſham'd to hear you talk 
m this manner : you ſhould acquaint your ſelf a little 
with the fine Air. of Things. 

Gorcipvus. I've nothing to do with the Air nor 
the Song. J tell you, that Matrimony . is an holy 
and a ſacred Thing, and to begin with that is to act like 
honeſt People. | 

MacpaLlen.' Lard ! were the whole World like you, 
a Romance would be ended preſently ! what a fine Thing 
it would have been if Cyrus had immediately eſpouſed 
Mandana, and if Aronce had been married 1 in all haſte 
to Clehat 3 

Gokolzus. What is this the talks of? | 

Macpal EN. Here's my Couſin, Father, will tell you 
as well as I, that Matrimony ought never to be brought 
about till after other Adventures. A Lover, to be 
agreeable, muſt underſtand how to utter fine Sentiments, 
to ſigh forth the ſoft, the tender, and the paſſionate; 
and his Addrefſes muſt be according to the Rules. 


In the firſt Place, he ſhould behold, either at Charch, 


or in LG Park, or at ſome publick Ceremony, the = 
on 
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: Wont N cet air * * Son; bonne opinion des 


5 
3 


den un ami, & ſortir de 1a tout reveur & melancolique, 


Il cache uh tems fa paſſiona l'objet aime, & cepengant lui 
rend pluſieurs viſites, on Von ne manque jamais de mette 


ſiur le tapis une queſtion galante qui exerce les eſprits de af. 


bh” + Le jour dela declaration arrive, qui fe doit faire 
ordinairement dans une allee de quelque jardin, tandis que 


la compagnie '<'eſt un peu Eloignee, & cette déclaration 
_ eſt. ſuivie c un promt courroux qui paroit à notre rou- 

& qui pour un tems bannit Pamant de notre pre. 
WW Enſuite Il trouve moyen de nous appaiſer, & de 
nous accoutumer inſenſiblement au diſcours de fa paſſion, 
& de tirer de nous cet aveu qui fait tant de peine. Apres 
cela viennent les avantures; les rivaux qui fe jettent a la 
traverſe dune indination etablie, les perſecutions des 
peres, les jalouſies congues ſur de Aauſſes apparences, les 
Plaintes, les deſeſpoirs, les enlẽvemens, & ce qui s enſuit. 
Voila comme les choſes fe. traitent dans les belles mani- 
ces, & ce ſont des regles, dont en bonne galanterie on 
" ne ſcauroit ſe diſpenſer; mais en venir de but en blanc 
a Panion conjugale, ne faire Tamour quien faiſant le 
contrat de mariage, & prendre juſtement le roman par 


x 


rien de plus marchand que ce procede ; & Hei mal au 
erde la ſeule Mien . cela me BE. 


8 Quel Able dez Jargon esse ? yoici 
bien du haut ſtile. 


7 > ... CatTros. En effet, mon 3 ma * donne * 


le umi de la choſe. Le moyen de bien recevoir des gens 


| - qui font tout-I-fait incongrus en galanterie ? je m'en | 


vais gager qu'ils mont vu la carte de Tendre, 
& que billets doux, petits ſoins, billets galans & jolis 
vers, ſont des terres inconnues pour eux. Ne voyez- 
Vous Pas que toute leur perſonne mariue cela, & qu ils 


Sens 


Nn 
ey: - qr ey 5 elle par wn-Paren 


la queue! Encore un coup, mon pere, il ne ſe peut 


. 
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mY Von obſerve their whole Perſon ſhews it, and that they _ 
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1 of whom he becomes enamour'd: or, elſe, he ſhould 


be fatally introduc'd to her by a Relation or a Friend, 


and go from her melancholy and penſive. He con- 


ceals his Paſſion, for ſome time, from the beloved Ob- 
but, however, pays her ſeveral Viſits, at which 


jet, 
ſome Diſcourſe about Galantry never fails to be — 1 


upon the Carpet to exerciſe the Wits of all the Compa- 

15. The Day comes for him to declare himſelf, 

which uſually ſhould be done in the Walk of ſome Gar- 

den, while the Company is at a diſtance. This Declara- 
tion is follow'd' by an immediate Reſentment, which ap- 
pears by our colouring, and which, for a While, baniſhes 

the Lover from our Preſence. He finds afterwards the 
day to pacify us, to accuſtom us inſenſibly to hear his 

Paſſion, and to draw from us that Confeſſion which cau- 
ſes ſo much Trouble. Then follow the Adventures; 
the Rivals that thwart an eftabliſh'd Inclination, the 
Perſecutions of Fathers, the Jealouſies ariſing from falſe 
Appearances, the Complainings, the Deſpair, the Run- 
ning off with, and its Conſequences. Thus are Things car- 
ry'd on in an handſome Manner, and theſe are the Rules 
that cannot be diſpenſed with in a genteel Piece of Ga- 
lantry. But to come point blank to. the conjugal Uni- 
on! to make no Love but by making the Marriage Con- 
tract, and take a Romance juſt by the Tail! once more, 
dear Father, nothing can be more mechanick than ſuch 
2 and I'm fick at Heart with the Idea only 


that it gives me. N 
GokOIBUS. What the Devil of Nouſenſe is this - 


hear? This is a towering Stile, indeed! 
CaTaos, In ſhort, Uncle, my Couſin tells you the 


Truth of the Matter, How can one receive People well 


whoſe Courtſhip is all an Impropriety? Pll lay a Wa- 
ger they have never ſeen the Map of Tenderneſs, and 


| that fond Epiſtles, little Diſquietudes, polite Letters, and 


ſprightly Verſes, are Regions to them unknown. Don't 


have nothing of the Air which "_ one at firſt Sight a 
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gens ? venir en viſite amoureuſe avec une jambe toute 


Lins. DRECIEUSES RIDICULES. | 


unie, un chapeau deſarme de plumes, une tete. irregy- 
Here en cheveux, & un habit qui ſouffre une indigence de 
'rubans; mon Dieu, quels amans ſont-ce-1a ! Quelle fru- 
galite d' adjuſte ment, & quelle {echereſſe de converſation! 
On ny dure point, on n'y tient pas. Jai remarque 
encore que leurs rabats ne ſont pas de la bonne faiſeuſe, 
& qu'il sen faut plus d'un grand demi pied, que leurs 
haut · de- chauſſes ne ſoient aſſez larges. 


nn Je penſe qu elles ſont folles toutes deux, 
& je ne puis rien comprendre à ce baragouin. Cathos, 
& vous Madelon . 

MapELon. He! de . mon pere, defaites- vous 
de ces noms étranges, & nous appellez autrement. 

_ GorG1Bvs. Comment, ces noms ctranges ? ne ſont 
ce pas vos noms de bateme ? | 

MaptELon. Mon Dieu, que vous etes vulgaire ! pour 
moi un de mes étonnemens, c'eſt que vous ayez pu faire 
une fille fi ſpirituelle que moi, A-t-on jamais parle, 
dans le beau ftile, de Cathos ni de Madelon, & ne m'a- 
vouerez-vous. pas que ce ſeroit aſſez d'un de ces noms 


pour decrier le plus beau roman du monde? 


Carnos. Il eſt vrai, mon oncle, qu'une oreille un 
peu delicate patit furieuſement a entendre prononcer ces 


mots-là; & le nom de Polixene que ma couſine a choiſi, 


& celui d' Aminte que je me ſuis donne, ont une grace 
dont il faut que vous demeuriez d'accord. 

— Goxersvus. Ecoutez, il n'y a qu'un mot qui ſerve. 
Je wentends point que vous ayez. d autres noms 
que ceux qui vous ont été donnes par vos par- 
rains & vos marraines, & pour ces meſſieurs dont il eſt 
_ queſtion, je connois leurs familles & leurs biens, & je 
VEUX 3 que vous vous diſpoſiez à les recevoir 
pour maris. Je me laſſe de vous avoir ſur les bras, 


ba garde de deux filles eſt une charge un peu trop pe- 


8 pour un bomme de mon age, 


RRR — , tow Ad —_— —— Ferre (2 


Caruos | 
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Opinion of People ?— =To. come upon a- 8 
Viſit with a Leg intirely unadorn'd'; a Hat deſtitute of 
Feathers ; a Head with the Locks irregular; and a 


Habit that endures an Indigence of Ribbons: — Hea- 


vens what Lovers are theſe! what a Stingineſs i in Dreſs l 
what a Barrenneſs of Converſation ! it's over with them 
preſe ently, they keep it not up at all. I took notice 
likewiſe, that their Neckcloths were not made by 2 
good Workwoman, and that their Breeches were not big 
enough by more than half a Foot. 

Gorc1sBus. I think they are both mad, nor can I 
underſtand any thing of thus Gibberiſh.— Cathos, and 
you Magdalen. 

MacpaLltn. Ah! pray, Father, leave off thoſe drange 
Names, and call us by ſome other. 

Go REUS. Whatd'ye mean by thoſe ſtrange Names! 


are they not your Chriſtian Names ? 


 MacpaLEN. Lard! how vulgar you are! for my 
own part, one thing I wonder at, is how you could 
poſiibly get ſuch a ſprightly Girl as I. Did ever any 
Body in a beautiful Stile talk of Cathos or of Magdalen? 
and muft you- not acknowledge; that either of theſe 
Names would be enough to difgrace the fineſt Romance 
in the World. 

Carhos. Really, Uncle, an Ear that's a little delicate 
ſuffers extremely at hearing theſe Words pronounced; 
and the Name of Palixena; which my Couſin has choſen, 
and that of Amintha which I give my ſelf; have an A- 
greeableneſs which you muſt acknowledge. 

GorGisus. Heark'ce;— there needs but one 6 


I don't know that you: have other Names than what 


were given you by your Godfathers and Godmothers 3 
and as for thoſe Gentlemen of whom we ſpeak, I am 
acquainted both with their Families and their Fortunes, 
and poſitively reſolve that they ſhall be your Husbands, 
I'm tir'd of keeping you upon my Hands, and the Care 
of a Couple of Girls is 9 too weighty a Charge 
for a Man of my Years. 

12 Carne 


x96 LIS PAECIEVSES RIDICULES. 


Carnos. Pour moi, mon oncle, tout ce que je vous 


= dire, Ceft que Je trouve le mariage une choſe tout- 
choquante. Comment eft-ce qu on peut ſouffrir 


ee © coucher contre un homme vraiment nud? 

pe? ps Low. Souffrez que nous prenions un peu haleine 

i le beau monde de Paris, on nous ne faiſons que 
@arriver. Laifſez-nons faire a loiſir le tiſſu de notre ro- 


man, & men 3 tant la concluſion. | 


Goncibus 4 ; part ] It nen faut point douter ; elles 
ſont achevees. baut.] Encore un coup, je mentends * 
A toutes ces balivernes, je veux étre maitre abſolu; 
pour trancher toutes ſortes de diſcours, ou vous free 
marices toutes deux avant qu'il ſoit peu, ou, ma foi, 
vous ſerez religieuſes; jen fais un bon ſerment. 


FACC 
. 
CAT Hos, MADELON. 


CaTHos, 

ON Dieu, ma chere, que ton pere a la forme en- 
 foncee dans la matiere! que fon intelligence eſt 
Epaiſſe, & qu'il fait ſombre dans fon ame! 
\MapELon. Que veux-tu, ma chere? Jen ſuis en 
3 pour lui. J'ai peine à me perſuader que je 
puiſſe etre veritablement fa fille, & je crois que quel- 
que avanture un jour me viendra developper une naiſſance 
plus illuſtre. | 


CAr Ros. Je le croirois bow oui: il y a toutes les 


3 We ee” ine: niger 
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Carus. For my ſelf, Uncle, all I can ay i is, that-T 
think Matrimony a mighty ſhocking Thing. How can 
one endure the 1 of Wing by a Man that 8 really 
naked ? 

MacpaLEN. Give us leave to take Breath a little a- 
mongſt the Beau Monde of Paris, where we are but juſt 
arriv d. Permit us to form the Contexture of our Ro- 
mance at Leiſure, and don't haſten on the Concluſion ſo 
much. 

GorG1BUS afide. ] There's no Queſtion of it; they're 
quite diſtracted. [a/oud.], Once more, I tell you, I compre- 
heud nothing of all this Nonſenſe, but I'll be Maſter abſa- 
lutely ; and to cut ſhort all kind of Diſpute, either you 
ſhall both be married very ſpeedily, or, Faith you ſhall 
be Nuns r I ſwear ſolemnly. $ 


„ 
CATHOS, MAGDALEN. 


2 CAT RHOVS. 
t ARD! my Dear; how is thy Father immersd in 
| Matter ! — groſs is his Underſtanding ! and what 
, a Dan overcaſts his Soul! 
Macpalen. What would you have, my Dear? I'm 
h in Confufion for him. I can hardly perſuade my ſelf 
that I am indeed his Daughter, but believe ſome Ad- 
venture one time or other will happen to diſcover a more 
illuſtrious Deſcent... 
Carnos. I believe ſo, truly; there is all the Likeli- 
hood in the World of it; and for my part, when I con- 


135 6 


1 "Ln dear ran; — 


cArHOs, MADELON, MAROTTE. 
MaronTrTe. | 


2 Von. un laquais qui demande ſi vous ftes ins, 


& dit que ſon maitre vous veut venir voir. 
Map Ton. Apprenez, ſotte, à vous Enoncer moins 
vulgairement. Dites, voila un neceflaire qui demande 
fi vous étes en commodite d' etre viſibles. | 
Manorrz. Dame, je n'entends point le latin, & je 

Wai pas appris, comme vous, la filophie dans le Cyre. 
Mapzrox. L'impertinente ! le moyen de ſouffrir 
* -& qui eſt-il, le maitre de ce laquais ? 
MaroTTE. I! me Fa nomme le marquis de Maſcarille, 
. MavzLon. Ah ma chere ! un marquis! un marquis 
Oui, allez dire qu'on peut nous voir. C'eſt fans doute 
un bel eſprit, qui a oui parler de nous. 
Carhos. Aſſurément ma chere. 
Mapkrox. II faut le recevoir dans cette ſalle baſſe, 
_ Plutot qu'en notre chambre. Ajuſtons un peu nos cheveux 
au moins, & ſoũtenons notre reputation. Vite, venez nous 
tendre ici dedans le conſeiller des graces. | 
 MarxoTTE. Par ma foi, je ne fſgai point quelle bete 
cet Ia, il faut parler chretien, fi vous voulez que je 
vous entende. 
Carnos. Ap nous le miroir, I que 
vous Etes, & gardez-vous ben m_—_ par la 


s O E N E VII. 
MASCARILLE, DEUX PORTEURS. 


Mas CARILLE. 
OlR, porteurs, hola. La, la, a, la, Ia, BR. Je 
1 pa _— ces marauds-la ont deſiſein de me 


briſer 
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CATHOS, MAGDALEN, MAROT. 


| MAR Or. 
Ere's a Footman asks if you'r re at home, and tage, 
his Maſter would come to ſee you, 
MacDALEN. Learn you Fool, to expreſs your ſelf a 
little leſs vulgarly Say, here” s an Attendant enquires: 
if it is commodious for you to become viſible. 
MaxorT. I don't underſtand Latin, Miſtreſs, and ha nt TH 
learn'd Floſſophy out of Cyrus, as you ha” done. 
MAGDALEE. Impertinent Creature ! how can this be 
endur'd! — And who is the Maſter of this Footman. 
Manor. He told ow "twas the Marquiſe de Maſcarille. 
MacpaLlEene Ah! my Dear! a Marguif! a Mar- 
quiſs !/— Well, go tell "kim we are Viſible, — This is 
certainly ſome Wit, who has heard us talk'd of. 
Carhos. Undoubtedly, my Dear. 
MacpaLen. He muſt be receiv'd below in the Par 


lour rather than in our Chamber; let's adjuſt our Hair 


a little, and maintain our Character. Come in hi- 
ther, quickly, and hold to us the Counſellor of the Graces. 
MaroT. O' my Faith, I can't tell what fort of Beaſt 


that is; you muſt talk like a Chriſtian if you'd have me 


know your meaning, 

CaTHos, Bring us the Looking-glaſs, you ignorant 
Wretch! and take care not to ſully its Beauty by the 
Image. [Exent: 
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8 CEN = VII. 
MASCARILLE, and two Chairmen. 


Mas cARIIL L E. 
OLD, Chairmen, hold. La, la, la, la, la, 
.— 1 think theſe Varlets intend to beat me 
„ to 


4 200 . Les PaecizvRs Moes. 


— a. force. & nnn. — 
pav 
1. . 3 ceſt que ln en Etroite, 


Vous avez voulu auſſi que nous ſoyons entres juſqu'ici. 


MASCARILLE. Je le crois bien. Voudriez-vous, fa- 


5 quins, que Jexpoſaſſe Pembonpoint de mes Plumes, aux 


inclemences de la ſaiſon pluv ieuſe, & que j allaſſe impri- 
mer mes fouliers en boue ? allez, tea votre chaiſe d'ici. 


Ms 3 Payez nous donc, ein; vous platt, Mon- 
fieur. 

MascaniLL. He? 

2. Poxr ux. Je dis Monſieur, que vous nous don- 


nien de Fargent, s il vous  plait. 


MaSCARILLE 4 donnant un fouffet.] Comment, co- 
demander de Pargent a une perſonne de ma 
qualité Ex, 
2. PoxTEUR. Ef: ce ainſi qu on paye les pauvres gens, 
& votre qualité nous donne-t-elle a diner? 
MascaxrLIE. Ah, ah, je vous apprendrai 23 a vous 
connoitre. : Ce: canailles-13 Solent 3 jouer a mot. 
1. PoxTEvuR frenant un des batons dr Ja chaiſe.) ga, 
NOUS vitement. 
MASCARILLE. Quoi? | 
1. PoxTEUR. Je dis 1 je veux avoir de l- argent tout; 


. 3 heure. 


MaccartL iy. II eft raiſonnable, celui-la. 
1. Pokrzux. Vite done. 
ent. Oui-da, tu parles comme il faut, to ; 
mais Tautre eſt un coquin, * ne (gait ce qu'il dit. Tien, 
es-tu content ? bs 
1. Pokr ux. Non, je ne ſuis pas "ria yous avez 


dͥonns un ſoufflet à mon camarade, & « [/Jevant ſon baton. 
*, MascariLLE. Doucement, tien, voila pour le foufflet. 
On obtient tout de moi quand ons y prend de la bonne 


fagon. Allez, venez me N tantõt F pa _ au 
e au * r ; g 
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to. pieces hy junbling me apa the wall and Pere. f 
ment. 

1. Cuamman,” Ay, marry: becauſe the Gate is nar-- 
row, *and you'd make us come quite in with you. N 

Mascak tr E. I think fo truly Would you have 
me expoſe the Delicacy of my Feathers to the Inclemen- 
cy. of the rainy Seaſon, you Raſcals, and let the Dirt re- 
ceive the Impreſſion of my Shoes — be gone: take . 
vay your Chair. | | 
2. CHAIRMAN. Then, pleaſe to pay us, Sir. 


e Hem! | 

2, CuAIAMAN. Pleaſe to ge us our Mony, Sir, 
I fay. 

MASCARILLE giving 12 | Bliw.] How, Rogue, 
ask Mony of a Perſon of my Quality * 


2. CHAIRMAN. Are poor people to . paid thus? and 


will. your Quality get a Dinner for us? 


| Ma$SCARILLE. Ha, ha, ha, I ſhall teach you to know 
your | ſelf. Dare the Scoundrels play upon mel. 
' 1. Cnatrman taking one of the Poles of his. Chair. 1 
Come, pay us quickly. 

MascARILLE. What? 

1. Cyairman. I fay, I'll have the Mony this Mo 


ment. 


MascARILLE, This now is an anderfanding elo. 
1. CHAIRMAN. Make haſte then. 


MascaxIL LE. Ay, you ſpeak properly, for your- 


part: but tother is a Rogue that knows not what he. 


lays. — There :. are you contented ? 
1. CHAIRMAN: No, I'm not contented, you firuck: 
my Companion, and—— Folding up his Pole. 
MascakiIIE. Hold, there, that's for the Blow. 
Every. thing may be obtain d. of me, when People take: 


che right Method; —Go : but come and fetch me N 


* and carry me to the Drawing -· Room. 
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 MAROTTS, MASCARILLE. 


| "MazxoTTt. 
M , voi mes riaitreſſes ql vont yenir tout-z- 


jw; hl Qu elles ne e preſſent point, je 
ici poſtẽ commodẽment pour attendre. | 


92 


| mri Les voici. 


SCENE IX 


MADELON, CATH OS, MASCARILLE, 
ALMANZ OR. 


" MascariLLE apres avoir ſalub. 

Eſdames, vous ſerez ſurpriſes, fans doute, de Tau- 
dace de ma viſite; mais votre reputation vous 
attire cette mechante affaire, & le merite a pour moi des 
charmes fi puiſſans, que je cours par tout apres lui. 

Mapz1on. Si vous pourſuivez le mérite, ce n'eſt pas 
ſar nos terres que yous devez chaſſer. _ 

Carnos. Pour voir chez nous = merite, il a fallu que 
vous Ty ayiez amene. 

Mascariiis. Ah! je nbinferis 2x tk contre vos 
paroles. La renommee accuſe Juſte en contant ce que 
- vous valez; & vous alle faire pic, repic, & capot tout 

e qu y a de galant dans Paris, | | 

-  MaptLon. Votre complaiſance pouſſe un peu trop 
avant la liberalits de ſes louanges, & nous n'avons garde, 
ma couline & moi, de donner de notre ſerieux dans le 
doux de votre flaterie. 

Carnos. Ma chere, I faudroit faire donner des * 
_ MapzLon. Hola, Almanzor? 

 ALmanzor. Madame. 1 
- MapzsLon. Vite, voigurez-nous ici les 8 
4 1a converſation. | IS Mas- 
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2 OMAN — 


t-2- gun. wy Miſtreſs . will come prefeatly. 


ſuis MascanII LE. Let them not hurry themſelves, 14 am. 
| here poſted commodiouſly for waiting. 
MakroT. They are here. 


SCE N We 
MAG DALEN, CAT H Os, MAS CARILLE, 


AL MANZ OR: 


 MASCARILLE after having ſaluted there. 

ADIES, you'll be ſurpriz'd,. no doubt, at the bold-. 
neſs of my Viſit: but your Reputation brings this 

unlucky Affair upon you, and Merit has for me ſuch po- 

tent Charms, that I run every where after it. 

MacpaLlen. If you purſue Merit, it's not in our 
Grounds that you muſt hunt. 

Carnos. To find Merit at our Houſe, you muſt have. 
brought it hither yourſelf. 

MascariLLE. Ah, I engage to prove the contrary... 
— Fame told the Truth in her _— of your Worth, 
and you are going to pique, repique, and capot all chat 
b polite in Paris. 

P MacpaLEN. Your Complaiſance puſhes a little too, 
2 fin the Liberality of its Praiſes, and my Couſin and I are- 
e not prepar d to oppoſe our Gravity to the Sweetneſs * 


your Flattery. 
. Carkos. My Dear, we ſhould call for Chairs. 


- MacDaLEN. Here, elimanter.. Re, 
ALMANZzoR. Madam. 
; _ Macpaltn. Convey hither to us, nt; the ul 
5 veniencies of Converſation, Mas- 


pour moĩ ? 


- 


M ASCARI L 1 V b. 2 2 4 
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_ a, 5 er e ici 
9 fort. 


CaTnos. Que crai py 
MASCARILLE. Quelque val d mon. our, quelque 
aſſaſſinat de ma iſe. Je vois ici deux yeux qui ont 
la mine d' etre de fort mauvais garcons, de faire inſulte 
aux libertes, & de traiter une ame de ture à maure. Com- 


ment diable ! d'abord qu 'on les approche, ils ſe mettent 
ſur leur garde meurtriere ? Ah !, par ma foi, je mien 


dehie, & ; je m' en vais gagner au pied, ou je veux caution 
bourgeoiſe qu ils ne me feront point de mal. my 


- ManrELON.. Ma chere, Ceſt le caraere 
 Carnos. Je vois bien que c'eſt un Amilcar. | 
- ManzLon. Necraignez rien, nos yeux n'ont point de 


mauvais deſſeins; & votre cœur peut dormir en aſſaranee 


far leur prud homme. 
Carkos. Mais de grace, Monſieur, ne ne ſoyex pas i in- 


exorable I ce fauteuil qui vous tend les bras il y a un quart 


dheure, contentes un peu Ven cane an «Ge wen en. 
braſſer. e 


MascantL BE, apres Hetre peignt, & avoir Suſte 2 
—— He bien, Meſdames, que dites-vous de Pare? 


"og Maption, Helas ! qu'en pourrions-nous Us? II 


faudroit etre Pantipode de la raiſon, pour ne pas con- 
ſeſſer que Paris eſt le grand bureau des merveilles, le cen- 
tre du bon goũt, du bel eſprit, & de la galanterie. | 
MascaRIL IE. Pour moi, je tiens que hors de Paris, 
I ny a point de falut pour les honnetes gens, 
Carnos. C'eſt une verite inconteſtable. 


MascantyLe. II > fait un Peu crotte ; mais n 


avons la 8 

MapzLon. II eſt vrai CY chaiſe eſt un n 
ment merveilleux contre les inſultes de la boue & du mau- 
vais tems. 


a Vous recevez beaucoup te viſites ? 
" | Map- 


| Qual bel eſprit elt des votres? 


Sb 


wy +, > © OO Mo = 


Chair. 


) 


4 28. N | 
deus. But bold, am e 


N Win be you fine . 1 weir 

MascakILIE. Some Robbery. * a J Heart, —_ 
Aſſaſſination of my Freedom. I behold there a pair of 
Eyes that ſeem to be very naughty Boys, to inſult over 
[iberty, and uſe a Heart as a Turk does a Negro 


slave. What the Duce do they put themſelves up- 


on their murdering Guard as ſoon as one comes near em. 
Ah! By my Faith, I'm ſuſpicious of em, and muſt ei- 
ther ſcamper away, or expect City-ſecurity * they 
ſhall not dome Miſchief. 
 Macpaien. My Dear, this is the ſprightly Character. 
Car nos. I ſee, indeed, he's an Amilcar. 
Macp al EN. Fear nothing, our Eyes have no ill De . 


bens, and your "= yp of their good 


Behaviour. | 

Carnos. But, good Sir, be not cents to con. 
Elbow-Chair which has ſtretch'd out its Arms to you for 
a quarter of an Hour; indulge a little nem 


to embrace you. 


Mags<arILLE having comb d bimſelf, and adjuſted the 
Ralls of bis Stockings. ] Well Ladies, what do you fay of, 
Paris? 

MacbalzN. Alas! what can we ſay of it? vvould- 
be the Antipodes of Reaſon not to acknowledge that Paris: 
is the grand Cabinet of Wonders, the G Of: gun: 
Taſte, Wit, and Galantry. ; 

MascARILLE. I think, for my part, that out of Paris, 
there's no living for People of Faſhion. 

Car hos. That's an indiſputable Truth. | 

* MascarILLE. Its a little Urtys but then one has a 


Macon A Chair, really, is a n Security | 
againſt the Inſults of the Dirt and the bad Weather. 


MascARIILIB. You receive eee of Vi ta ſure 5 * 
What 2 fine Genius is yours? 69 7 
| MAGE 


eri! RI DICULES. © 


4 | Mavauou. Ha) 
nn; mais nous ſommes en paſſe de Tetue, dos 


es meſſieurs du recueil des pieces choiſies. 
Carnos. Et certains autres qu'on nous a nommé; 
_ aud pour Etre les arbitres ſouverains des belles choſes. 
 MazcarTLie. Ceſt moi qui ferat votre affaire mieux 
ez ils me rendent tous viſite, & je puis dire 


ao * —_— \ 
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ũ—ͤUUU P OS © — . . . —— — 
- 
— 4 — — — 


a. 
gees de la derniere obligation, fi vous nous faites cette 


ces meſſienrs-Ia, ſi Fon vent etre du beau monde. Ce 
ſont eur qui donnent le branle A Ia rEputation dans Paris; 
& vous ſravez qu'il y en a tel, dont il ne faut que la 


pour moi ce 7 je confidere particulitrement, c'eſt que 
par le moyen de ces viſites ſpirituelles, on eſt inftruit de 


Feſſence'du'bel eſprit. On apprend par là chaque jour les 


plu jolie f, 
fait des paroles ſur un tel air; celui-ci a fait un madrigal 


for une jouiflance 3 celui- IA a compoſe des ftatices fur une 
ifidelite ; monſieur un tel ecrivit hier au foir un fixain 
A ien une telle, dont elle lui a tnvoye la re- 
ponſe ce matin ſur les huit heures; un tel auteur a fait 
un tel deſſein; celui là eſt A la troiſiẽme partie de ſon ro- 
man; cet autre met ſes ouvrages ſous la preſſe. C'eſt 13 
ce qui vous fait valoir dans les compagnies, & fi Ton 


J rep quien pevt avoir. _- 
| "= nn AGE; Noon 
3 ridicule, qu une perſonne » . 


„ 


s ne An pas encore con- 


une amie particuliere qui nous a promis d' amener ici tous 


be ee eee — 7p0s; 4: mpamndl 
Mavit. on. Het mon Dien, hous vous ſerom obli- 
amitié: car enfin, il faut avoir la connoiſſance de tous 


ſeule frequentation, Pour vous donner bruit de connoifſeuſe, 
quand i n'y auroit rien autre choſe que cela. Mais 


cent choſes qu'il faut ſgavoir de neceſlite; & qui ſont de 
Petits nouvelles galantes, les jolis commerces de proſe ou 


die vers. On ſFait a point nomme, un tel a compoſe la 
du monde fur un tel ſujet; une telle a. 


ignore ces choſes, je ne donnerois pas un elou de tout 


que ceft renchetir 11 le 
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MAGDALBEN, Alas! n niglrinkip but we are- 
in the way fo to be; for we have aà particular Friend, 
that has Promis d to bring hicher all the Gentlemen con- 

cern'd in the choice Collection of Miſkellanies. .  - 

Catnos. And fome others whom he named to us | 
likewiſe as the ſovereign Judges of fine Things. 

MascarTLLE. I'll do your Buſineſs better than any 
Body ; they all viſit me, and I can: fay that T INE 
without half a dozen Wits about me. 


Macpalzn. O Lard! we ſhall be obliged to you | 
the laſt Degree if you'll do us that Kindneſs ; for, in ſhort, 
one muſt have the A Acquaintance of all theſe Gentlemen, if 
one would be of the Bean Monde, "Tis theſe that in- 
fluence Reputation at Paris; 5 and in ſuch 4 manner, you ' 
know, that only to keep em Company is enough to 
occaſion the Rivet of one's being a Critick, tho? there 
ſhould be no other Reaſon for it. But for myſelf, what 
I particularly confider, is, that by means of theſe in- 
genious Viſits, one is taught an hundred Things which. 
there's a Neceflity of knowing, and which are the Quin- 
teflence of fine Wit. One learns by it every Day the 
little new Galantries, the pretty Correſpondencies in Proſe 
or. 2 One knows for certain, that ſuch a Perſon has 

compos'd the fineſt Piece in the World upon ſuch a Sub- 
ject; ſuch a Lady has mage Words to ſuch a Tune; this 
Perſon has form'd a Madrigal upon Enjoyment ;. that has 
compoſed Stanzas on Infidelity ; Mr. fuch a One wrote 
an Ode of fix Lines Yeſterday Evening to Mrs. fuch a 
One, to which ſhe ſent him an Anſwer this Morning at 
eight o* Clock; ſuch an Author has laid ſuch a Defign ; 
This Writer is about the third part. of his Romance; 
that other is putting his Works into the Preſs, — "Tis 
this makes you eſteem'd in Company; and if People 
are ignorant of theſe Things, I would not give one Pin 
I for all the Wit that they can have. 
> Caraos. In thort, I think tis exceſſively ridiculous, 


J for a Aaron to pretend to Wit and not know even = 
1 


— 


& _. 


. 


— MECIEOSYS - < CID TEULES, - 


* 


& pour moi j aurois toutes les hontes I il falloit 


noveau, que je naurols pas vu. 

.Mascariliy. II eſt vrai qu fl efthonteux de wavoir 
po es premiers tout ce qui ſe fait; mais ne vous mettez 
pas en peine, je veux établir chez vous une académie de 
beaux eſprits, & je vous promets qu'il ne ſe fera pas un 
bout de vers dans Paris, que vous ne ſpachiez par cœur 
avant tous les autres. Pour moi, tel que vous me voyez, 
je men eſcrime un peu quand je veux, & vous verre 
courir de ma fagon dans les belles ruelles de Paris, deux 
cent chanſons, autant de ſonnets, quatre cens Epigrammes, 
& plus de n ſans compter les enigmes & 
es portraits. i 

. MapELon. Je vous avoue > que Je ſuis furieuſement 
pour les portraits; je ne vois rien de fi galant que cela. 
MasCARILLE. Les partraits ſont difficiles, & deman- 
dent un eſprit profond. Vous en verrez de ma manicre, 
qui ne vous deplairont pas. 4 

CarTyos, Pour moi, jaime terriblement les e enigmes. 

_ Mascarii.e. Cela exerce Veſprit, & jen ai fait quatre 
encore ce matin que je vous donnerai A deviner. 


bien tournes. 
"Mascariiis. Ceſt mon talent particulier, & je tra- 
Wille à n romaine. 


Mikron. Ah! certes, cela ſera du dernier beau; 
Jen retiens Many 50. moins, ſi vous les faites 

imprimer. 

MaASCARILLE. Je vous en promets a "WERE un, & 

des mieux relies. Oela eſt au- deſſous de ma condition; 

mais je le fais ſeulement pour donner à gagner aux li- 

braires qui me perſecutent. 0 

Mapz ron * m'imag ine que le pail oft ae ſe 


— abs nh aepoivan i ſe fait. — 
rn de 


*Mapzrox. Les. madrigaux font —— quand ils 
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Wicaft Stanza that is made every Day; and for my part, 
| ſhould be under all the Confuſion in the World, ſhould 
uy Body, alk me if 1 had been fome new Thing, 
sich I had not ſeen. 

wor W Mascarille: Tis a Shame, indeed, not to have 
ette ce firſt of whatever is compos'd; but don't be in any 
54 Pain, I'll eftabliſh an Academy of Wits. at your Houle 
N un and Give you my Word, not a Rhime ſhall be made at 
r Paris, which you ſhall not have by Heart before any 
cis Body elſe. As for myſelf, ſuch as you ſee me, I 
ren WW urite a little when I'm in the mind, and you'll find 
leur handed about of mine in the fine Aſſemblies at Paris, 
nes, two hundred Songs, as many Sonnets, four hundred 
B& Epigrams, and more than a thouſand Madrigals, with- 
out reckoning Riddles and Deſcriptions. 


4 MacpaALEN. I muſt acknowledge that I am nn 
for Deſcriptions; I think nothing is ſo galant. 
ah MascaRILLE. Deſcriptions are difficult, and require 
e, F profound Wit: you ſhall ſee ſome i in my Manner that 
Von't diſguſt you. 
* Car HOS. For my part, I am terribly fond of Riddles, 8 


MascariLLE. They exerciſe the Wit, and I have 
made four of them already this Morning, which I'll-give 
W you to gueſs the Meaning of. | 

MacpaALEn. Madrigals are agreeable, when enen 
well turn'd. ; 

Mascax ILIE. That's my particular Qualification, 
and I'm about mr the whole Roman Hiſtory - into 
Madrigals. _ 

MacpaALEN. Ab! certainly, that maſt be incom- 
parably fine; I beſpeak one Book at leaſt, N 
it printed. 

MASCARILLE. I promiſe each of you oh bound 3 in 
the beſt manner. It's below my Quality; but I do it 
only for the Benefit of the nn. that teaze me. 


| Macpalen, I fancy ir i” $A great Plea” ure to be one 's 
elf i in * 8 
Mas- 
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Misc IE. Sans doute; mais 4 propos, il fil 
| * vous die un impromptu que je fis hier chez une | 
ducheſſe de mes amies que je fas viſiter; car je ſuis da. D 
blement fort ſur les impromptus. I 
_ ©" Carnos. Limpromptueſt juſtementla pierre de toucle 
en. offs 

Mazscarture. Fcoutez done. 
1 Mapxron. Nous y ſommes de toutes nos oreilles, 


MASCARILLE. 


V 


0h, ob! je 1 prenois pas garde, 
Candi: que, fans Jonger a a nal, je vous regarde, 

' Potre ail en tapinois me dirobe mon caur, 

A woleuy, au voleur, au voltur, au woleur. 


deb Ab, mon Dien! voila qui oft pouſſs dun 
le dernier galant. 
MascARIIIE. Tout mn que * fais a Pair cavalier, 
wha ne ſent point le 
; _ It en eſt coigns he plus de deux mille 
" MascarrtLe. Avez-vousremarque cecommencement, 
oh, ob! voila qui eſt extraordinaire, ob, ob Comme un 
homme qui s aviſe tout d'un coup, ob, aß! La ſurpriſe, 
| 225 ob ! 
nv Mabzlon. Oni, je trouve ce, ob, ob, adnilrable. 
" 'Mascanriue. II ſemble que cela ne ſoit rien. 
_  CarTnos. Ah, mon Dieu, que dites-vous ? ce ſont- 
IA de ces fortes de choſes qui ne ſe peuvent payer. 
Maberon. Sans doute, & Jaimerois mieux avoir 
fait ce ab, ob, qu'un poeme epique 
| Mizcantiie, Tudieu, vous aver U otit bon. 
Map gion. HE! je ne Tai pas tout. a- fait mauvais. 
MAseAAILIE. Mais n'admirez- vous pas auſſi, Jen) 
Prenois pas garde, je ny prenois pas garde, je ne m 'apper- 
edis pas de cela: fagon de parler naturelle, jen'y prencis 
HH Tandis que, ſans To" à mal, Tandis qu'in- 
1 nocemment, 


il fit MascAxIIILE. Without doubt; but now I think on't, 

2 une J muſt tell you an Extempore that I made Yeſterday at a 

is dia. ¶ Dutcheſs's, a Friend of mine, whom n for | 

J am devilifhly ready at Extempores. 

touch Car nos. An Extempore  crtanly the Touchſlns of 

Wit. * 

Ma sante ä x Hear then. | "445.7 ie! 

es, Macpalen. We do, with all our Rave, 
MascakfI IRB. 

Oh ! oh! quite off my Guard was I; 


Whilſt no __ _— wh | 5 


Ms VIewv; | 
Skly your Eyes 
My Heart farprize ; ' 2 
Stop Thief, flop Thief, floß _ 1, cry. 
dans Carnos. Ah! . to the utmoſt 
Pitch of Galantry. 

Mascaritis. All I do has an Air of the Gentle- | 
man, it does not favour of the Pedant. 
MacpaLEN. It is diſtant from that above two thouſand 
Leagues. | 

MasSCARILLE. Did you mind this beginning, oh, ob! 
this is extraordinary, ob / ob! —— like a Man that be- 
—_ himſelf all at once, oþ ! 0b The Surprize,. 

05 , | 

Macpalien, Ay, I think that, h f ob! admirable. 

Mascar1LLE. This is nothing as it were. 
Carzos. Oh! my Stars! what's that you ſay ? Such 
fort of Things as theſe cannot be enough eſteem'd. 

Macpailtn. No doubt ont, and I ſhould like better 
to have made that, o ob! than an Epic Poem. 
MascAnxtL LR. Egad, you've a good Taſte. 
Macpaien. Eh! I've not an exceeding bad one. 
 MaSCARILLE. But don't you admire alſo, quite off my 
6 was I; — quite off my Guard was I., I minded no- 
thing of the ke, a natural way of ſpeaking, quite 
in- y Guard ua J. Whilf no Harm thinking ; whale 


| 
: 
in 
if 
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nocemment, ſans malice, comme un pauvre mouton, 7. 


Ls Paxcikvszs R1oi 10. xs. , 


wous 'regarde ; Ceſt-a-dire.' je m'amuſe à vous conſiderer, 


3 n | Votre æil en api. 


10% vous ne t 0 Se n'eſt- 
| Car nos. Tout-a-fait bien. | 
 MascAriLLE. Tapinois, en cachette, il frmble que ce 


ſoit un chat qui vienne de prendre une ſouris. Tapinois, 


MapELow. Il ne ſe peut rien de mieux. 
.MascariLLE. Me derobe mon cœur, me l'emporte, me 
le ravit. Au woleur, au woleur, au woleur, au woler, 
Ne diriez-vous pas que Ceſt un homme qui crie & court 
apres un voleur pour le faire arreter. Au voltur, au voltur, 
au voleur, au voleur. 
Map rox. II faut avouer que cela a un tour ie 


&& galant. 4 


MascARI LILA. Je veux W Pair que j ai fait deſſus 
Carnos. Vous avez appris la muſique? 
-Mascariiie. Moi? point du tout. | 

Car nos. Et comment donc cela fe peut-il ? 


| MaxcaniLus. Les gens de qualits ſyavent tout, fan 


avoir jamais rien appris. 
Maron. Aﬀurement, ma chere. 
jp © LLE, Ecoutez fi vous trouverez Pair a votre 


*  golit: hem, hem, Ja, Ii, la, la, la. La brutalits de la 


ſaiſon a furicuſement outrage la delicatefle de ma voix; 
mais il n importe, c 'eſt A la cavaliere. ¶ I chante. } 
Ob, ob] je ny prenois pas, Sc. 
Carnos. Ah! que voila un air qui eſt paſſionne 3 3 all 


ce qu on n'en meurt point? 


Mapzlox. II y a de la chromatique U- dedans. 
MascaRILLE. Ne trouvez-· vous pas la penſee bien ex- 


primee dans le chant ? au woleur, au woleur. Et puis 


comme fi Von crioit bien fort, au, au, au, au, au woleur. 


Et tout dun coup comme une . cfloulſice, au 


. Ceſt 2 ſcavoir le fin * chokes, le grand 


_ | fin, le fin du fin. Tout eſt merveilleux, je vous aſſure; 
| 4 Aar — 


% * 2. 63 — 
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7. ä like a poor Sheep, you 7 
ow; that is to ſay, I amuſe my ſol wi with 2 
tapi. with obſerving, with. ans a 1 Shy you o_ | 
it well choſen ? 
| CArRHOs. Perky 1 8 | 
MASCARILLE, Sify, cunningly, it forms as it were 
a Cat coming to catch a Mouſe, ih. | 7 
MacpaLEN. Nothing can be better.. 
MasCARILLE. My Heart ſurprixe, ſnatch it away, 
force it from me; Stop Thief, fop Thief, flop Thief, 
fup Thief. Would you not imagine a Man were crying 
out and running after a 'Thief to ſeize him, fop Thief, 
op Thief, flop Thief, flop Thief. © 
MacpaLlen. It muſt be _— chat this has a witty 
and galant Turn, 
 MaseARILLE. Dll ſing you the Tune I've made tot. 
Carnos. You have learn'd gr a. | 
MaAscARIL IB. I ? not at all. 
Carhos. How can it be then? 
MascARILLE. People of Quality know every thing, 
without ever learning any thing. 
 MacpaLEN. Undoubtedly, my Dear. 
MAsSCARRILLE. Hear if the Tune be to your Taſte: 
hem, bem, la, la, la, la, la. The Brutality of the Sea- 
| ſon has furiouſly nur the Delicacy of my Voice: —— 
| but no matter, tis Gentleman-like. [He fings.] Ob ! 
! quite off my Guard was I. 
Carnos. Ah ! how paſſionate a Tune is that!. Dag 
it kill one with Delight ? | 
MacpALEN. It is ſomething in the Cromatick Taſte. 
MASscARILLE. Don't you find the Thought well ex- 
preſo d in the Tune ? fp Thief, fop Thief. And then as if a 
Body cry'd out violently, top, fep, fp, fop, fop, fuß Thief: 
Then all at once like a Perſon out of Breath, —fop Thief. 
MacpaLlEtn. This it is to underſtand the Perfection of 
Things, the grand Perfection, the Perfection of Perſecti- 
ons. Tis all marvellous, I aſſure you; I'm in Extaſies 
boch at the Tune a the Words, o 


— renn. 
eee Bae e ede cen baren. 


Mascaniile. Tout ce: que je fais_ me vient matt 
ee Ceft ſans Etude. 
 Maveton. La nature vous & traits FRE, vraie merg 
 paſſionnee, & vous en ©tes Venfant gate. 

MascartLilE. A GR paſe-vow le ems, Mt 
_ dames? 

Caruos. A nien du tout. $1146 

Manz Lon. Nous avons été juice 4 un jeune 

. divertiſſemens. 

'»  MascariLlLe. je offre a vous mener Pun de cel 
_ jours ala comedie, fi vous voulez; auſſi-bien on en 
doit jouer une novelle, que je ſerai bien aiſe que now 

enſemble. 


MapzLon. Cela neſt pas de refus. | 
* MascarrLite: Mais je vous demande @applanti 
- - comme il faut, quand nous ſerons 1A : car je me ſuis en. 
gage de faire valoir la piece, & Tauteur m' en eſt ve 
prier encore ce matin. Ceſt la coutume ici, qu'à nou 
autres gens de condition, les auteurs viennent lire leur 
pieces nouvelles, pour nous engager à les trouver belle, 
- & leur donner de la reputation ; & je vous laiſſe a per- 
ſer, fi, quand nous diſons quelque choſe, le parterre of: 
nous contredire. Pour moi, J y ſuis fort exact; & quand 
Jai promis a quelque poete, je crie toujours, voila qu 
eſt beau, devant que les chandelles ſoient allumees. 
MapeLon. Ne m'en parle point, c*eſt un admirt- 
bie lien que Paris; il's'y paſſe cent choſes tous les jours 
qu on ignore dans les ee quelque ſpiritaelle qu on 
Etre. b 
-: - CarTRros. Ceſt alten; puiſque nous ſommes inftruites, 
nous ferons notre devoir de „ e e 
hor tout oe qu'on dira. _ 
- MascartLLE. Je ne Trad ij je-me trompe 3 mais yous 
ares touts la mine davoir = quelque own rape 


— 


Aae He! il pourroit ere e choſe de ce 
que vous dites, Mas- 
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Caruyaa,, L "never . yet met wit a any thing 90 frong as 


this. 


MASCARILLE. All I do comes naturally to me, in 
yithout. ſtudy. 
Nature 12 Weste you like a very End 


MAGDALEN. 
Wother,- and you are her Darling Child. 

Ma5CARLLLE, How do you paſs away the. Tiny 
Ladies? 5 

Carnos. No way at all. 

MacpalEx. We've been here under a hideous Abdi! 
gence from Diverſions,  _ 

MASCARILLE, I'm at your Service to wait on you 
ſome Day or other to the Play, if you'll give me leave; 


and indeed a new one is to be ee 


he glad that we might ſee together. 

e That is not to be refus d. 

' MASCARILLE. But I beſeech you to. applaud it well, 
when we ſhall be at it; for I'm engag d to cry up the 
Performance ; the Author viſited me this Morning. to beg 
me ſo to do. It's the Cuſtom here for Authors to come 
and read their new Performances to us Peop of Diſtin- 
tion, that they may engage us to approve of them, and 
give them a, 3. and I, leave you to imagine, 
whether, when we lay any thing,. the Pit dares. contra- 
dict us. For my „I am very exact in this, and 
when I've promis d any 12 always cry out, how. ex- 
cellent it is, before the Candles are lighted. . 

MacDaALEN. Say no more of it, Paris is a wonder- 
ful Place; an hundred things happen in it every Day, 
which one knows not in the Counts however witty one 
may be. 5 | 

Carkos. Tb cough; now we: are told, we'll do 
our part in Sinz out as we ought at every. Word, 
that's ſaid .. EN 

MasCaRILLE. I a N 8 5 I'm miſtaken ;, 
but yon have all. the looks of having written a Play 
your elf. ) 

Macpalzx. Eh! there. may. be. ſomething in what 
you fay. Mas- 


faire 


s Li PRECIEUSES RrvrcvLes. 


- ann Ah! ma foi, il faudra que nous l 
voyons. Entre nous, jen ai compoſe une que je veux 


repre 
Cernos. He, a quel comediens la donnerez-vous 


7 ni LLE. Belle demande! aux comédiens a 
Thotel de Burgogne; il my a queux qui ſoient capable, 
de faire valoir les choſes; les autres ſont. des ignorang 
qui recitent comme I'o n parle ; ils ne ſcavent pas faire 
' ronfler les vers, & Aired au bel endroit; & le moyen 

de connoſtre ou eſt le beau vers, fi le comedien ne 8) 
arrete, & ne vous avertit par-la qu'il faut faire le bros 
haba 1 

- Carnos. En effet, il y a maniere de faire ſentir 
aux auditeurs les beautes 4 un ouvrage, & les choſes ne 
valent que ce qu'on les fait valoir. 

MascarLLE. Que vous ſemble de ma petite oye? 
la trouvez-vous congruante a Thabit ? 

CaTHos. Tout-a-fait. 

MascariLLE. Le ruban en eſt bien choifi ? 
" MapE®Lon. Furieuſement bien. C'eſt perdrigeon tout 


' MascarILLE. Que ditez-vous de mes canons ? 
MapeLon. Ils ont tout-a-fait bon air. 
- MascakrilLe. Je puis me vanter au moins, qu'ils ont 
un Ne quartier plus que tous ceux qu on fait. 
MapeLon. II faut avouer que je mai jamais vu por- 
ter fi haut Velegance de Pajuſtement. 
* MascarILLE. Attachez un peu ſur ces gants la re- 
fléxion de votre odorat. 

_ Maptrtox. Ils ſentent terriblement bon. | 
Carkos. Je mai 12 as top une odeur mieux 
conditionnce. 

MascakxIL LE. Et celle-Ia? I domne a > entr tes che- 
ver foudrts de ſa 


perrugque. 
'MapezLow. Elle eſt tout-a-fait de qualits; le ſublime 


en eſt touche delicieuſement. _ 
- MasCaRItLE. Vous ne me dites rien de mes plumes, 
comment les trouvez-vous ? CATHOS. 


0 
— 
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us la MasCarttiE. Ah! Fai 9799. f 
veux pur ſelves,” Tos compor one N eee | 
K | | j 5631 
Caruos: Ay! hie Company ef Ader will you | 
eive it to? 
ns de Mascantiue. A fine Queſtion truly to the Actors 
pablez of the Theatre Royal; none but they are capable of 
10rans I gaining Things a Reputation; the reſt are ignorant Crea- 
faire Miures, that ſpeak their Parts juſt as one tallæs: they don't 
oye underſtand to make the Verſes roar, or pauſe at a beau- 
e sy Naful Paſſage 3 how can it be known where the ſine Lines 
brou Ware, if the —_ does not Rop at them, and apprize yow 
thereby to clap ? | 
entir Car ROS. R , there's a way-of making an Auli- 
es ne ¶ ence ſenſible of che! Beauties of a Performance, and Things 
are well eſteem'd but according as they are well ſet off. 
Dye? MasSCARILEE;} How — ys eee Dye 153 
think it ſuits my Clothes? © 
Carnos. Perfectly. { 
MASCARILLE. The Ribbon ! is well 4 
MAGDALEN. Furiouſly well. It's a ctarming P Plum 
Colour. 
MascaaiLIE. What ſay you of my Rollers? 
MacpaLEn. They have perfectly a good Air. 
MAascaRILLE., I may boaſt however, that et. * 
Quarter of a Yard wider than any that have been made. 
Macpalen. I muſt own I never ſaw the Elegance 
of Dreſs carry d to ſuch a Height. -_ .. 
Mascarilie. Employ the Reflection of your e . 
ling Faculty a little upon theſe Glove. 
MacpaLlen. They ſmell terribly fine. F 
Carnos. I never breath'd an Odour more agreeable. 
 MasCARILLE. And this here? * them his fow- 
der d Wig to ſmell to.] 
MAGDALEN, That is ; extremely ankles the Sublime 
"_— touch'd deliciouſly. '. - 
| ASCARILLE, Youſa "nothing een Feathers: How | 
8, dye like them? 2 8 1 . 
5. Vor. II. ö Carne. 


vous! 


1 = 5 * ? < 
, a % 
* 
, — 1 * — 
3 


apy pi — — le rin, me e coute. un 


Touis cor? Pour moi J ai cette manie, de vouloir don- 


mer” generalement' fu tout ce 


1 Je vous aſſure que nous * A vous 
& moi. Fai r delicateſſe furieuſe pour tout ce que 
Je: porte, & juſqu à mes chauſſettes, je a 
Fir qui ne ſoit de la bonne faiſeuſe. 

\ Mi SCARILEE ecriant bro/quement.] Abi, ahi, abi, 
doucement; Dieu me. damne. —— eſt den mal 


—— Quoi! toutes deus contre mon cour, 
r wattaquer à dreit & à gauche? Ah! 

Seſt contre le droit des gene, la P pea etz, 
& je men vais crier au meurtre. 

Cernos. II faut avouer quiil dit has choſes d 
maniere 

Maslo. Nd ien ehen 


Carnos. Vous avez Plus de peur que de mal, & 
votre cœur crie avant qu on Tecorche.. 

MASCARLELE.. a i ef bearcbe depuis 

* 14406 por = wade 


4 8. c 'E N E x. 
brrnos MWADETON, esc 


M AR OT T E. 


a ASI ane: ＋ . e An 
 Adame, on demande a vous voir. FANS 
2 ARO T TE. Le . a ae 205 70 -r "1 
 MASCARIL LE/ Le vicomte _ 2 | 
Nuno rex Oui, Monſieur. Ty 

* ä ces 
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CarH0s. They're dreadfully beautiful ft / 
 MasCARILEM” Dfye-know this little” Bit Top coſt | 
me a Lands. 4 Or? for my part, I've the adneſs to be 


ene than any od Oba Berry 


MAGDALEN. You and I ſympathize, I affure you ; 5 
m furiouſly delicate in every thing. I wear; and even 
o my very Socks, I can't endure wy” HDL WHICH'S Tot 
by a good Hand. 

MASCARILLE crying out Anh. 01 01 O! gent. 
ly, gently: — damme, Ladies, this is very ill Uſage; 
I've Reaſon to Wr of y. our Behaviour: : this is not 
fair. | $20] | 

Carnos. How- ww ! what's the matter wi'ye ? 

MASCARILLE. What! both againſt my Heart at tho 
fame time, ding me right and left? ha!——its con- 
trary to the Law of Nations, it's not an bg ne? urban 
and I ſhall cry out Murder. 

Carnos. It I muſt be RY ho ſas things in a oy 
ticular manner. © 

MAGDALEN. He 2 an adenirablo Tum of Wir. | 

Carnos. Nou are more afraid than hurt, and your 
Heart before tis wounded. 

MascaRILLE. N. 1 D's it's weaned. from 
Head to Foot.” | 


* — 0 


— 
— 
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caTHOS, MAGDALEN; ASCAKELLE, | 
| | MAROT. : 


þ 4 * Sa 


„ MAN or. n 
Fey ſomebody asks to ſee you. 105 ay 

————— Who? . nas 

Manor. The Vile Paddle. |, © 

MASOAREL UE: The en Trae heels, 

es Sir ea 

n 'K2 TY | 
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niers confins de la flaterie. - - +- 
Almanach comme une journee bien-heureuſe. 


toujours vous repeter les choſes ? ne * quil 
laut le ſurcroĩt d'un fauteuil? — 


comte de la forte, il ne fait que fortir d'une m⸗ 
qui lui a rendu le viſage pa 


th. 


Carhos. P — l 2c: 
MascaxlEII. Ceſt mon er 4 ami. 


MADELON-- Faites entrer vitement. | . = 


_ *MASCARILLE. II y a quelque — nous ne now 
ſommes vus, & je ſuis ravi de cette avanture. 


. Le voict. . 


SCENE XI. 


' EATHOs, MADELON, _ JODELET, .MASC4. 
f RILLE. MAROTTE, ALMANZOR. | 


MASCARI LLE. 
H, Vicomte f 
Jop LET [Sembraſſant Pen Pewrre.] Ab, Maru! 
 MASCARILLE. Que je ſuis aiſe de te rencontrer ! - 
 JodELET.: Que Fßai de joie de te voir ici! 
MASCAR1LLE. Baiſe- moi donc encore un peu, je te prie. 
Ma pELON A Cathos. | Ma toute bonne, nous commen- 


£ cons c etre connues, vola le beau monde * Nend le 
chemin de nous venir voir. 


MAScCARIIII. Meſdames, ——_ que je vous s preſent 


ce gentil-homme-ci; ſur ma Parole, ne 
conm de vous. 


Jop BLE T. II eſt juſte de wenif vous rendre ce. qu'on 


vous doit, & vos attraits ee leurs droits peur 
ur toutes ſortes de 


MapELO . C'eſt — vos civilits Juſqu' aux der 


Carnos. Cette journée doit Fn — dans nom 
Mapz Lon à Almanzor.} Allons, petit gargon, faut. 


MASCARILLE. Ne vous etonnez pas de voir is Vi 


comme vous — 
JopsLEr. ln. mY 


fatigues de la guerre. 
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: Catnos.. DO you know him 
MascARIIITE. He's my beſt Friend. erh 
MaopALEN. Conduct him in — 51 fig 
MascakiLLI. It's ſome time ſince we _ en one 
mother, and I'm overjoy d at this e ni 
„ (urn Here he is. 


3 1 5 C E N E XI. | 

ca. caTHOS, 'MAGDALEN, JODELET,  MASCA- 

. MAROT, ALMANZOR. | * 
ene 8 oc 


n, Viſcount !/ ier 5 N 
JopklEr —— one — Ah, Morquib 
Mesa Anu. How glad I am to meet you) 
Jop. What Joy J have to ſee you here! 
- MagcariLtEg, Kiſs me again a little, prithee. 
- © MAGDALEN #0 Cathos.] We begin to be known, my 
Deareſt ſee the Beau Mende find the way to viſit us, 8 


. 


Mivcanrtte. Ladies, give me leave to ne this! 
Gentleman t&you: © Upon my Word, he deſerves your 


12 
Jop rr. Tis but juſt to come and render you what 
one owes, and your Charms demand Weir Hovereign/ 


Rights from all ſorts of People. 
: Macpalten. This is to drive your Civilities' even to. | 


the Borders of Flattery. 

Caruos. This Day ought to be mark'd in our Al- 
> nt manack, as a very happy Day. - 

MacpaLen to Almanzor. ] Come, Boy, muſt Things 
be always told you over and over? don't you ſee there 
muſt be the Addition of a Chair: 

- MascariLLs. Don't wonder to behold the Viſcount" 
in this manner, he's but juſt recover'd” of an IIIneſs, 
which has made his Viſage pale, as you ſee, _ 

Jopzxxx. *Tis the Fruit of Court pam as and the 
Fagriues of War. 1 Mas- 


* 


"222 . AS FRE 0 Nen s. 
MascazII 1E. vous, Meſdames, que - vous 
voyez dans le vicointe cites vet ap tee eo! 


Ceſt un brave à trois poils. - t 8 he 
Jonzirr. Vous ne eee rien,. Marquis, & 1 
nous ſgavons ce que vous ſgavez faire auſſi. We 


MascarilLs. II eſt vrai que Nous nous ne rus = 
" tous deux dans Toccaſion. on 
-— JoDELEF. Et dans des liewe od il faifoit fort chaud. " 
MASCARILLE regardant 'Cathos ©t& Madelon.} Oui, 
mais non, pas fi chaud qu'ici. Hi, hi, hi. b 
JopErET. Notre moe geſt faite à Tarmée, & 
Ia première fois que nous nous vimes, ilecommandoit un 
regiment de cavalerie far les galéres de Malthe. 
MascariLLe. II eſt vrai; mais vous -etiez” pourtant 
2 emploi avant que j'y fuſſe, & je me ſouviens que 
© 0013: Prtit ollicier encore, nan 
deux mille chevaux. 
Jopzkær. La, guerre eſt .une-belle-choſe 3 mais, ma 
2 recompende nn es 
Ice mme nous. 
FLASCARLLLS. C'eſt ce qui fait que je veux prndre re- 
To au croc. 
Carnos. a Fr. en tendre pour ta 
hommes - d'epee. | 
Marston. Je les aime auff: nnn. . Teſ- 
prit aſſaiſonne la bravoure: | 
Mascarills. Te — Vicomte, de cette demi. 
line que no . fur les | ennemis: au ſiege 
d' Arras? FER 
JovzLer. Que wenn dire avec ta demi- lane? er 
toit bien une lune toute entire. | 
MascaaklIE. Je penſe que tu as Wie 4 3 
Jopstr. II men doit bien ſouvenir, ma foi: Ty' 
fas bleſſe à la jambe d'un eoup de (grenade, dont je porte 
encore les marques. pee mag un 
tires quel o“ clxtoit· A. bra c 


— men aj 6 que 


ads. ae ou. 4. a6 


—:. breveſ'ſon of cho . 


Pins 
rr. 


he's a perfe&t Hero: e A OILY 

Joprrür. ref ye nobel hadith 

we know alſo what you can do- 

"MarcaniLty: Tes true, we e ſeen one ans up- 
on occaſion.” © © A ESI es FS IE 

Jopztzt: And in Places eee 

 Mascmitte biting at Cathos and Sg] Ry 
but not ſo warm as tis here. Ha, ba, ha. 

Jop rtr. Our Acquaintance was made im che Army 5 
lde A VG each other, he comme 2 + 
Regiment of Horſe aboard the Gallies of Malta. 

Mascarttre. It's true; but for all that, — 5 
fore me in the Service; and T remember, that I was but 
a — Officer, when you commanded two hems 7 ond 
ge IO e 

Jovzrer. Wars a fine thing ; but, Paich, Ct 
ITY People chat are ve Service Mer us. 
very 1 
e Thats the Reaſon yy hang; up my 

Carnos. For my Part, I've a fivjons Tenderneſs for 
Men of the Sword. 

MacpaLew. I fove them too: but Ta have. wit 


to temper Bravery. 
Maseartits, Do you Wader — thay 
Half Moon we catry'd from the Enemy at the Siege ef 
Arras. © 
Jovrter. What dye wen By an ut daf f i 
a whole Moon, indeed. . 
MascaRIIIE. I think you're right. | 
JopzLer. I ought, Faith, to remember it vey wells 
I was there wounded in the Leg by the Burſt of 
a Granado, of which I ftill carry the Marks about 
me : Feel a little, Pray; you'll be ſenſible what a Wound 
it was. | 
| | Carhos putting her Hand to the Place. ] Tbe Scar 
truly. K 4 Mae 


eg 
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7 de-chauſe.] Je vais vous montrer une furieuſe playe. 


I regarder... 
| voir ce qu on eſt. 
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n ber- & leur donnerions un cadeau. 


973 — Ma foi, c'eſt. bien aviſe. 
donc quelque ſurcroĩt de compagnie. 


ſerxvi que moi. 


marquis, qu ils aillent querir des violons, & nous faites 
venir ces meſſieurs & ces dames Fici-pres, pour  peupler 
| la ſolitude de notre bal. 


v ſortir d'ici les brayes nettes. 


— — — nan 12h e tes-vous, 

.  MapzLon. Oui, je {ens quelque choſe. -. ._. 

; . — | a+ gu 

ue j'ai faite. 

--iJoozLET. —_—_—— Ja pritrine. FN un coup qui 

me perca de part en part a Va attaque de Graveline. 
MASCARILLE mettant la main ſur le Bouton de ſon ba 


- MapELoN.' Ilweſt pas RE nous le e ſang 


„ MascanuLiz. Ce ſont desmargues bonorables« qui font 


_- CATHOS. Nous ne doutons point de ce > que vous tes. 
_MascaziLLs.., Vicomte, as- tu Ja. ton caroſle ? 
Jopzler. Pourquoi 
MascariLLe. Nous menerions promener ces dames 


Madklon. Nous ne ſcaurions ſortir aujomd'hui. 
. MascariLLs. Ayons donc les violons pour danſer. 


MapzLon. Pour cela nous y conſentons: mais il faut 


Mascaritte. Hola, Champagne, ping, Bourguig- 
non, Caſquaret, Baſque, la Verdure, Lorrain, Proven- 
cal, la Violette. Au diable ſoient tous les laquais. Je 
ne penſe pas quily ait gentilhomme en France plus mal 
laifſent toujours ſeul. A 
Mapzlox. 1 dites aux gens de monfieur le 


[ Almanzor fort. 
 MASCARILLE. Vicomte, que dis-tu de ces yeux? 
Jos ELET. * toi-mEme, Marquis, que t'en ſemble? 


MascA ax, Moi? je dis que nos Ubertes auront peine 
Au moins, pour moi, je 
regois he & mon x., * 7 

_ - AN AD» 


" 
. 


— 
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is: there juſt — — Head. Areyoun 8 R 
MacpaLlen. Ay, I feel ſomething. + - 
MASOARILE EY It's. a Musket- hot which I receiy d 
Joss Lör opening bis Boy for]. Here's a | Wound mhich 
ent quite through me at the Attack of Graveling. _ 
MASCARILLE putting his Hand upon the Button of bis 
Preeches.} Pm going to ſhew you a furious Wound. 
MacpaLEN: There's no Occaſion for't, we believe 
you without ſeeing it. | 
MASCARILLE. They are honourable "Be that 
ſhew- what a Body is. 
CaTHO0s. We make no doubt of What you Anus cat 
MasCaRILLE. Viſcount, have you * Coach chere? | 
| Joveter, Why? | 
me; Mascaritte. We'll carry the Ladies to take a Walk 
without the Gates, and- give them a Collation. . 
MAGDALEN,. We can't go abroad to-day. ; 
MascaR ILE. Let's have Fiddles then and dance. 1 
JopELEr. Faith, that's well thought of. 
MAGDALEN.. As for that we conſent. to it: but chen 
there muſt be ſome Addition of Company. 
 MasSCARILLE-» Who's there? —— Champagne, Picard, 
Baurgognon, Caſuarat, Baſzue, la Verdure, Lorrain, 
Provengal, Violette. — 1 wiſh all Footmen were at the 
Devil! —I don't think there's a Gentleman in France worſfe 
ſery d than I. _ Theſe Raſcals always leave me alone. 


le MacbabEN. Almanzor, tell the Servants of my Lord 
tes Varquiſs to go look for- Muſick, and fetch us the Gen- 
ler tlemen and Ladies hereabouts, to people the Solitude of 
1. our Ball. Wy Exit Almanzor. 


 MASCARILUE.. Viſcount, what ſay you of theſe Eyes? 
7. JopsLET. Why, Marquiſs, * dye think of; em 
LE oor ſelf? 

1 -MascariLlly. I? 1 fay,, that. our Liberty will have 
je much ado to get away clear from, hence. At leaſt, for my 
a MW part, I receive ſtrange * and my Heart is held on- 
» rh K Me- 
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Mabie Que out ce qu'il dit "eſt" nnturel? f 
tourne les choſes · je plas ngreablement du monde. T1 

r nos. Neft g une faricule ddpebſoen eſſi. : 
La xs —— ee rde 
je veux faire un impromtu la-deſſus. EE ede an 
nos. He? Je vous en eonjure de toe devotion Ml. 
de mon r GENES qu on at” 
malt pour nous. 2 

Jopptzr. J'aurois envie cen faire autant: mais EI b. 
me trouve un peu inc ode de la veine poetique, pour il 
a 3 de ſaignses que Jy al faites en p 

 MASCARILLE- Que diable 4 Ia? Je fais toujoun 
bien le premier vers: mais j'ai peine a faire les autre, 
Mite cect eft un peu trop prefſe, je vous ferai un im. 
Promptu a loifir, que vous trouverez le Plus beau di 
e 

eser II a 1 en- 

Map E LON. Et du galant, & du bien tourne. 

MASCARTI LE. Vicomte, di- moi un Peu, * tel long: 
tems que tu n'as vu la comteſſe? 

Jopxtxr. II y a plus de trois ſemaines que je ne Jai 
* rendu viſite. 

"MxSCartLEE. Sgais-tu bien quele duc m belt venn voir 
ee matin, & m'a voulu mener a E catopagne courir m 
rf avec Im. 
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| Mapzton. Voici nos ame; qui viennent. 
N 8 => : 


+ RR SCENE XI 


LUCILE, CELIMENE, CATHOS, MADELON, 
MASCARILLE, JADELET, MOE. AL 
MANZ OR, /VIOLONS. 58 


. eee 
TON Bien, mes ch-res, nous vous wa. 
n. Ces meſſieurs ont eu fantaiſie de nous 
donner les ames des piéds, & nous vous avons envoys 
 guerir pour remplir les vuides de notre affemblee. . 


The Nee 


e Macpauen. How natural is all he e dans 
- Things the moſſ agreeably in the World. Is + 
n eſpit | Cærhos. Really, he's at a — Wie.” 2 
MAasCARILLE. To ſhew' you ener Tu maker 
edi n Extempore upon it. [He naſet. 
voti Carnos. OI I conjure you by all my Soul holds . 
on added, let's have ſomething made upon us. 

JopELET. I ſhould be glad to do as mach for yon; 
nais I but! find my ſelf a little inconvenienc'd in the Poetick 
Vein, by the Quantity of Blood which for ſe DD 
les. pat I have caus'd to be taken fromme. 

MascanxtLLE. What the Devil is the ner 7 1 al- 
vas make the firſt Verſe well, but I'm perplex d about 
the reſt. Faith, this is a little too haſty, TH make yo 
m in. n £xterpore at my Leiſure, which JP ſl do de e 
u du fneſt in the World. 

Jop zx. He's as witty ins the Devil. e 

Macpa len. His Wit's galant and finely turm M. 

MASCARILLE. Viſcount, tell We 4. long dine 2 
ſaw the Countess? * 

JopsLeT. It's above bare Weeks due I paid 55 1 
8 8 
MASCARIVLE. D'ye know that the Duke came to ſes. 
me this Morning, and would have N into Lam 
Country a Stag-hunting with him); 
 MacpaALEN. Here come our Friends. 


| R 0 E N E XII. 
LUCILIA, CELTMENA, CATHOS, MAGDALEN, . 


:MASCARILLE, JODELET,. MAROT, AL- 
+ MANZOR, and FIDLERS. _ 15 


Maden 15 
ARD! my Dears! we ask your pardon. Theſe 
Gentlemen had a Fancy to put Life into our Heels, . 
nd we __ to ſeek for you to fill the Emptineſs of our 


| 


—— * > 


Lvcuas. - 


eres 


IS "ln. on —— doute a 
li Mascarrlls'Ceneſt:ici quiun bal a l hate 3 malt 

| 8 run de ces jours nous vous en n bi 

formes. Les violons ſont · ils venu ? th 
ALinmanzor. Oui, Mouſieur, ils ſont ici. 


Carnos. Allons donc, mes chéres, prenez place. 
4 MascakILLE danſant lui foul Lama and frills 
. b., i, ia, k, h. la, la. 
. MaptLonx. II a la taille cotta Agent. 
i | Carnos, Et a la mine de danſer — SIP . 
| a ""Mascariiie. ayant pris Madelon pour dan ſer.] Ma 
| 
| 


11 franchiſe va danſer la courante auſſi- bien que mes picds. i 
Ens cadence, violons, en cadence. O quels ignorans! il ! 
5 
l 


— 


ny a pas moyen de danſer avec eux. Le diable vous 
emporte, ne ſcauriez - vous jouer en meſurè ? La, la, la, 
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la, la, la, la, la. Ferme. O violons de village 


wi JoveLET danſant enſuite.) Hola, ne preſſez _ f fort 
la Gas Je ne en n de maladie. 
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i Cain roger NE” OX. 

if DU. CROISI, LA GRANGE, CATHOS, MADELON, 
If! - + LUCILE,.CELIMENE, JOPELET, MASCARIL- 
It. IE, MAROTTE, VIOLONS. 

i 8 La Grancs un baton à h main. 

IS H, ah, coquins, que faites-vous ici? il y a trois 
it heures que nous vous cherchons. 

1 MAaSCARBILLE /e /entant battres] Ahi, ahi, . vous 


ne m'aviez pas dit que les coups en ſeroient auſſi. 
 TopELET, Ahi, ahi, ahi. 
La Grancs. 2 eſt bien à vous, infame que vous _ 
A vouloir faire Phomme d'importance. - 
Dv C038 I, n 8 vous r a vous connoitre. 
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deen You! oblig d tainly 2 

mai: ""MA'SCARI LIE. This i is here 7 a Ball 4 a "adds; 

1s les but one of theſes Days we'll give you one in Form. Are 
| the Fidlers come ? 


| Arianson; Ves, Sir, they're here. 9 
* CarhOS. Come then, my dears, take your Places. 
lade. MASCARILLE — alone 9 v4. of ons. 

La, la, la, la, la, la, la, la. 
MacpaLen. He bas a Shape perfoly dä. f 

: Carhos. And he looks as if he could dance finely. 
Ma Mascaxir R, having. taken out Magdalen o dance. ] 
iéds. My Liberty is going to dance à Courant as well as my 
s! Heels. Play in time, Fidlers, in time. O what igno- 
vous rant Wretches ! there's no dancing with 'em. The De- 
„ la, MW vil take ye, can't ye play in Meaſure ? La, la, la, _ | 

| ha, la, la, la? Silence. ye Country Scrapers ! 

Jops LET,.dancing' afterwards.) Hold, dont play 6 g 
faſt, T'mb A ok —— of a Fit of n 


DU CROISY, LA GRANGE, CATHOS, MAG- 


DALEN, LUCILIA, CELIMENA, - JODELET; 
' MASCARILLE, MAROT, and FIDLERS. 


8 * Grancs, a Stick in his Hand. . 

H, ah, Rogues, what d'ye do here? it 8 three 
Hours we've been looking for ou. 

MascARILIIE, feeling himſelf —.— O! 01 0¹ 

you did n't tell me the Blows ſhould be thus. 

_ JoveLeT. O! O! O! 
LA Grace. It's fit for you, "as Raſcal as you 
are, to pretend to be a Man of Conſequence. 


_ ond SY. This will teach you to know on 
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Nous nous -connoifſons il y a lengtems, & entre amis 
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viennent vous faire Tamour à nos „ & vous donner 
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En MANELON,.LUCILE,; anuens, ( 
- MASCARILLE, SODE LF. MAROTTE, 
- VIOLONS... 


Map#on. 
U-E weut donc dire deci? 
JopeLer. Ceſt une nga, 
Pee d vous laiffer Satire: de k forte | 
MASCANMñ LTE. Mon Dieu, je n'ai pas voulu faire ſem- 
N ge rough Ne & ge me ſeroĩs emportẽ. 


e Eidurer un affront comme celni-12, en 
notre preſence? 
 MazscammuLe: Oe veſt rien, ne larffons pas Tahibrer. 


a 2 eee 


DU--CROISL, LA GRANGE, MADELON.. Ca 
'THOS, LUCILE, QELIMENE, MASCARILLE, 
—— E, VIOLONS. 


I NCR. 

A foi, marauds, vous ne vous rires pas de now, 
Je vous Promets. Entrez, vous autres. 

| Trois ou quaire hadaſſins entrent. ] 

Mark LON. Quelle eſt donc cette audace, de -yenir 
nous troubler de Ja forte dans notre maiſon ?. _ - ; 

Du Crorsr. Comment, Meſdames, nous 5 
que nos laqquais ſoient mieux regus que nous? qu' ils 


* 
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le bat? © 
Neg; Vos Jaquai 2 
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"The "ROMAN: 10 
BC * N E XIV. 
CATHOS, MAGDALEN, LUCILIA, CELIMENA; 


" MASCARILLE, JODELET, | MAROT,. au 
FIDLERS. - | 
133 | 


HAT'S de meaning of this ? 
JopELEerT. It's a Wager. © 
Carus. ee eee eee 
ſem- Mascaritie. Lard, I would not ſeem. to take any 
orts. notice of it; becauſe I am violent, and aue have 
been able to command myſelf. 
en  Maepalen, To ſuffer an Affront like this in our 
Fa Preſence ! | | 
 MasCARILLE. It's nothing, let's not leave off. We've: 
3 one another a long while, and * Freends 


one:ſhould not take 3 ſo mall a matter. 


* 
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SCENE XV. 


b CROISY, LA GRANGE, MAGDALEN, CA- 
THOS, LUCILIA, CELTMENA, MASCARILLE, 
_ JODELET, MAROT, and FIDLERS. < 


Gar La Sunn o r. FITS 
PAITH, Raſcals, yon ſtall not laugh at us, I pro- 
miſe yon. Come in, you there. 
[Three or four Bullies enter. 
MacpalLen. What means this Impudence, to come 
and diſturb us thus in our own Houſe ? 

Du Crortsy. What, Ladies, ſhall we bear to have eur 
Footmen receiv'd better than our ſelves:? Shall they 
come to make Love to you at _— and ye 
you with a Ball ? 

Macpailen. Your Footmen ? | 
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7 "PRECIEVSE DICULES: 
NT eee baue eſt ni beau 
ni honrifte de nous les debancher,” comme vous faites. 
MapztLon. Q Gel, quelle inſolence 


La GRAN R. Mais ils n auront pas l'avantage de ſe 


ſervir de nos habits pour vous donner dans la vue; & ſi 


vous les voulez aimer, .ce ſera, ma foi, pour leurs beaux 
yeux. Vite qu'on les depouille ſur le champ. 
JoptLEeT. Adieu notre braverie. 


| Ma$CARILLE, r & la vicomte 3 a bas, 


Dacre Ah, e vom aver Paudace 
Caller ſur nos briſces! Vous irez chercher autre part de quoi 
vous rendre . 
en aſſure. 

LA Grance. Ceſt trop que de nous ſupplanter, & 
de nous ſupplanter avec nos propres habits. 

W . ee ©: Koons: en den inconſtance! 

„ Crowns: Vite auen leur ore | Infon'd 1a apices 
n 

La Gnas, Que: emporte toutes cœ hardes, de- 
pechez. Maintenant, Meſdames, en Petat qu' ils ſont, 
vous pouvez continuer vos amours avec eux tant qu'il 
vous plaira 3 nous vous laifſerons toute ſorte de liberte 
pour cela, & nous vous proteſtons, dee que 
nous nen ſerons aucunement jaloux. F 


hy. i. MM 1 1 


* SCENE XVI. 


© MADELON, 7, CATHOS, 1 MAS CARILLE, 
VIOLONS. 


"3 Cann 0 5. 
111 quelle confuſion!» + | 
1 MapzLox. Je creve ad depit. bY l 
Un ps Violoxs à Maſcarille. Qu eſt· ce done quo 
eeci ? Qui nous payera nous autres? 8 7 
MASCARILLE. Demandez a monſieur le vicomte. 


Un 


be RUN TCA LADIES 233 

La GRANOB. wa our Footmen; it's nike — 

nor honeſt to debauch them for us, as you do. > 

Macparten,”O Heaven what Inſolence! 

de ſe L Grancs:: But they ſhall not have the Ady 

& i of our Clothes to dazzle your Eyes; if youſwilHoye nn 

aux it ſhall be, faith, for their handſome Lqoks. "EE let 

Pet 'em be ſtrip'd immediately. 
JoDELEr, Farewel Finery. | ; 

bas, MascartLLE. The Marquiſate wa the Viſcomettl 

5 are at an end. 

lace Du Caoisx. Ah, ah, Wed have e n e 

Ju01 dence to interfere: with us. Vou ſhall ſeek. wherewithal 

ous WW tomake yourſelves agreeable to Po Miltreſſes ſomewhere 

Nele, I aſſure you. 

-& La GRAN. It's too much to ſupplant us, and that 

with our own Clothes. 
2 MASCARILLE. O! Fortune, how great is thy. Incon- 


lancy. 
Du Crorsy. Quick, take every thing away from em. 


La Grance. Carry away theſe Clothes, begone ak | 
dem. Now, Ladies, in the Condition they are, you may 
continue your Amours with em as long as you pleaſe ; 
we leave you intirely at Liberty as.to that, and this Gen- 
tleman and I proteſt, we'll be in no wiſe jealous. _ 


SCENE XVI. 


MAGDALEN, CATHOS, JODELET, MASCA- 
' RILLE, and FIDLERS. 


CATHQS. 
| H ! what Confuſion! „„ 
5 MacpaLen. I burſt with Vexation. 
1 I FipLes. 7 Maſcarille.] What's che meaning of 
this? who muſt pay us? 
| ae. Ask my Lord the Viſcount. 


1 Fip- 
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clay 1 N 25 XVII. 
conhu MADELON, 'CATHOS, JODELET, 
| MASCARILLE, VIOLONS. 


. GonrGiBus, 

N rpc que vous tes, vous nous mettez dans 
de beau draps Blancs A & que je wis, & je viem 
Capprendre de belles affaires vraiment, de ces meffeun 
& de ces dames qui ſortent. « 
_ **Mavzton, Ah! mon pere, e ot une pibce fang/aat 
Ju ils nous ont faite. 


-Goxersvs: Oui, C eſt une piéce fanglante; mais qui 


eſt un effet de votre impertinence, infames. Ils fe font 
_ reflentisQu traitement que vous feur aven fait; & cependart, 
malheureur que je ſuis, il faut que je boive Paffront. 


Mipten. Ah! je jure que nous en ferons vengeées, 


du que je mourrai en la peine. Et vous, marauds, ofez- 
vous vous tenir ici apres votre inſolence? 
MascaRHLE. Traiter comme. cela un marquis? Voill 


de que Ceft que du monde, la moindre diſgrace nons fun 


me priſer de ceux qui nous chériſſoſent. Alons, cama- 
me, Allons-chcrcher fortune autre part; je vois ben 
qu on n'aime ici que la vaine PParence, & qu on 1 con- 
2 en vertu care mus. + 
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'T Tie ROMA TGT DADISE. 2 


7 | s CE N E. XVII. 1 
T, Nox G IBUS, MAG DALEN, ATH OS, 10 


VERS To MASCARILLE, a FLDLERS. | 


© - GoricoiBnvus. 3 3 
1 Fa are, you ebb us 
a rare Condition, by hat I can imd; T ve heard 


Ladies that went out juſt now. 
ate MacpaLEN. Al, : ier m ed Tick they've 


play'd us. 


qu Gonaunes: * A Tuck; bet ds de Ba 


or of your Im pertinenae, \you-Wretches, They ve ren 
, weir Reſentment for the [Uſage you gave em; and 
„vet unhappy that J am, I muſt put up the Affront. 
MacpaLEgn., Ah! I ſwear we'll, be reveng d, or I ſhall 
er. die with the Vexation of it. And you, Raſcals, dare 
you continue here after your Inſolence? 

Mascazitts, Dye uſe a Marquiſs thus? this is 
at Wl the Way of the World, the leaſt Diſgrace makes us be 
a i ſüghted by thoſe that before careſſed us. Come along, 
en Brother, let's go ſeek our Fortune ſomewhere elſe ; I 


. {ec they like nothing here but infigruficant Out-fide, 1. 


have no regard for naked Virtue. 


E bas?” SCENE 


indeed of .your fine Doings from thoſe « Gentlemen and 
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SCENE DERNIERE. 


GoRcIus, MADELON, CATH Os 
VIOLONS. 


Dr Des V1 0LONS. 
Onfieur, nous entendons que vous nous contentie 
a leur defaut, pour ce que nous avons joue ici. 
Gorc1svus /es battant.] Oui, oui, je vous vais con- 
tenter, & voici la monnoye dont je vous veux payer. 
Et vous, pendardes, je ne {gat qui me tient que je ne vom 
den faſſe autant; nous allons ſervir de fable & de riſce} 
tout le monde, & voila ce que vous vous Etes attire par 
vos extravagances. Allez vous cacher,” vilaines, alley 
vous cacher pour jamais. [/eul.] Et vous, qui etes cauſe 
de leur folie, ſottes billeveſees, pernicieux amuſemens de 
eſprits oiſify, romans, vers, chanſons, ſonnets & ſonnettes, 
el eve a tous les * . 


” am, 
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SCENE THE LAST. 


GORGIBUS, MAGDALEN, CAT H Os, 
and FI DLE RS. 


1 FipLER 
IR, we expect that you ſhould ſatisfy us, ſince they 
don't, for *twas here we play d. 

Gorclevs beating them.] Ay, ay, I'll fatify ye, 
and here's the Coin I'll pay ye in. And you, ye Bag- 
gages, I don't know what ſhould hinder me from doin 
as much for you; we ſhall become the common Talk an 
Ridicule of every Body, and this is what you have 
brought upon your ſelves, by your Extravagances. 

Go hide your ſelves, ye Villains, go hide your ſelves for 
ever. (alone.) And you, that are the Occaſion of their Folly, 
ſtupid Trumpery, miſchievous Amuſements for idle 
Minds, ye Romances, Verſes, Songs, Sonnets, , and Song- 
tan, the Devil take ye all. | 
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PRINCE JaLoux, comedie heroique - 
actes en vers, repreiſentee a Paris fir 


E choix du en. tire ou imi- 
tẽ des eſpagnols, dans lequel les 


12 nincidens ap lus à la 
= comedie qu'au genre heroique, 


&. dont le fonds meme eſt vici- 
eux, put contribuer au peu de ſucces de cet 
| . Moliere qui jouoit le role de Dom 

Garcie, ne reullit mieux comme acteur. 
II n'appella point du jugement du public 

il ne fit pas meme imprimer ſa piece, quoi- 

qu'il y eut des traits qu'il jugeat digne 

d*tre inſeres depuis dans d'autres comedies, 
x fur tout dans ic mifantrope. Vaoyez la ſcene 

VIII. de Pacte IV. de Dom. Garcie; & | 

a ſcene III. . Tacde IV. du miſantrope. 


Dom Garcit DE NAVARRE, 0 » 


E theatre du palais royal le ene 408 


— 


Don GARCIA of NAvaRRE, or the JE a- 

Lovs PRINCE, 4 Heroick Comedy of froe 
Adds in Verſe, atted at Paris at the Theatre 
of the Palace-Royatl, Feb. 4. 1661. 


DE 1 HE Choice of the Subject taken, * 
1 1 which the Incidents are —_ 
} ſuitable to Comedy than to any 


Thing of the Heroick Kind, 


ant of which, even the Foundation is Vi- 


cious, might contribute to the ſmall Succeſs 
of this Work; Moliere who play'd the Part 
of Don Garcia ſucceeded no better as an 
Actor. He did not appeal from the Judg- 

ment of the Publick, nor fo much as print his 
Piece, althoꝰ there were Paſſages in it which he 
thought worthy afterwards to be inſerted in 
other Comedies, eſpecially in the Man-Hater. 
See the 8th Scene of the 4th Act of Don 


Garcia, and the 3d Scene of the 4th A& of 
the Man-Hater. 


LETEVR'S. 


Don 1 prince de Navarre, a amant de Done 
ln . princeſſe de Leon, 


Dow ALPHONSE, prince Lie, er prince & 
* . Caftille, ſous le nom de Dom Sylve. 


Don- IonEs, comteſſe, amante de Dom Sylve, at- 
"mee par Mauzegat, uſurpateur de I Etat de Leon. 
EIIS E, confidente de Done Elvire. 
Dou ALvar, confident de Dom  Garcie, amant 
__- TElife. 
Don Le rz, autre confident de Dom Garcie, amant 
2 - 
Do u PR DA E, &cuyer d'Ignés. 
Un Pacz de Done Elvire. 


en vn of dan gere n hen de 
8 | . | 


Don GAR LA, Prince of denne, in Love with | 
Elvira. 


ELVIRA, Princeſs of Leon. 


Don ALPHONSO, Prince of Leon, 3 


Prince of Caſtile, under the Name of Don Silvio. 


AG@nEgSA, a Counteſt, in Love with Don Silvio, Bela 


by Moorgat, te Lſurper of the State * Leon. 


Fer Confident to Elvira. 


on ALVAREZ, Confident Oe in Love with 
22. 


Don Lo EZ, another Confident of Don Garcia, in 
Love with Eliza. 


Do v PzDRO, GentlmanUber to Agrela 
A P % Elvira. 


SCENE hes in aeg, « City of Spain, in the 
Kingdom of Leon. 


. \ N 2 2 3 


3 


5 0M 2 
DE NA VAR R E. 


ACTE I. SCENE "S 
term Eli, © 


D. ELVIRI. 
oO, de weſt point un choix, qui pour ces 
5 deux amans 
(ES Scut regler de mon aur les ſecrets ſenti- 
mens; 
Et le prince wa point, rn 
peut etre, 


Ce qui fit preferer Vamour qu'il fait paroitre. 


Dom Sylve, comme lui, fit briller à mes yeux 

Toutes les qualites d'un heros glorieux ; 

Meme — de vertus, joint a meme naiſſance, 

Me parloit en tous deux pour cette preference z 

Et je ſerois encore a nommer le vainqueur, 

Si le merite ſeul prenoit droit ſur un cœur. 

Mais ces chaines du Ciel, qui tombent ſur nos ames, 

Deciderent en moi le deſtin de leurs flames; 

Et toute mon eſtime egale entre les deux 

Laiſſa vers Dom Garcie entrainer tous mes vœux. 
ExIsE. Cet amour que pour lui votre aſtre vous inſpire, 

Nea ſur vos actions pris que bien peu d empire, 


| 5 nos yeux, Madame, ont pu long tems douter 


de ces deux amans vous vouliez mieux traiter. 
D. ELvins. De ces nobles rivaux Ta amoureuſe pourſuite 
A de facheux combats, Eliſe, m'a reduite. 


© Quand je regardois Tun, rien ne me reprochoit 


. 
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A c 1 A 8 c ENE I. 

ELVIRA, ELIZA. 

ELVIRA. | 

O, I have no Choice to 1 the Sectet 
= Sentiments of my Heart with regard to 
theſe two Lovers ; the Prince, be he what 
be may, has nothing in him to make me 
NX prefer his Paſſion. Don Sikvie, as well 
as 115 is poſſeſt of all the Qualities of a glorious Hero. 
The great Virtues of both, join'd to their equal 
Birth, frequently induce me to ſpeak, ſometimes in fa- 
vour of the one, ſometimes in favour of the other : And 


F nothing but Merit were to plead a Right to 
my Heart, the Conqueror were yet to be named. But 


Heaven will have it otherwiſe, and entirely nom down 


the Scale on the Side of Du Garcia. 


re, 3 The Love which your Stars inſpire you with 


for him, ſeems hitherto to have had but a weak Sway 
over your Soul, ſince you cou'd ſo long, Madam, ſuſ- 
pend your Reſolutions between the two Rivals. 


ute ELVIRA, The amorous Purſuit of theſe noble Com- 


petitors has occaſion'd very uneaſy Conflicts in my Breaſt... 
When I lohn on the one, I found no Reaſon to re- 
1 | LA ſtrain 
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Le tendre mouvement ou mon ame panchoit; 
Mais je me Timputois a beaucoup d' injuſtice, 
Quand de Fa autre à mes yeux S offroit le ſacriſice: | 

Et Dom Sylve, apres: tout, dans ſes ſoins amoureux 

Me ſembloit meriter un deſtin plus heureux. 

Je moppoſois encor ce qu au ſang de Caſtille, 
Du feu roi de Leon ſemble devoir la fille; 
Et la longue amitie, qui qun”etroit lien 
Joignit les interets de ſon pere & du mien. 

Ainſi plus dans mon ame un autre prenoit place, 

Plus de tous ſes reſpects je plaignois la diſgrace: 

Ma pitié, complaiſante à 1 brülans ſoupirs, 

D'un dehors favorable amuſoit ſes defirs ; 

Et vouloit reparer, par ce foible avantage, 

5 Ce qu au fond de mon cœur je lui faiſois outrage, 
ETIs E. Mais fon premier amour que vous avez appris 
Doit de cette contrainte affranchir vos eſprits3 
Et, pui qu avant ces ſoins ou pour vous il s engage 
Done Ignes de fon cœur avoit regu Phommage, 
Et que, par des liens auſh fermes que doux, 
L'amitie vous unit cette comteſſe & vous, 
Son ſecret revele vous eſt une matièẽre 
A donner à vos vceux liberté toute entire; 
Et vous pouvez, ſans crainte, à cet amant confus 
D'un devoir d' amitiè couvrir tous vos refus. 

D. ETvIxB. II eſt vrai que Jai lieu de cherir la 

nouvelle 

| Qui m'zpprit que Dom $ylve Etoit un infidele, 
Puiſque par ſes ardeurs mon cœur tyranniſe 
Contre elles à preſent ſe voit autoriſé; 
Qu' il en peut juſtement com battre les hommages, 
Et, ſans ſcrupule, ailleurs donner tous ſes ſuffrages. 
Mais enſin quelle joie en peut prendre ce cceur, 
Si d' une autre contrainte il ſouffre la rigueur ? 
Si d'un prince jaloux Peternelle foibleſſe 

- Regoit indignement les ſoins de ma tendreſſe, 
Et ſemble preparer, dans mon juſte courroux, 
le Eclat a briſer tout commerce entre nous. 


ErIsE. Mais fi de votre bouche il n'a point {gu fa gloiro, 
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train the tender Biaſs of my Soul that way; but when 
the Sacrifice of the other preſented itſelf to my Thoughts, 
T chid the former Movement of my Soul as an Act of 

Injuſtice, and was of Opinion D. Silvio deſerv'd a hap- 
pier Deſtiny. I likewiſe reflected upon the Obligations 
which, a Daughter of the late King of Leon ſeem'd to 
have to the Blood of Caſtile, and the ſtrict Friendſhip 
which had long knit together the Intereſts of his Father 
and mine. Thus in Proportion, as the one made advances 
in my Affection, I lamented the ill Succeſs of the other. 
My Pity, complacent to his burning Sighs, amus d his 
Defires with a favourable Outſide, and with that 
ſmall Advantage was willing to make amends for the 

ſecret Obſtructions he met with in my Heart. . 


EL Iz A. But ſince you have been inform'd of his firſt 
Paſſion, you ought to free your Spirits from ſuch Tor- 
ture. Before he fell in Love with you, Donna Agneſe 
had receiv'd the Homage of his Heart; and ſhe being 
in intimate Friendſhip with you, and having reveabd the 
Secret to you, there is a fair Opportunity for you to diſ- 
engage your ſelf, and you may without fear cover your 
Nepulſe of him under the Pretext of Friendſhip to her. J 


ELviza. *Tis true, I have reaſon to be pleas'd with 
the News of Don Szlvio's Infidelity ; fince my Heart, 
that is thus tyranniz d over by theſe Weakneſſes, now 
ſees it ſelf at liberty to act againſt him, and can juſtly 
reſuſe his Addreſſes, and without ſcruple beſtow its Suf- 
frage on others. But yet what Pleaſure does this adini- 
niſter to me, if it endures the Rigors of another fort of 
Conſtraint ? If the continual Weakneſs of a jealous 
Prince receives my tender Regards unworthily, and will 
infallibly oblige me to break off all Correſpondence 
with him; Sa fo 


* 
W 


ELA. But is it a Crime in him not to give Credit to 
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Et ce qui d'un rival a pu flater les feux, 8 
J 12 
; D. Ervixz. Non, non, de cette fombre & lies 
| jalouſie Br 
Rien ne peut excuſer Tẽtrange frénéſie, 

Et par mes actions je Pai trop informs = 
Qu” 7 peut bien ſe flater du bonheur d*Etre aim. FF ©: 
Sans employer la langue, il eft des interpretes In 
Qui parlent clairement des atteintes ſecrettes. Si 
Un ger, un regard, une ſimple rougeur, 4 
Un ſilence eſt afſez pour expliquer un cœur. | 1 
Tout parle dans Pamour, & ſur gette matiére, | 
Le moindre Jour doit Etre une grande lumiere, 1 
Tuiſque chez notre ſexe, ou lhonneur eſt puiſſant, al 
On ne montre jamais tout ce que Fon reſſent. T 
3 je Tavoue, ajuſter ma conduite, be 
d'un ceil egal Yun & l'autre merite : o 
| Mats 0 que contre {es vœux on combat vainement, | 
Et que la difference eſt connue aiſement | ie 
De tautes ces faveurs qu'on fait avec etude, be 
A celles ou dy cceur fait pancher Phabitude ! In 
Dans les unes toujours on paroit ſe forcer; bu 

Mais les autres, helas ! fe font ſans y penſer, 00 
Semblables a ces eaux fi pures & ſi belles * 

Qui coulent ſans effort des ſources naturelles. 5 
Ma pitie pour Dom Sylve avoit beau I'Emòuvoir, ; 
Fen. trahiflois les ſoins, fans m'en appercevoir ; Ci 
Et mes regards au prince, en. un pareil martyre, w. 


En difoient toujours plus que je n'en voulois dire. 
» , ExIsE. Enfin, files ſoupgons de cet illuſtre amant, 
Puiſque vous le voulez, n'ont point de fondement, 
5 Pour le moins font-ils foi d'une ame bien atteinte, 
Et d autres cherirojent ce qui fait votre plainte. 
De jaloux mouvemens doivent Etre odieux _ 
S'ils partent d'un amour qui deplait à nos yeux: 
Mais tout ce qu'un amant nous peut montrer d'alarmes 
Doit, lorſque- nous Taimons, avoir pour nous des charmes ii 


acke 


5 
5 


nes 
nes 
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bis Happineſs, ande he has not been made acqua 


intel! 
with it from your own Mouth? And does not that which 
flatters his Rival's Hopes, authorize him to ſuſpect vo 
Affection. 


Ren. No, nothing can excuſe the unaccountable 
Frenzy of his extravagant Jealouſy: And I have but 
too well inform'd him, by my Actions, that he is not ex- 
cluded from my ſecret good Wiſhes. There are other 
Interpreters of one's Thoughts beſides the Tongue. A 
Sigh, a Look, a Bluſh, or Silence itſelf, is enough to 
explain the Secret impulſes of a Heart. In Love, every 
thing ſpeaks, and in this Cafe every Ray is a Sun; 
fince the Honour of our Sex forbids us to diſcover 
all we feel. I have, I own, endeavourd to carry 
Things with an even Hand between them, and to 
behold their . Merits with an impartial Eye ;- but how 
vainly do we ſtrive againſt our Wiſhes, and how eaſy is it to 
perceive the difference between thoſe Favours that are 
beftow'd out of Policy; and ſuch as proceed from the 
Inclination of the Heart The one ſeem always forc'd d; 
but alas! the other are done without thinking on't ; like 
to thoſe pure and limpid Streams, which without V io- 
lence low from their native, Sources. In vain did my 
Pity towards Don Silvio ftrive to move me; it's Inſuffi- 
ciency ſoon diſcover'd itſelf ; whilſt my very Looks al- | 
ways told the Prince more than I deſir d ys ſhou'd. 


ELIZ A. Tho' the Suſpicion of that Nuftrious Lover 
have no Foundation, they are at leaſt the Signs of a Soul 
well affected; and there are thoſe who wou'd rejoice at 
what gives you pain. Jealouſy may be odious when it 
proceeds from a Love which is not agreeable to us: 
But when we love the Perſon that loves us, ſuch Alarms 
in him ſhou'd increaſe. our Pleaſure. That is the beſt 

| | way 
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Ceſt par IA que ſon feu ſe peut mieux exprimer, * 4 
Et, plus il eſt jaloux, 22 2 of ; 
Ainſi puiſqu en votre ame un prince magnanime . „ 

D. Exvins. Ah! ne m'avancez Pe cette.  Etrange 

„ 

Par tout la jalouſie eſt mol odieux ;, 

Rien nen peut adoucir les traits injurieux ; | 

Et plus Pamour eſt cher qui lui donne naiflance, 

Plus on doit refſentir les coups de cette offenſe. 

Voir un prince emporte qui perd a tous momens- 

Le reſpe& que amour inſpire aux vrais amans; 

Qui, — les ſoins. jaloux ou ſon ame ſe noie, 

Querelle également mon chagrin & ma joie; 

Et dans tout mes regards ne peut rien remarquer, 

Queen faveur d'un rival il ne veuille expliquer: 

Non, non, par ces ſoupgons je ſuis trop offenſce, | 

Et ſans deguiſement je te dis ma penſee. 

Le prince Dom Garcie eſt cher a mes defirs, 

I! peut d'un cœur illuſtre echauffer les ſoupirs, 

Au milieu de Leon on a vũ ſon courage 

Me donner de fa flame un noble temoignage, 

Braver en ma faveur les perils le plus grands, 

Menlever aux deſſeins de nos laches tyrans, 

Et, dans ces murs forces, mettre ma deſtinèbe 

A couvert des horreurs d'un indigne hymence 3. 

Et je ne cele point que j aurois de Fennut, 

Que la gloire en fat due a quelqu autre qu à lui; 
Car un cœꝛur amoureux prend un plaiſir extrẽme 

A ſe voir redevable, Eliſe, a ce qu'il aime, 

Et ſa flame timide oſe — eclater, 

Loriqu'en favoriſant elle croit o acquiter. 

Oui, j aime qu'un ſecours, qui hazarde ſa tete, 
Semble 2 {a paſſion donner droit de conquete ; 
Faime que mon -peril, m'ait jettee en ſes mains, 
Et, fl les bruits communs ne ſont pas des bruits vains, 
Si la bonte du Ciel nous raméne mon frere, | 
Les vceux les plus ardens que mon cœur puiſſe faire, 
_ Ceſt que fon bras encor ſur un perfide lang 
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quay he can expreſs his Paſſion, and the more jealous he 
is, we ought to love him the more.  Therylore Tp! in 
your Soul a magnanimous Prince 

ELVIRA.. Ah, do not advance ſuch a ſtrange keen 
Jealouſy is at all times an odious Monſter, nothing can 
ſweeten its injurious Attacks; and the dearer the Object 
is to us, the more ſenſible we are to the Affront. To 
ſee a cholerick Prince every moment throwing off that 
Reſpe& which Love inſpires his real Votaries with; to 
ſee him, I fay, in his jealous Fits quarrelling alike with 
my Pleaſures and my Diſguſts, and explaining every 
thing I ſay. or do in favour of a Rival! No, no, theſe 


Suſpicions are too offenſive; I tell you my Thoughts, 


without Diſſimulation. I own the Prince Don Garcia 
is the Man I love: In the midſt of Leon his Bravery 
has given me a noble Proof of his Flame, by defying 
on my: Account, the greateſt Dangers, and reſcuing me 


from the Deſigns of our impious Tyrants; and by ſe- 


curing me againſt the Horrors of an unworthy Match. 
Nor will I deny, but that I ſhou'd have been ſorry to 
have ow'd my Deliverance to any but him ; for an ena- 
mour'd Heart feels an extreme Pleaſure, Eliza, when 
it knows it ſelf indebted to what it loves; and its ti- 
morous Flame aſſumes more Vigour, and ſhines out 


ſtronger, when by the means of Favours it thinks it 


ſatisfies its Obligations, Yes, I'm glad that the hazard- 
ing his Life for me, ſeems to give his Paſſion a Right 
of Conqueſt; I rejoice that the Danger I was in threw 
me into his Hands: And if the common Reports be 
true, and Heav*n ſhou'd grant my Brother to return, my 
molt ardent Wiſhes are, that his Arm may aid my Bro- 


ther in the Recovery of his Throne, and mein 


— N e xe , ] OT IN « Y — ——— — 
« 


'Puille aider à ce frere à reprendre ſong rang ; ng 


Et pard'heurenx ſucces q une haute vaillanee | 
Meriter tous les ſoins de {a reconnaiſſance; 


- 


Mais, avec tout cela, Sil pouſſe mon courroux, 


Et ne les range aux loix que je lui veux preſerire, 
Ceſt inutilement qu il pretend Done Elvire: 


Su ve purge ſes feux de leurs tranſports jaloux. 


P hymen ne peut nous joindre, & j abhorre des nœude 


Qui deviendroient ſans doute un enfer pour tous deux. 
""Exxss. Bien que l'on put avoir des ſentimens tout 
3 es, Ao TY | 
Ceft au prince, Madame, à fe regler aux votres, 
Er dans votre billet ils font ſi bien marques, 
quand il les verra de la forte expliqu ess 
D. — Je n'y veux point, Eliſe, employer cette 


Ceft un ſoin qu à ma bouche il me vaut mieux com- 
La faveur d'un Ecrit laiſſe aux mains d'un amant 
Des temoins trop conſtans de notre attachement: 
Ainf donc empechez qu'au prince on ne la livre. 
Eriks. Toutes vos volontes ſont des loix qu'on doit 
ſuivre. 

Padmire cependant que le Ciel ait jetts 

Dans le gout des eſprits tant de diverſité, 

Et que, ce que les uns regardent comme outrage, 


Voit vu par d'autres yeux ſous un autre viſage. 


Pour moi, je trouverois mon ſort tout-à- fait doux, 

$1 Javois un amant qui put etre jaloux ; 

Je ſgaurois m'applaudir de ſon inquietude ; 

Et ce qui pour mon ame eſt ſouvent un peu rude, 
Ceſt de voir Dom Alvar ne prendre aucun fouci . . ” 


32 D. ELvVIRE, Nous ne le croiyons pas fi proche ; le 


voici. 


. 


. e SCENE 


n- 
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„ Succeſſes of an 1 x png merit wp 'F 
manner of Acknowledgment at my Hand. But for alb 


this, if he continues to incite my Anger, if he does not 
lay aſide his Jealouſy, and ſubject himſelf to what Laws 
] ſhall preſcribe, he in vain aſpires to the Poſſeſſion of 
Donna Ekuira. Hymen can never join us, for I abhor 


thoſe Bands which promiſe nothing but a certain Hell 
drains if p 


a fs if Pris; Madam, that I'm ſure will. 


conform himſelf to your deſires ; and they are ſo well 
cplain'd in this Letter, that when he receives — 


ELVIRA. I won't have it ſent, Zliza, now I think. 
on't: it will be better to execute that Affair by word of 


Mouth. The Favour of a Writing leaves in a Lover's 


Hands too flagrant Teſtimonies of our Inclination. 


Therefore take * Letter be not deliver d to the 


Prince. 
ELIZ A. Your Wil ought to be follow'd as a Lawn. 


yet I can't help wond' ring that Heav'n ſhould thraw 
ſuch Diverſity into People's Minds, and that what ſome 


look upon as an Outrage, ſhould be eſteem'd and defired 
by others. For my part, I ſhould think my ſelf ve- 


ry fortunate if I had a Lover that conld be jealous, for 
his Uneaſineſs would be my Satisfaction. And the 
very thing that I can't digeſt, is to ſee D. Afuares 
give himſelf no Diſquiet 


ELVIRA. 0 ſo near us: See, 
he comes. 


g 
| 
| 
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8 ſurprend; qu avez- vous à m- tare? 
Dom Alphonſe — a-t-on lieu de Pattendre 3 
D. ALvar. Oui, Madame, & ce frere en Caſtile Eleve, 
De rentrer dans ſes droits voit le tems arrive. 
Juſqu ici Dom Louis, qui vit a fa prudence 
Par le feu roi mourant commettre ſon enfance, 

A cache ſes deſtins aux yeux de tout I Etat 
Pour Töter aux fureurs du traitre Mauregat; 
Et bien que le tyran, depuis ſa lache audace, 
L'ait ſouvent demande pour lui rendre ſa place, 
Jamais fon zele ardent n'a pris de ſuretẽ 
A Fappas dangereux de ſa fauſſe cquite: | 
Mais les peuples Emus par cette violence 
Que vous a voulu faire une injuſte puiſſance. 
Ce genereux vieillard a cru qu'il etoit tems 
Deeprouver le ſucces d'un eſpoir de vingt ans: 
Il a ae Leon, & ſes fideles trames 
Des grands, comme du peuple, ont pratique les ames. 
Tandis que la Caſtille armoit dix mille bras 
Pour redonner ce prince aux vœux de ſes _ 
II fait auparavant ſemer ſa renommee, 1555 
Et ne veut le montrer qu en tete dane armee, 
Que tout pret a lancer le foudre puniſſeur 
Sous qui doit ſuccomber un lache raviſſeur, 
On inveſtit Leon, & Dom Sylve en perſonne 

9 le ſecours que ſon pere vous donne. 

D. ELVIxE. Un ſecours ſi puiſſant doit flater notre 

eſpoir; ; 

Mais je crains que mon frere” y puiſſe trop devoir. 


D. ALvas. Mais, Madame, admirez que malgre la. 


| tempete 

Que votre ufurpateur voit gronder ſur fa tete, 
Tous les bruits de Léon annoncent pour certain 
Qu'a la comteſſe Tgnes il va 2 la main. 


re 
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OUR — ſurpriſes me: ene News? Is 

D. Alphonſo coming, are we to expect him?) 

D. ALvaRez. Yes, Madam, the time is come in 
which that Brother, brought up in Caſtile, is to-re-enter 

into the Poſſeſſion of his own. Hitherto D. Louis, to 

whoſe Prudence his Infancy was committed by the late 
King, has concealed his Quality from the Eyes of the 
whole State, to ſave him from the Fury of the Traitor 
Moorgat; and tho' the Tyrant has often inquired for 
him, under pretence of ſurrendring his Place to him, 
yet would he never truſt the dangerous Bait of his Sham- 
Equity, But the People being incens'd at that Vio- 


lence, which an unjuſt Power. would have offer'd you, 


that generous old Man thought it a proper time to try 
the Succeſs of a twenty Years Expectation. He has 
ſounded Leon, and his faithful Emiſſaries have practis'd 
upon the Minds both of great and ſmall. Whilſt Cafe 
was arming ten thouſand Men to reſtore that Prince to 
the Wiſhes of his People, he firſt cauſes his Fame to be 
ſpread abroad, and will not ſhew him but at the Head 
of an Army, and compleatly ready to lanch the aveng- 
ing Thunder on the vile Uſurper's Head. Leon is be- 
heg'd, and D. S:/vio in Perſon. commands * Succour 
which his Father gives _ 


ELvira. So powerful a Succour may juſtly flatter 
our Hopes; but I'm afraid wy" Brother will be too 
much obliged to him. 

D. ALvarez, But, Madam, is it not range? that 
notwithſtanding the Storm which threatens the Uſurper, 
all the Addn from Leon confirm, that he is going to 


marry the Counteſs Agne/a? — ELVIXA. 


gp 


"ow "Dom Garcry yt Navanny. 


. Eren. It cherche dans Thymen de cette illuftre 


| fille 
| PRES du grand credit ou ſe voit fa famille; ume 
Je ne regois rien delle, & Jen e 3 tom 
Mais fon cur au tyran fut toujours endurci. x 
-- © Euxss. De trop puiſſans motifs d' honneur & de tendreſſ | 
lr pd 
N 5 
D. Auvan. . Le prince « entre ici. 
| 8 CE N E III. 
a 5. GARCEE, D. ELVIRE, D. ALV AR, I). 
Bo ELISE. | 
'D. GARCH1E. 
'E viens m*mtereſſer, | 


Madame, au doux eſpoir qu'il vous vient d annoncet Ne 
Ce frere qui menace un tyran plein de crimes 
Flate de mon amour les tranſports legitimes : Ho 


Son ſort offre a mon bras des perils glorieux 0c 


Dont je puis faire hommage a Veclat de vos yeux, Mf S 
Et par eux m'acquérir, ſi le Ciel m'eſt propice, He 
La gloire d'un revers que vous doit fa juſtice, 


Qui va faire à vos pieds cheoir Vinkdelite, | M 
Et rendre & votre ſang toute {a dignite. p 
Mais ce qui plus me plait d'une atteinte ſi chere, th 
Oeſt que, pour Etre roi, le Ciel vous rend ce frere ; W 
Et qu ainſi mon amour peut eclater au moins I, 


Sans qu à d'autres motifs on impute ſes ſoins, 
Et qu il ſoit t ſoupgonne que dans votre perſonne 


I cherche a me gagner dune couronne. 


ye 
ui, tout mon cœur voudroit montrer aux yeux de tous * 
Qi ne regarde en vous autre choſe que vous; th 
v 
I 


E cent fois, ſi je puis le dire fans offenſe, 


Ses veeux fe font armes contre votre naiſſance, : 
| Leur chalear udlerue a. dun r r . 
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3 Avia, He ſecks to firengthen-his-Intereſt by the 
e uliance of that illuſtrious Maid, whoſe Family y is very 
numerous and powerful; I have of late heard 5 
tom her, I am diſturb'd at it. But ſhe was n a 

jerle to that Tyrant. 2 | 
| EL1zA. She is under other ename ef Honda" 


_ 2nd Affection, too en * 
D. ALvanez. The Prince is — 


ST EE NE ME 
N. . GARCIA, DONNA ELVIRA, D. ALVAREZ, 
4 ELIZA. 
D. GAK C IA. 
Come, Madam, to rejoice with you for the cog 
News that is brought. That Brother who threatens 
Death to the infamous Tyrant, gives at the ſame time 
Hopes to my Love, and offers to my Arm a welcome 
Occafion of expoſing my ſelf to freſh Dangers for your 
Sake, If Heav'n proves propitious to me, this right 
Hand ſhall lay the Infidel breathleſs at your Feet, and 
reſtore to your Family its former Dignity. But what 
pleaſes me yet more is, that the Stars have reſtored you. 
this Brother to be King; for ſo my Love may ſhine out, 
without any Imputation, as if by means of your Perſon, 
I only ſought to gain my ſelf a Crown, Yes, my Heart. 
vod d demonſtrate to the Eyes of the whole World, that in 
you it conſiders nothing but you; and if I may ſpeak it 
þ without Offence, its Wiſhes have a hundred times arm'd 
themſelves againſt your Birth ; their indiſcreet Zeal have 
BN vid your divine Charms the Inheritance of an humbler 
12 5 to the end that the noble Sacrifice of this fame 


Ho 


2 
— ' 


1580 50e. Ganctr: DR Navarre, 


I es os A vos divins appas, 
'Afin que de ce cœur le noble ſacrifice 
Put du Ciel envers vous reparer l' injuſtice, 
Et votre ſort tenir des mains de mon amour 
Tout ce qu'il doit au ſang dont vous tenez le jour, Mb 
Mais puifqu* enfin les Cieux, de "tout ce juſte hommage, uke 
A mes feux prevenus derobent Pavantage, 20 
*Trouvez bon que ces feux prennent un peu d' eſpoir 
Sur la mort que mon bras &apprete à faire voir, 
Et qu ils ofent briguer par d'illuſtres ſervices 
Dun freére & d'un Etat les ſuffrages propices. 
D. ExvixB. Je ſgais que vous pouvez, Prince, en 
vengeant nos droits, 
Faire par votre amour parler cent beaux exploits : 
Mais ce n'eſt pas aſſez pour le prix qu'il elpere 
Taveu d'un Etat, & la faveur d'un frere. 
Done Elvire n 'eſt pas au bout de cet effort, 
Et je vous vois à vaincre un obſtacle plus fort. 
D. Garciz. Oui, Madame, Jentends ce que vou 
Je ſcais bien que pour vous mon cceur en vain ſoupir, ri 
Et Fobſtacle puiſſant qui s oppoſe à mes feux, 
Sans que vous le nommiez, n'eſt pas ſecret pour eux um 
D. Exviss. Souvent on entend mal ce qu on crot H k 


; bien entendre, Too 
Et par trop de chaleur, Prince, on ſe peut meprendre; Mt 
Mais, puiſqu'il faut parler, defirez-vous ſavoir whe 
; vous pourrez me plaire, & prendre quelque eſpoir? Meite 
D. GaxciE. S D 
tem 

D. ELvixE. Quand vous ſgaurez m'aimer comme il B 
faut que l'on aime. oagl 

D. Gaxcrs. Et que peut- on, helas! obſerver ſous les I T 
1 Cieux Cop 


Oi ne cede à Fardeur que m'inſpirent vos yeux?, ? ſpire 
. ExxinE. Quand votre paſſion ne fera rien paroitre I E 

: "Dont ſe puiſſe indigner celle qui Va fait naitre. | Dis 
2 biz Gaxciz. Ceſt-la fon plus grand ſoin. I 
2 . Exvink. 
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fart might repair Heav'n's Injuſtice to you; and that ' 
jou might owe to the Hands of my Love, all that you 
ze to your Birth. But fince Heav'n deprives me of 
ut Advantage, be pleas'd to let my amorous Flames 
" ſome hope from his Death, whom I prepare to en- 

unter, and ſuffer me by faithful Services to diſpoſe the 
nds of a Brother, and © Ry Nation to be favour- 
tle to me. i 


„en ETV IAA. I know, Prince, that by eſpouſing our Cauſe, 
you can make a hundred glorious Exploits ſpeak in fa- 
yur of your Love. But the Favour of a Brother, and 
o 2 Nation are not ſufficient to crown your Hopes; 
Ikira is not the Prize of that Attempt, and there's 15 
i ſfronger Obſtacle to ſurmount. 


von D. Garcia. Yes, Madam, I know what you mean, 
ine [ know very well that my Heart fights in vain for you; 
| neither am I nia the e ee tho you 
A tame it not. 


rat I ELVIRA. What is well meant, is often ill taken. 
Too much Heat, Prince, may betray us into Miſtakes : 

©; Whit fince I muſt ſpeak, I'll ſpeak. Would you know 

„vin you may expect to pleaſe me, and when you may 

dir? Wentertain ſome Hope! 

me. D. Garcra. That, Madam, I ſhould count an ex- 

teme Favour. 

e 3 When you know how to love as you 
ought. 

les WD. Garcia, Alas, Madam, can any thing under the 
Cope of Heav'n equal the Paſſion your Eyes have in- 

ed me with? 

(re * When your Paſſion gives me no Occaſion of 
Di 

D. Garcia, That is its greateſt Study, 


_ „ ETVIRA. 
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D. ELving. Quand tous ſes 'mouvemens * 

Ne prendront Pont de moi de bop bas knien. | 1 
D. Gage. Ils vous reverent trop. "pb b 

D. ETVIIE. Quand d' un injuſte ombrage . 

5 Votre raiſon ſcaura me reparer Poutrage, Wl 
Et que vous bannirez enſin ce monſtre affreux hi 
de ſon noir venin empoiſonne vos feur, Car 

Cette jalouſe humeur dont Vimportun caprice me, 


Aux veeux que vous moffrez rend un mauvais office, 
S'oppoſe 2 leur attente, & contre eux A tous coups 
Arme les mouvemens de mon juſte courroux. 


D. Garxcre. Ah! Madame, il eſt ral, quelque ef 


fort que je faſſe, 
Qu'un peu de jalouſie en mon cceur trouve place, lou 
Et qu un Nn abſent de vos divins appas ſom 
Au repos de ce cœur vient livrer des combats. ny 
Soit caprice ou raiſon, Pai toujours la croyance 1 
Que votre ame en ces lieux ſouffre de ſon abſence, FE 


Fe que, malgre mes ſoins, vous ſoupirs amoureux 
Vont trouver a tous coups ce rival trop heureux. all 
Mais fi de tels ſoupgons ont de quoi vous deplaire, my 
II vous eft bien facile, helas: de m'y ſouſtraire; ma 
Et leur bannifſement, dont j'accepte la loi, 
Depend bien plus de vous, qu'il ne depend de moi. 
Oui, Ceft vous qui pouvez, par deux mots pleins de flany, 
Contre la jalouſie armer toute men ame; 

Et, des pleines clartés d'un glorieux eſpoir, 


Diffiper les horreurs que ce monſtre y fait cheoir. ky 
 Daignez donc ętouffer le doute qui 5 accable, of 
Et faites qu'un aveu d'une bouche adorable * 


Me donne Taſſurance, au fort de tant dlaſſauts, 
| e je ne puis trouver dans le peu que je vaux. 
| . ELVIRE. Prince, de vos ſoupgons la tyrannie & 


4 moindre mot qu il dit, un cceur veut qu'on Fentends 
Ft n'aime aime pas ces feux, dont Pimportunite | 
Demande qu on s'explique avec plus de clarté. 
Le Premier mouvement qui decouvre notre ame 


9 
0 
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ELvina. When 30g ſhall ceaſe to harbour mean n- 
worthy Sentiments of me. 225 8 
D. en I love you to Adoration, 

ELVIZA. When you have made Reparation for your 


unjuſt Umbrage, and baniſh'd that hideous Monſter 
which poiſons your Love; that jealous Humour the 
Caprice of which prejudices the Addreſſes you offer 
me, and arms me againſt em with juſt Indigna - 


tion. 


D. Garcia. Alas! Madam, it is true, that not- 
withſtanding my utmoſt Effort, ſome Remains of Jea- 
louſile do cleave to my Heart, and that a Rival at 
ſome diſtance from your charming Perſon, does diſturb 
my Quiet. Whether it be through Caprice or Reaſon, 
I always fancy that you are uneaſy for his Abſence, and 
that in ſpite, of my Aſſiduities, your Sighs are continu- 
ally ſent forth in ſearch of that too happy Man. But if 
5 my Suſpicions give you Occaſion of Diſpleaſure, alas, you 
may eaſily cure me of them: their Baniſhment depends 
more on you than me, yes, you are ſhe that can arm 
my Soul againſt Jealouſy, and diſſipate all the Horrors 
which that Monfter has ſpread in it. Deign therefore 
to reſolve the Doubt that oppreſſes me, and with one 
kind Confeſſion from your adorable Mouth, aſſure me 


of that which my utmoſt Diligence has been unable to 
find out. 


"TAN, Prince, the Tyranny of your Suſpicions is 
great. A Heart would be underſtood at the leaſt Tntima- 
tion, and does not love the Tmportunity of thoſe Flames 
which require ſuch particular Explications. The firſt 
Movement which our Souls manifeſt ought to. ſatisfie a 


e el 
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Et Ceſt à gen dedire autoriſer nos vceux, 
. vouloir plus avant de tels aveux. 
ne dis point quel choix, sil m' toit 9 
Dom Sylve & vous mon ame pourroit faire; 
Mais vouloir vous contraindre a n'etre point _ 
Auroit dit quelque choſe à tout autre que vous, 
Et je croy ois cet ordre un aſſez doux langage, . 
Pour n'avoir pas beſoin d'en dire davantage. 
Cependant votre amour n'eſt pas encor content; 
Il demande un aveu qui ſoit plus eclatant ; 
Pour I'Ster de ſcrupule, il me faut à vous-meme | 
En des termes expres dire que je vous aim. 
Et peut-etre.qu'encor, Pour vous en aſſurer, 
Vous vous obſtineriez a m'en faire jurer. 


- temeraire. 

De tout ce qui vous plait je dois me ſatisfaire. 
Je ne demande point de plus grande clarte. 
Je crois que vous avez pour moi quelque bonte, 
Que un peu de pitiẽ mon feu vous ſollicite, 
Et je me vois heureux plus que je ne mérite. 

Cen eſt fait, je renonce à mes ſoupgons jaloux, 
Larret qui les condamne eft un-arret bien doux ; 

Et je regois la loi qu'il daigne me preſcrire, 

Pour affranchir mon cceur de leur injuſte empire. 


bias prunes far vow e grand effort. 


<2 croyable, 
© Que ce qu'on vous promet doit etre inviolable ; 3 
*  Rique Pheur Tobtir à ſa diyinite 
Ouvre aux plus grands efforts trop de facilits,- 
Que le Ciel me declare une éternelle guerre, _ 
Que je tombe 2 vos pieds d'un eclat de tonnerre, 
- Ou, pour petir encor par de plus rudes coups, 
enn votre courroux ; | 


Pengo aer diſcret faticfaire 1a flame 5 8 


D. GaxciE, He bien, Madame, he bien, je fi trop 


.D. ELvizs. Vous promettez beaucoup, Prince, ho 


D. Gazcie. Ah! Madame, il ſuffit, pour me rende 


ee e wiuw [Inf 66 e ' 
not whether I ſhould pitch upon D. Silvio or your ſelk: 

Bat the very defiring to conftrain you not to be jealous, - : 
night have given ſome Information to any one ut gong 
thought that Rule might have given you light enough, 8 


without needing to lay any thing further ; and yet your 
Love is diſſatisfied, and requires a more ample Declara- 


ton: I muſt, it ſeems, in expreſs Terms ſay I love you, 


yy I know not but I muſt ſwear it too. 


D. Gaxcra. Well, Madam, I own I am too bold: 
1 ought to acquieſce i in what pleaſes you; I defire no 
futher Information; I believe you are not without ſome 
ltle Compaſſion for me, and that I'm happier than I 


tſerve to be. Tis done, I renounce my jealous Suſpi- 


cions ; the Sentence which condemns them is a very a- 
geeable Sentence; and I receive the Law thereby pre. 


ſcribed to free my Heart from their unjuſt Empire. 


ELvina. You promiſe a great deal, Prince, and 1 
y ry much doubt whether you can put that Force upon 


your ſelf. 
D. Garcia. Ah! Madam, to render me credible, 


us enough that what is promiſed to you ought to be 


nviolable ; becauſe the Felicity of obeying you renders 
very thing eaſy. May Heav'n declare eternal War 


2gainſt me, may its Thunder ſtrike me dead at your 
Feet, or which is worſe, may your Wrath be pour'd 


on me, if ever my Love deſcends to ſuch Weakneſs as to 
Vor. II. | fall 
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| \Sijamais mon amour deſcend à la foibleſſe 


De manguer au devoir d'une telle promeſſe; 
Si jamais dans mon ame aucun n faloux * 
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Av N PA GE pre/entant un billet @ D. Etvire.] 


D. ELv1iRE. 
EN Etois en peine, & tu m obliges fort. 
Que le courier attende. 


D. ELVIRE, D. GARCIE, b. ALVAR, ELISE. 


D. EL VIA e bas, à part. 
Ces regards qu'il jette, 
Vois-je pas que deja cet écrit ee! 
Prodigieux effet de ſon temperament! 
Qui vous arrete, Prince, au milieu du ſerment? baut. 
D. Garcre. Pai cru que vous aviez quelque ſecret 


enſemble, 
Et je ne voulois pas I interrom pre. | 
D. ELVIxE. Il me ſemble Y 1 
Que yous me repondez d'un ton fort altere. ry 
Je vous vois tout-a-coup le viſage egare. Wo 
Ce changement ſoudain a lieu de me ſurprendre, bos 


Du peut- il provenir, le pourroit-on apprendre; q 

D. GaxciE. D'un mal qui tout A coup vient d'atta- W I 
quer mon cœur. 

D. ETLvIxE. Souvent plus qu'on ne croit ces maux 
. ont de rigueur; 
Et quelque promt ſecours vous ſeroit 8 
Mans encor, dites- moi, vous prend-il d ordinaire? 
D. GaARCIE, 
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il in he Duty of that Paige I ene any Jealpus | 
— rarer 
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88 MN E IV. 
ELVIRA, D. GARCIA, D. ALVAREZ, ELIZA. | 
[Page preſenting a Letter to Elvira.] 


EL VIRA. 
Was in Pain, and you oblige me very much: Lee 
ns A wait. 


| = E MN - 8: 
E. MELVIRA, D. GARCIA, D. ALVAREZ, ELIZA. 


ELvira hw and afide. 
On't I fee by his Looks that this Letter diſturbs 
him? Prodigious Effect of his jealous Temper ! 
What is it ſtops you in the middle of your Oath, 
Prince? | [aloud. 
D. Gaxc1a. I thought you might have ſome Secret 
together, and I was unwilling to interrupt you. 


Elvira. Methinks the Tone of your Voice is ve- 
y much altered, and a fort of Wildneſs appears in 
your Eyes ; this ſudden Change ſurpriſes me; whence 
ſhould it ene may one know ? 


tta- D. GARCIA. A ſudden Sickneſs at Heart. 


ELvIxA. Such IIlneſſes are but too frequent: ſome 
Po Remedy eg be neceflary ; . are you of- 
a thus ? | 


M 2 


1 D. Garcia. 
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D. Gancte.-Par i fois. | "0 CER 
D. ETVIxX. Ah Prince bible! Ee bien, par cer bert 
Gueriſſez le ce mal, il weſt que dans Feſprit. 
D. Garcis. Par cet Ecrit, Madame! ak? ma main 
le refuſe. 
Je vols votre penſce, & de quo ren mince, ; 
"Cp; » 3 . Liter le, vous Nie & ſatisfaites· vous: 
D. Garcis. Pour me traiter apres de foible, de jaloux? 
Non, non, je dois ici vous rendre un témoignage 
u'3 mon cœur cet écrit n'a point donné d'ombrage; 
Et bien que vos bontes m' en laiſſent le pouvoir, 
Pour me juſtifier je ne veux point le voir. | 
D. ELVIRE. Si vous vous obſtinez à cette 8 
Paurois tort de vouloir vous faire violence 
Et Ceſt aſſea enfin que vous avoir preſſe 
De voir de quelle main ce billet m'eſt trace. 
D. Gancix. Ma volonte en vous doit etre ſou- 
miſe. 
Si Set votre plaiſir que pour vous je le liſe, 
Je conſens volontiers a prendre cet emploi. 
D. ELVIRE. Oui, oui, Prince, 1 vous le lire: 


bn la 


I 
moi. 
D. Gaxcrs. Ceſt . vous obeir au moins, ** 
puis dire a 
D. ELVIIE. Cet ce que vous voadres, de 
vous de lire. 


D. Gaxcis. Il eſt de Done Ignes, Ace que je connoi, 
D. ELvixs. Oui. Je nven rejouis & pour vous & 
pour moi. 


D. Garcie lit.] Maſęrt rehort um long. mepris 


J 

Le tyran toujours maime, & depuis wotre abſenct, 7 
. Pers moi, pour me porter au deſſcin gu'il a pris, Fi 
Fr 

15 


ſemble avoir tournt toute ſa wiolence, 
85 Dont il _— Palliance © 
De wous & de fon fils, 


Ceuæ qui for moi peuvent avoir empire, 4 
Pear de och ches motifs as un faux honneur ene 
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D. bet Sometimes. | 
ELVIRA. Alas, frail Prince ! here let this Wridag care 
your Diſtemper, tis no where but in the Mind. 
D. Garcia, That Writing, Madam! No, my 
Hand refuſes it: I know your TIO and what 
you aceuſe me of, —ů— py 


| Exvina. Read it, I tell you, «and 6d} your fell, 

AF D. Garcia. That you may afterwards call me 
weak, jealous; no, no, I'Il convince you that this Let- 
ter has given me no Uneaſineſs, and to juſtify my ſelf, 
I will not read it, though you are pleaſed to permit 
me. 

A Elvira. If you perſiſt in your Refuſal, I ſhould 
by z 
ſee whoſe Hand it is. | 


* D. 7" Rye Sag My Will ought always to ſubmit to 
| yours 3. if he he f Pleaſure I ſhould. read it for you, 
E , 


I gladly take n * me. 

zer 4 1 5 yes, Prince, take it; 88 ſhall read 
it for me. | 

r je 2 * To obey you, Madam; 4 1 may 


* EVVIIA. What you pleaſe ; pray diſpatch. 


noi. D. Gancia. It comes from Donna Ane ſa, J perceive. 

14 ELVIA. It does ſoz and I'm glad of its both for 
your Sake and mine. | 

D. Garcia reads.] In ſpite of all ca e the 


4, Tyrant perfiſts in his Love to me; and the. mare «= 
feaually to compaſs. his Ends, has, fince your Abſence, 
nend on me all that Violence with which he purſued 
the Match. between your ſelf and his Son. Thoſe who 

can claim any Power over me do all approve this un- 
Worthy 2 ing * by the baſe Motives of 
j M3 El 


* 


ment, 
we pas ee qui me donne un grand étonne- 


"3: x 2 
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b tous cet iu u; 

yd e ee que de cnt Fi. 
Pfei vont joutr, belle Ebvirt, x 

Dis dis plus dus fie lt n. 


e Ia haute vertu ſon ame eſt 
D. Exviss. Pa vais faire rẽponſe a cette b illuftre amie. 

Ccpendane ap e, Prise, à vous mieux armer 
e droit de vous trop alarmer. 

_ Pai elm votre trouble avec cette lumiere, 

Et la choſe a paſſe d'une douce maniere ; 

Mats, à wen point mentir, il ſeroit des momen 

Ou je pourrois entrer en d' autres ſentimens. 
2 Gaxtit. 


. 10 12 


He quoi 7 vous eroyez donc. 

D. Exvikt. Je crois ee quit faut coife. 
Adieu. De mes avis conſervez la mémoire, WW 
Et, il eſt vrai pour moi que votre amour ſoit 4 l 
It 


à mon cceur les preuves qu'il 
D. Gatcrt. Croyez 4s ame Ceft route mor 
envie, 


Et, 8 oy ner. je yeux perdre Ia 2 


Ge. 5 * 10 ITC 


ACTE H. SCENE. 


Kg * Lon | 
N OUT ce que fait le prince, a parſer Sancho 


ment; 


Car que d'un noble amour une ame bien ſaiſie N Wi. 
En pouſſe les tranſports juſqu?? e 
Que de doutes frequens fes vœux ſwient traverſts, 
I eſt fort naturel, & je l'approuve aſſez: 
Mais ce qui me ſerprend, Dom Lope, 
Que vous lui preparez les ſoupgons qu'il doit prendre, 


Cefſt d'enterndre vo 


UE, 


D Ganera of NAvarar, 


fall Honour. 7 do not know as yet where my Porfe- 

cution will end. But I will die ſooner than conſent. 

May Hou, fair Elvira, enjoy. 4 gentler Defting. | 
D. Acn R$ As 


Her Soul is endued with a wondrous Virtue. 

ELVIAXA. I will go and write an Anſwer to this il 
luſtrious Friend. Mean while, Prince, learn to arm your 
ſelf better againſt ſuch Accidents. I have calm'd your 
Tempeſt this Time, and the thing has paſt mildly off: 


but perhaps 1 may not be in a nn to * ſo 


D. * What? You think then —* | 

ELVIAA. I think what I ought: Adieu, do not 
forget my Advice; and if your Love of me be real- 
ly ſo great as you pretend, let me fee ſuch Proofs of 


it as 1 


D. Garcia. Depend upon it, I intend nothing 
ar ir ang + a rr —— 6: 


Lil Joſs my Le 


MH tw) 4 


ACT II. SCENE I. 
E LI Z A. D. LOPEZ. 


E L 1 z à. 

0 ſpeak my Mind freely to you, I do not 
| 5 much wonder at what the Prince does 
becauſe a Soul inflam'd by a noble Paſſion 
can hardly help being ſometimes tranſported 

with Jealouſy; that its Wiſhes ſhould be croſs d by 
frequent Doubts is very natural, and I muſt approve 
of it; but what ſurpriſes me, D. Lopez, is to hear that 


you . his Suſpicions for him, that you are the 
ä Contriver 
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Fiücheux que par vos ſoins, jaloux que par vos yeux, 


Encore un coup, Dom Lope, une ame bien epriſe, 


Des ſoupęons quelle prend, ne me rend point ſurpriſe; 


+ Mais qu'un ait ſans amour tous les ſoins d'un Jaloux, 
| Ct une nouveaute qui n'appartient qu'à us. 


D. Lorx. r 0 on ploſe 


. fienne au but qu'il ſe propoſe ; 
Et, rebute par vous des ſoins de mon amour, 
Ie ſonge auprds du prince A bien faire ma cour, 


— Mais We il fera mal la fienne, 
Sn faut quien cette humeur votre eſprit entretienne? 
D. Lor. Et quand, 1 
2 yous plait, 
Quo cherche aupres des grands que ſon propre interet? 
-Qu'un parfait courtiſan veuille charger leur ſuite 
Dun cenſeur des defauts qu'on trouve en leur 3 
Et s aille inquietter ſi ſon diſcours leur nuit, 
Pourvu que fa fortune en tire quelque fruit? 
Tout ce qu'on fait ne va qu 35 


Par la plus courte voie on y cherche une place; 
Et les plus promts moyens de gagner leur faveur, 


55 de flater toujours le foible de leur cœur; 
Dapplaudir en aveugle à ce qu ils veulent faire, 
Et nappuyer jamais ce qui peut leur deplaire : 
C'eſt 1a le vrai ſecret d etre bien aupres deux. 
Lees utiles conſeils font paſſer pour facheux, | 
Et vous laiſſent toujours hors de la confidence, 
Ou vous jette d abord Padroite complaiſance. 
Enfin, on voit partout que Part des courtiſans 
Ne tend qu'à profiter des foibleſſes des grands. 
A nourrir leurs erreurs, & Jamaie dans leur ame 
Ne porter les avis des choſes qu'on y blame. _— 
EIS. Ces maximes un tems leur peuvent fucceder; 
Mais il eſt des revers qu on doit apprehender , 
Et dans Tefprit des grands qu'on tache de ſurprendre, 
Vn rayon de lumiere a la fin peut deſcendre, . Os 
3 ul 
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Contriver of them; that he is only jealous with your 
Eyes, and only diſturb'd by your Cares. In ſhort, I 
ſay again, D. Lapex, I do not wonder at the Fears 
and Suſpicions of a well inflam'd Lover, but that a Man 
who 1s not in love, ſhould have all the Anxieties of one 
that's jealous, is a Novelty that belongs to none but you: 
D. Loyzz. As for that matter, let every body com- 
ment as they pleaſe: Each Man regulates his Conduct ac- 
cording to the Aim he propoſes to himſelf ; and ſince my 
Love was rejected by you, I ſtudy to make my beſt Court 


to the Prince. 
nne, ELIZz A. But know ye not that he will make his Court 
? but ill, if you continue to cheriſh this Humour in him? 
il D. Lor EZ. And pray was it ever known, charm- 


ing Eliza, that thoſe about Great Men ever minded 
ret? any thing but their own Intereſt? Did a perſect Cour- 
tier ever take it in his Head to increaſe a Prince's Re- ' 
tinue by a Cenſurer of Faults in them, or diſturb him- 
ſelf about their true Intereſt, provided he could but 
e, make a Fortune out of them? All ſuch a one aims at 
is to get into their Favour the ſhorteſt way, which is 
by flattering” their Infirmities, blindly applauding what 
they have a mind to do, and never eſpouſing any 
| thing that may diſpleaſe them; that's the true Secret 
of being well with them. - Wholeſome Counſels make 
a Man-Jook'd on as a troubleſome Fellow, and. throw 
him out of that Confidence which an artful - Complai- 
lance had at firſt let him into; in ſhort we -always ſee 
that the Art of. Courtiers is to make an Advantage 
of the Foibles of the great, and to cheriſh * Er- 


rors not reprove em. 

Eliza. Theſe Maxims may do well enough for a 
dme; but there are ſuch things as Reverſes of For- 
tune. A Gleam of Light may at laſt ftrike thro' the 
ui Prepoſſeſſion of the abus d Great, who then will ſeverely 


M 5 revenge 


70 Den Gancie ou Navanie, 


fur tous 665 flateurs venge Equitablement 

gn fait à leur gloire un long aveuglement. 
Se dirai que votre ame s explique | 
5 — ——— 

OY babes hens, au prime rapportea, 
Serv lroient aſſer mal vos afliduitss, 

'D. Lor. Outre que je pouttois deſavouer fans blline 
Ces Ubres 79 99 E 
eee 
Quai-je dit apres tout, que ſans moi Jon ne ſęache 
Et dans kin won proce que faut · il que je cache ? 
On peat craindre une chũte avec quelque raiſon, 4 

en Wet en. unge 60 fuſe ou trahiſon. T 
Mais qu"ai-je à redouter, moi, qui par tout navance ca 

* hs bb lms apprtar's d'un pon de evmnplailunce an 

Et m_ ſuis ſeulement par d; utiles legons 
8 er prince a de jaloux ſoupgons ? Je 
pes ble en vivre, & je mets mon Etude ſo 
A trouver des raifons à ſon inquittude, to 

A wir de tous cotes s'il ne fe paſſe rien Se 
A fournir le ſujet d' un fecret entretien ; A 
Et quand je puis venir, enfle d'une nouvelle, 0 

| 
br 
WI 
II 
of 
to 
thi 


Donner a ſon repos une atteinte mortelle ; 
Oeſt lorſque plus il m'aime, & je vois fa raiſon 
Dune audience avide avaler ce poiſon, as 
Et men remercier comme d'une viftoirs 
Qui comMleroit ſes jours de bonheur & de gloire. 
Mais mon rival paroit, je vous laiſſe tous deux, 
Et, bien que je renonce a Feſpoir de vos veeux, 
aurois un peu de peine à voir qu'en ma preſence 
regut des effets de quelque preference ; | 
Et je veur, fi je puis, m'epargner ce ſouci. BW tio 
18 Tout amant de bon ſens en doit uſer anf. 


SCENE 
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yenge on all ſuch Flatterers the wrong done to their 
N Mean while, 1 muſt tell you, you have been 
too open in explaining - your Politicks; and a true 
Account of your Motives laid before the Prince, would 
be but an indifferent help to the making your Fortune. 

D. Loyzz. Beſides having it in my Power to deny 
all I've faid, I know very well that Eliaa is too diſcreet 
to divulge this private Converſation. . After all, what 
have I faid that is not known by every Body? And 
what have I occaſion to conceal in this my Proceeding ? 
A Fall may juſtly be apprehended when we make uſe of 
Tricking or Treaſon. But what have I to dread, who. 
can't be tax'd with any thing but a little Complaiſance, 
and who do but follow the Prince's natural Inclination to 
Jealouſy ? His Soul ſeems to live upon Suſpicions, and 
ſo I make it my Study to find Occaſions for his Diſquiet, 
to look out ſharp on all ſides, for matter to furniſh out a 
Secret Converſation. And when I can go to him full of 
a Piece of News that may give ſome mortal Stab to his 
Repoſe, then he loves me moſt, and I can ſee him greedi- 
ly ſwallow the Poiſon, and thank me for it too, as if I had 
brought him News of ſome Victory, that-crown'd him 
with Glory and Felicity. But my Riyal appears, and ſo 
I leave you together; and tho? I have renounced all Hopes 
of ever poſſeſſing you, yet it would pain me not a litile 
to ſee you prefer him to me, before my Face; and 
therefore I will 2 as much as [ can ſuch a mortifica- 
tion. 

EI Es. All judicious Lovers ſhou'd do the like. 


EP 
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8 ALVAR, E L. I 8 Ek. 


8 > DALY AR. 
NIN nous apprenons que le roi de Navarre 
Pour les dẽſirs du prince aujourdhui ſe declare; 
t qw un nouveau renfort de troupes nous attend 
Pour le fameux ſervice ou ſon amour pretend. 
Je ſuis ſurpris pour moi 6 
On ait fait avancer . . Mais 


a vo 65655 Ae 


S C E N E II. 
D. GARCIE, ELISE, D. ALVAR. 


D. Garcis. | 
I 


UE fait la princeſic? 

EIL ISR. Quelques lettres, Seigneur; je le pre- J 

. ſame ainſi; 

h Mais elle va ſgavoir que vous tes ici. 
PD. Gaxcis, poo gy ene ait fait, 


s o E N E IV. 


D. GARCIE feud. 
RES de ſoufffir fa vue, 5 
0 


D un trouble tout nouveau je me ſens Vame E mue. 
Et la crainte melee a mon reſſentimennt 
Jette par tout mon corps un ſoudain tremblement. 
Prince, prends garde au moins qu un aveugle capri 
Ne te conduiſe ici dans quelque precipice. 

Et que de ton eſprit les dẽſordres puiſſans 

Ne donnent un peu trop au rapport de tes ſens: 
* prends {a clarte pour guide, 


Yol 
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D. ALVARRE Z. | 
. Hs at length received Intelligence that the 
King of Nawarre has this Day declar'd himſelf 
in one! of the Prince's Love, and that a freſh Rein- 
forcement of Troops is ready to be employ d in the Service 
- Her to whom his Withes aſpire: For my part I'm 
az d at the Suddenneſs of their Advances But 


8 C E NE UI. 
D. GARCIA, ELIZA, D. ALVAREZ. 


D. GAR IA. 
HAT is the Princeſs doing. | 
, ELIzA. I preſume, my Lord, ſhe's writing 
Letters; but ſhe ſhall know you are here. 


D. GakeiA. I will wait till ſhe has done. 


$: E N E Iv. 
D'GATRCTA aw. - 

Eing o near ſeeing her, I feel my Soul ſhaken bx 
an unuſual Diſturbance; Fear, mixt with Re- 
ſentment, diffuſes a ſudden trembling all over me. Take 

heed D. Garcia leſt a blind Caprice lead thee to ſome 

Precipice; and leſt the powerful Diſorders of thy 
Mind betray thee into a too confident Belief of thy Senſes. 
Conſult thy Reaſon, take her for thy Guide; ſee whe. 


1 +. * LJ ON FAA RCTE PE. 1 * A. 
n apparence eſt ſolide, 
Ne dds pax leur voix ; mais auffi garde bien 
Que, pour les crore trop, ils ne Cimpoſent rien, 
Qu ' à tes premiers tranſports ils n'oſent trop permettre, 
Et relis "oldadvt cette moitie de lettre. 

Ah! queſt-ce que mon cceur, trop digne de pitiẽ, 
Ne voudroit pas donner pour ſon autre moitié! 
Mais apres tout, que dis je? Il ſuffit bien de Pune, 
Et wen voila que trop pour voir mon infortune. 


. Qoigue votre rival . . . 
Fous devex tontefors vous . . 
Tt vont aver en von d.. 
 Dobſtacle le plus grand. 


Fe cheris tendrement ee 
Pour me tirer des mains dle 
Som amour, ſes dewvoirs .. 
Mais i weft odieux avec. 0 
Otex: donc à woes feux ce. 
 Meritez les regards que Ion 
Ft hrs qu'on vous oblige . . . 
Ne wous obſtinez point & . . . 


. Oui, mon ſort par ces mots eſt aſſez Eclairci, 
Son coeur comme fa main ſe fait connoitre ici; 
Et les ſens imparfaits de cet écrit funeſte, 
Pour s expliquer a moi, n' ont pas beſoin du refte: 
Toutesfois, dans Fabord agiſſons doucement, 
Couvrons a l'infidèle un vif reſſentiment; | 
Et, de ce que je tiens ne donnant point d'indice,, 
Confondons ſon eſprit par ſon propre artifice. 
La voici. Ma raiſon, referme mes tranſports, 
Et rends-toi pour un tems maĩtreſſe du dehors.. 


8 
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ther the Appearance of thy Suſpicions be ſolid, do not 
reject their Voice; but yet beware they dor't- impoſe 
upon thee to believe them too much, that they don't give 
too much into thy firſt Tranſports: Read ſedately again, 
and again this Moiety of a Letter. Ha! what would 1 
not give for the other half! But after all, this one is more 
than enough tc to convince me od ben 5 


Wo your + aud wr 

You ought however — + 

And it is in your Power to 

The greateſt Obſtacle— 

T have a tender Senſe 7 

In reſcuing me from the Hand 

His Love, his Devorrs —— 

But he is odious to me, di 

Purge therefore your Flame n 
Merit the Regards that are 
And when People promi | 

Do nat o0ftinately 9 


Yes my Deſtiny is ſufficiently legible in theſe 8 
her Heart as well as her Hand makes itſelf known by 
this; and the imperfect Meanings of theſe fatal Words 
have no need of the Remainder to unfold them. Let us 
however carry it fair at firſt, and conceal our Reſentment 
from the faithleſs Woman: Let us confound her with the 
ſame Arts ſhe makes uſe of. She comes; Reaſon, con- 
tain my Tranſports, aud for a Time be Miſtreſs of my 
Outſide. Fa IS 
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8 S EN E v. 
5. ELV IRE, p. SAReIE. 


„ 


D. Exvins. 
"OUS : avez bien voulu que je vous fiſſe aner 
D.Garcis bas, A part.] Ah! qu'elle cache bien. 
D. Exvine. On vient de nous appeendro 
Que le roi votre pere approuve vos projets, 
Et veut bien que ſon fils nous rende nos ſujets ; 7 
Et mon ame en a pris une allẽgreſſe extreme. 
D. Ganers. 6 — mne 
de ime; . 
_—_ 
D. Exvire. Le yran fans doute aura peine à parer 
Les foudres que par tout il entend murmurer; 
Et ) roſe me flater que le meme courage 
| put bien me — I a fa brutale rage, | 


Et, dans les murs &. Aſtorgue arrache de ſes mains, 


Me faire un ſur azile à braver fes deſſeins, 
Pourra, de tout Leon achevant la conquete, 
Sous ſes nobles efforts faire cheoir cette tete. 
D. 0 Le ſucces en pourra parler dans quelques 


"3j Mais, de 2 paſſons à quelqu- autre diſcours. 


Pwrs-je, fans trop oſer, vous prier de me dire 

A qui vous avez pris, Madame, ſoin d'ecrire 

Depuis que le deſtin nous a conduits ici? 

D. ELVIRE. Pourquoi cette demande? & d'ou vient 

ce ſouci ? | 
D. Gaxcis. D'un defir curieux de pure fantaiſie. 
D. Euvixs. La curioſité nait de la jalouſie. 
D. Gaxciz. Non, 5 n'eſt rien du tout de ce que 
vous penſez: 


Vos ordres de ce mal me dffendent aſlez. 


D. ELvire. Sans chercher plus avant _ interet 
vou preſſe. 
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8 Nr N Ve; 

ELVIRA, D. GARCIA. 

cy ELV1I1RA. | 

OU will pardon me for making you ſtay. 

1 D. Garcia lowand afide. JHowwell he 4:fembles! 
E1vika. We have juſt now heard that the King your 


ſhou'd reſtore us to our Subjects. I am emma rejoicd 

at it. | 

out . D. Garcia. Yes, Madam, and my Heart is re- 
joic'd at it too; But— 


ELvina. The Tyrant will doubtleſs find it difficult 
to ſcreen himſelf from the Thunder which is from all 
Parts threatning him; and I dare flatter my ſelf that 
the fame Courage which was able to deliver me from 
his brutiſh Rage, and ſet me ſafe within the Walls of 
Aftorga, will by the Conqueſt of Leon, put an end to that 
Monſter's Tyranny. 


D. Garc1a. The Succeſs will in. a little Time ſhew 
that. But pray let us proceed to ſome other Diſ- 
courſe: May I be ſo bold as to beg you to tell me, 
Madam, what Perſon you have written to, fince Fate 
conducted us to this Place? 1 


EL vin. Why this Queſtion ? And whence does your 
Concern ariſe ? 

D. Garcia. Pure Curiofity, Madam, that's all. 

ELVIxA. Curioſity is the Daughter of Jealouſie. 

D. Garcia. No, there's nothing of what you ima- 
E 3 Commands do 2 reſtrain me from 
t 


" Evina, Without . * into the Reaſons of 


Father approves your Deſigns, and conſents that his Son 


"Dom: eien Navan, 


ai deus * "FER; Cerit à la comteſſe, 
deux fois au marquis Dom Louis 2 Burgos. 
Avec cette reponſe Etes-vous en repos ?. 
D. Gaxcis. Vous wavez point écrit a quelqu autte 


Madame! 
D. Euvirs. Non, ho & ce diſcours 1 m' tonne, 


D. Garcis. De grace, ſongez- bien, avant que d'aſſurer, 
| Ew'manquane de memoire on peut fe patjurer, 


D. Exvins. Ma bouche fur ce point ne peut tre 
parjure 

D. Garcis. Ell a dit comefvis une bau impottr 

D. ELvIXE. Prince? 

D. Garcis. Madame? 


D. ETVIAE. O Ciel! quel eſt ce mouvement ? 
Avez-vous, dites- moi, perdu le jugement ? 


7 
z 


* 


ö votre vue 

I Pris, pour mon malheur, is poiſon qui me tue: 
Et que j ai cru trouver quelque ſincerite | 
Dans les traitres appas dont je fus enchante. 


vous plaindre? 
4D. Garciz. Ah! que ce cceur eſt double, & ſcait bien 
FOR Part de feindre ! 
Mais tous moyens de fuir lui vont Etre ſouſtraits, 
Jette ici les yeux, & connoiſſez vos traits. 
Sans avoir vu le reſte, il m'eſt aſſez facile 
De decouyrir pour qui vous employez ce ſtile. 
D. ELVIRB. 2 trouble Veſprit? 
mary Vous ne rougifſez pas en voyant cet 
| t? 
D. Euvixs. Liinnocence & rougir n'eſt point ACCOu- 
tumee. 
v.  Ganrcie, II eſt vrai qu en ces lieux on la voit 


Pprimée. 
Ox ble dtn por anner pine er ing 0 


D. Garcis. Oui, ou, je Pai perdu, lorſque dam 


D. ETV E. De quelle trahiſon Power vonn done 


Da GAA of Navaniy,. by 
bur Inquiry, I have written twice tothe "Counteſs, at 
an, and as often to the gags D. Louis, at W k 
e you ſatizfy'd with this?: 

D. . Have you written to none ole, Madam ? 


nne, Elvira, No Aut This Diſeourſe Smnanes me. 
urer, D. GanxciA. Pray, conſider well with yourſelf before 
you deny it. Becauſe for want of AY People - 
ae often perjur'd. | 


etre MW ELvina. My Mouth can't in this be perjur'd. 
ure, D. Garcia, It is howorer bum of very gen 
Falſehood, 


ELVIRA. Prince! 
D. Garcia. Madam! 
ELvirRa. Heavens! what means — 
day, have you loſt your Senſes ?. - 
am WH D. Garcta. Yes, yes, I loſt them, when to my 
Misfortune I ſuckt in the Poiſon of your Love, and 
when I expected to meet with ſome Sincerity in thoſe 
treacherous Charms that bewitch'd me. 


de Euvins, What Treachery have yon ie complain of 


en D. Garcia. Ah! double Heart! how well ſhe 
underſtands the Art of feigning ! But every Door is ſhut 
gainſt her; no Hole left to creep out at: Here look on 
this, and confeſs your Hand. This Piece of a Letter 1 1s 

enough to ſhew for whom you n d this Stil? 


Evita. Is this the Occaſion of your Diſturbances?” - 
D. GaxciA. Do not you bluſn at this Writing) 


ErvIx A. Innecenee is hot aceuſtom'd to bluſh. Af 


will deny the Letter, becauſe it wants a Superſcription— 


Elvira. 


b. Garcia, Here Indeed we ſee it oppreſd, you 7 ; 


Sera pour une amie, ou pour quelque parente. 
E. "vat de plus, — un amant aime. 


1 ce lache tranſport l' ẽgarement infigne. 


"Dom Ae vx Navarre. 


by 2 — 
* ExVinz. Pourquoi le dimentir, ons eſt d EI 
'D. Garner, Encore eee beaucoup que, de franc D. 
"SY 
Vous x 26. oa acord que Ceſt Yon Ecriture ; 25 
Mais ce ſera fans doute, & Jen ſerois garant, 
Un billet qu on envoye à quelque indifferent: rent 
Ou du moins, ce qu'il a de tendreſſe evidente, Mind 


D. ELyins. on © Ceſt 3 eee main 
Pa forme, af 1 Wa 


D. \GARCIE. Et je puis, © perſide > ts 
D. ELVIxE. Arretez, Prince indigne, 


Bien que de vous mon cœur ne prenne point de lot, | y 
Et ne doive en ces lieux aucun compte qu'a ſoi, 


Je veux bien me purger, pour votre ſeul ſupplice, 988 
Du crime que m impoſe un inſolent caprice. you 
Vous ferez eclairci, nen doutez nullement. bon 
Jai ma defenſe prete en ce meme moment. cen 
Vous allez recevoir une pleine lumiire. elf 
Mon innocence ici paroitra toute enticre; by 
Et je yeux, vous mettant juge.en votre interet, 
* faire prononcer vous- meme votre arret. 
D. Garcis. Ce ſont propos obſcurs qu on ne ſcaurot 
| com 
b. vu. Bientöt à vos * vous me powns 


entendre. FI 


"SCENE. VI 
D. ARC IE. D. ELVIRE, ELISE. 


THY  ExLi15n. 
\ ADAME.” | 
P. Euvinz 4D. Garcie. Donna; 


u 
ws | 


nchi 


rot 
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* "_ deny” * er Writing 


D. Gta Tia ich MY wou'd own it; but 
you'll ſay, I'll warrant, that it was a Billet written to 
ome indifferent Perſon, or at leaſt that the tender Senti- 
pents it contains were only meant to o ſome e or 


Li MWoman. 


BI Vina. Nos lr it v to Lover and what's more, 
to a beloved Lover. $54 nee; 4 1-3 „ 12 


D. Garcia. And mor 244 ee . 2 

ELVIRA. Bridle unworthy Prince, the Exceſs of your 
aſe Fury: Tho I do not owe Obedience to any in this 
Place, and am accountable to none but my ſelf, yet for 
your ſole Puniſhment I will dear my ſelf from the Crime 
you inſolently charge me with. You ſhall be undeceiv'd, 
don't doubt it. I have my Defence at Hand. My Inno- 
ence ſhall be made to appear perfectly clear, you your- | 
ſelf ſhall be the Judge in your own Cauſe, and ſhall 
be foro d to pronounce your own Sentence yourſelf. | 1 


D. Gaxcra. I can't. comprehend this Mytery. 


EI vida. You ſhall ſoon comprehend it to your Colt. 
Eliza, come hither. 


SCENE VI. 
D. GARCIA, ELVIRA, ELIZA. 


EL1ZA. 3 


TADAM. 
| aus to D. Garcia. Obſerve well, whether 
I make 


RP 
5 


8 0 - 4 £ 
8 7 r 4 
— I reward 0 ce 


Don Ga1 ROTE be Nav ank. 
Si Joſe A vous tromper employer quelques ſoins; 
Si par un ſeul coup d' il, ou geſte qui n 

Je cherche de oe coup a parer la abel. la Ebj; 


billet que tantot ma main avoit trace, / An{w 
REpondez pomtement, ou Tavez- vous laifſe ? uſt en 
ELIsB. Madame, Pai ſujet de m'avouer coupable. EI 
Je ne His comme i oft demeurs ſur ma table : mt | 


Mais on vient de m'apprendre en ce meme moment ch 
Que Dom Lope, venant dans mon appartement, 


Par une liberts quon lui-voit ſe permertre, * 
A furetẽ par tout, & trouve cette lettre. Wb 
Comme il la deplioit, Leonor a voulu fs 1 
Sen faifir promtement, avant qu'il efit rien 10 12 - Mn 


Et, ſe jettant ſur lui, la lettre conteſtee - lett 
En deux juſtes moities dans leurs mains eſt reſtée, 
Et Dom err ＋ 
A derobe la ſienne aux ſoins de Leonor, r 
D. ELvize. Avez-vous ici autre? E 
Ertsz. Oui, la voila, Madame. * 
D. Exvixe Donnez. [da D. Garcie.] Now allows hen 
voir qui merite le blame, 
| Avec votre moitie raſſemblez celle-ci, 
- Liſez, & hautement; je veux Ventendre auſſi. 
D. Garcieg. Au prince Dom Garcie. Ab! 
D. ELVIxE. Achevez de lire; 
Votre ame pour ee mot ne doit pas Pierce 
D. Garecre lit.] >< xe pod votre rival, Prince, alarme 
0 a., © 
Vous devez toutefois ous . plus que lui, 
Et vous aver en vous d detruire aujourd hui 
Lobftacle le plus grand gue trowye wotre flame. 
Je cheris tendrement ce qu'a fait Dom Garcie 
Pour me tirer des mains de mos fiets raviſſeurs, 
Sor amour, ſes devoirs ont pour moi des dauceurs 3 
Mais il e, onieu avec ſa jalouſie. ah 
Otez done d vos frux ce u ils en font parditre, 
* Meritez les regards que Pon jette fur ens 
Et lanſau on wous oblige @ vous tenjr heureux, 
* vous bftinez point à ne pas wouldir Pttre. 


1 
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make 5 of any Artifice to deceive you, whether by 

ne ſole Motion of the Eye or any inſtructive Geſture of 
body, I ſeek to ward off this ſudden Blow . - {To Eliza. J 
uſwer me quickly, where left” you the Cates I writ 


now ? 


1 Madam, I confeſs I am to blame; I know 
wt how it happen'd, but *twas left on my Table, and 
[ this very Moment heard that Don Lopez coming 
nto my Apartment, with his uſual Liberty, fell to 
nnſacking up and down, and met with this Letter. 
js he was unfolding it, Eleonor goes to ſnatch it from 
lim before he had read any of it ; and in the Conteſt the 
letter was torn juſt in two parts, one of which D. Lo- 

yz run away with in ſpite of all ſhe cou'd do. | 

ErVIxA. Have you the other part? 


Eliza. Yes, here it is, Madam: 
rms. Give it me, [to D. Garcia. ] and we'll ſee 


. Wvbo's to blame; here join this to that you have, and 
75 3 I will hear it. 


; 2. 


D. Garcia. To the Prince Don Garcia. Hah! 
ELV IKA. Go on; are you Thunder: ſtruck at the 


irt Word? 
D. Garcia reads.] De yaur Rival, Prince, gives 


yu Alarms, you ought howwever to fear your ſelf more 
than im, and it is in your Power to arftroy auhen you 
pleaſe the greateſt Obſtacle your Paſſion meets evith, 1 
love à tender Senſe of what Don Garcia did in ref- 
ming me from the Hands of our proud Rawiſhers; bis 
Lore, his Devairs are grateful to me, but he is adious 
t me ewvith his Fealouſy. Purge therefore your Flame 
from that foul Blemiſh ; merit the Regards that are 
bod upon you; and when People promiſe to mais 
you , do not obſtinately refuſe to do fo your ſelf. 


ELVIRA. 
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. Evin k. Heé bien, que dites-· vous? 
D. GAncis. Ah! Madame, je dis 
Qu cet objet mes ſens demeurent interdits ; | N 
je vois dans ma plainte une horrible injuſtice, 
Et qu'il weſt point pour moi d' aſſez cruel ſupplice. 
B. ELvIxE. II ſuffit. Apprenez que fi j'ai ſouhaite 


Qu vos yeux cet écrit put ètre préſenté, ho 
Oeſt pour le dementir, & cent fois me dedire Mil 
De tout ce que pour vous vous y venez de lire. ro 
Adieu, Prince. © Ad 
3 D. Garxcre. Madame, helas ! od fuyez- vous? a 
| D. ELVIRxE. Ou vous ne ſerez point, op odieux ja- | 
„ Ma 
D. Gancre. Ah! Madame, excuſez un amant mi- 
43+: _ _ wh 

Vun ſort prodigieux a fait vers vous coupable, 

Et qui, bien qu'il vous cauſe un courroux fi . Jer 
Eut été plus blamable à refter innocent. Blat 
Car enfin, Wee Die" wy rims bien ese 4 #1 n | 
Dont Veſpoir le plus doux ne ſoit mele de crainte ? ; not 
Et pourriez-vous penſer que mon cceur eut aime, Ih 

Si ee billet fatal ne Teut point alarme ? a 

Sil wavoit point fremi des coups de cette foudre,  M*: 
Dont 5 je me figurois tout mon bonheur en poudre ? l fa 
Vous meme dites-moi, fi cet evenement 10 

Nieut pas dans mon erreur jetté tout autre amant; dent 
Si Pune preuve, helas ! ops amr et Hs, Alas 
Je pouvois dementir . | p 

D. ETVIxE. Oui, vous le pouviez faire, , K 
Et dans mes ſentimens aſſez bien declares Fei 


Vos doutes rencontroient des garans aſſures ; 
Vous waviez rien à craindre, & d'autres ſur ce gage 
Avrotent du monde entier brave le temoignage. 

D. Gaxctz. Moins on mérite un bien qu'on nous fait 5 


eſperer, 
Plus notre ame a de peine \ pouvoir gaſſurer. pete 
Un fort trop plein de gloire à nos yeux eſt fragile, Fit; a 
Et nous Hinte aur ſoupgons une pente facile. leave 


Pour . 


Its 


it 


No Puniſhment can be Linh. in ar 


D. Garcia. Ah, Madam, I am quite confided. 


; 
#. 


ELVIRA. "ages know that T defir'd the Letter 
ſhould be read to you now, for no other purpoſe but to 
fllſif7 your Aſſertions, and that I might have an Op- 
portunity to unſay all that J find there in Your Payout... 


Adieu. 
D. Garcia. Ah Madam, whither fly you? 


ELVIxA. Where you ſhall never come, too jealous 


Man. 
D. Garcia, Ah Madam, excuſe a miſerable Tod? 


who by a prodigious Turn of Deſtiny, has incurr d 
your In dignation, and who yet had merited greater 
Blame if he had continued quiet and unconcern'd. For 
in ſhort, can a Soul be truly enamour'd which does 
not mix Fear with its Hope? And cou' d you believe 
had lov'd you, if I had been unalarm'd at this Let- 
tr? If 1 had not trembled at the Thunderbolt which 
[ fancy'd had deftroy'd all my Happineſs? I leave. it 
to your own judgment, ſay, wou'd not ſuch an Acci- 
dent have thrown any other Lover into my} Error? 
Alas, was it poſſible to withhold my Aﬀent to fo clear 


a Proof? 
ELVIRA,: Yes, you nügbt have done it: my Sen- 
iments ſo clearly explain d to you, might have ſe- 
ca'd your Doubts: You had nothing to fear, and if 


wh others had had ſuch a Pledge, they would have 
laugh'd at the Teſtimony of the whole World. _ 

D. Gazciat The leſs deſerving we are of an ex- 
pected Benefit, with more Difficulty we depend upon 
It; a Deſtiny too full of Glory ſeems ſlippery, and 
leaves to our Suſpicions | an © eaſy . As for 

N II. 3 n R me, 


| Don Garcia of © N 4 * 
ELVI AX. Well, what ay vou to this? 


8 Don GAKeik DE NAVARRE, 


. Pour moi, qui cross- {1 peu meriter vos bontes, _ 
1 J doute du bonheur de mes tẽmẽritẽs; | 


_ 


Dan — . de — vous couvrir mes dea: 
La gloire fur mon cœur auroit fi peu q empire; 
Vous pouvez le penſer, & vous me I'oſez: dire ? 
Apprenea que ce cœur ne ſpait point s abaiſſer, 
2 welt rien ſous les Cieux qui puiſſe I'y forcer, 

il vous a fait voir par une erreur inſigne 
Des marques de bonté dont vous n Eties pas digne, 
r ſcaura' bien montrer, malgré votre pouvoir, 

I hame que pour vous il fe reſout d'avoir; | 
Braver votre furie, & vous faire connoitre 
Qi wa point été lache, & ne veut jamais Petre 

D. Garciz. He bien, je ſuis coupable, & ne m'en 

| defends pas ; | 
Mais je demande grace à vos divins appas ; 
Je la demande au nom de la plus vive flame 
Dont jamais deux beaux yeux ayent fait bruler une ame. 
Que fi votre courroux ne peut etre appaiſe, 
Si mon crime eſt trop grand pour ſe voir excuſc; 
Si vous ne regardez ni Þ amour qui le cauſe, 
Ni le vif repentir que mon ccxur vous expoſe, 
Il aut qu'un coup heureux, en me faiſant mourir, 
Marache à des tourmens que je ne puis ſouffrir. 
Non, ne prẽſumez pas qu'ayant ſcu vous déplaire, 
Je puiſſe vivre une heure avec. votre colere. 
Deja de ce moment la barbare longueur 
Sous ſes cuiſans remords fait ſuccomber aber udn cur, 
Et de mille vautours les bleſſures cruelles | 
N*ont rien de a ſes douleurs mortelles. 
Madame, vous n'avez qu'a me le declarer; 


$il- n'eſt point de pardon que je doive eſperer, 


me. 


ne who ſo littie deſerve” your Goodneſs, I doubted 
of my happy Fortune: I thought that being in à Place 
of my Juriſdiction, you fore d your ſelf to be a little 
emplaiſant; ; that an to me your Severity 


ELVIRA: And was 1 ale of ſtooping to ſuch a 
mean Shift! to make uſe of ſhameful Fiction! to act 
upon Motives of a ſervile Fear! to betray my Sentis 
ments, and ' becauſe I wis in your Power, to cover 


my Diſdain with a Mask of Favour! Cou'd Glory 


have ſo little Empire over my Heart! can you think fo, 
and dare to tell me it? Know that this Heart cannot 
debaſe it ſelf; that nothing under Heay'n'can force it 

doit : and if by this odd Miſtake you have ſeen Marks of 


2 Goodneſs you don't deſerve, know that in ſpite of 


ing Power I can ſhew the Hatred I reſolve to have 


for you, defy your Fury, and convince you that I wal 


not guilty of any Meanneſs, nor ever will be fo. 


D. Gazxcia. Well, I am guilty, I do not Ss 
it; but I beg Pardon of your divine Charms, I beg 
it for the Sake of the moſt lively Flame that ever 
two fair Eyes kindled in a human Soul: But if your 
Wrath cannot be appeas'd, if my Crime is too great 
to be forgiveriz if you do not look upon the Love 
that caus'd it, nor the quick Repentance which my 
Heart manifeſts to you; I muſt then, by putting an 
end to my Life, free my ſelf from theſe inſupportable 
Torments. No, think not that I can live a Moment 


under your Diſpleafute ; already tlie barbatous Length | 


of that Moment makes my Heart fink under its gnaw- 
ing Remorſes, and the cruel Woundings of a thouſand 


Vultures. have nothing comparable to its mortal Pangs. 
Declare, Madam, whether I am to expe& any Pardon, 


and * Sword ſhall InfioWiately, | by a favourable 
N'z —_ 
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- Cette epee anſitot, * un coup; favomble, to 6 
"| Va percer à vos yeux le eur d'un miſerable: 


Oe cœur, ce traitre. coeur dont les perplexites . 
Ont fi fort outrage vos extremes bones: /- - Jie) 
Trop heureux en mourant, ſi ce coup legitime 
Efface en votre eſprit l'image de mon crime, 
Et ne laiſſe aucuns n een 1 
Au foible. ſouvenir de mon Affection 
* unique faveur que demande ma y | | 
D. ExvIxE. Ab! Prince trop cruel... 
P. Gaxcis., Dites, parlez, Madame. 
D. ELVIRE. Faut il encor Pour vous conferrer des 
bontés, 
Ee, vous voir m outrager par tant Sindignitss? 
0. Gaxciz. Un t peut jamaig e quand 
il aime, 
Et ce que fait Tamour, a Faces lui-meme. 
D. Eryine. Lamour n'excuſe point de tels empor- 
temens. 
"Dd. Gaxcis. Tout ce qu'il a d'ardeur paſſe en es 
mouvemens, 
Ki plus I devient fort, plus i1 trouve de peine . 
D. ELvIxE. Non, ne An parece pour, vous mer 
D. Gaxcie. Vous me haiſſez donc? 
* ELVIRE. JV veux tacher au moins; 
Mais helas ! je crains bien que J perde mes ſoins, 
Et que tout le courroux qu'excite votre offenſe 
Ne puiſſe juſques 1a faire aller ma vengeance. 
D. Gaxci. Dun en ſi grand n ne tentez point 
Teffort, 
Puiſque pour vous venger je vous offre ma mort ; 
Prononcez en Parret, & jobeis ſur. Pheure. _ 
8 D. ETLVIRkE. Qui ne {Fautoit halr, ne peut vouloir 
qu on meure. 
D. Garcis. Et moi, je ne puis vivre, a moins que 
| vos bontes | 
Accordent un pardon. a mes temerites. 
Refolvez Tun des deux, de punir, ou d abſoudre. 
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Blow, - pierce the Heart of a miſerable Wretch i in your 
preſence; that Heart, that traiterous Heart, whoſe Per- 
plexities have ſo greatly offended your extreme Goodneſs: 
too happy in my Death, if this juſt Blow cancels in 
Ni Mind the Image of my Crime; and leaves no 
Mixture of your Averſion in the weak Remembrance 
of my Affection: This is the only Favour 7 Love 
begs of you. 
ELviea. Ah too cruel Prince! 
D.Garc1a. Say, Madam, ſpeal. 
ELviza. Ought I ftill to ys my Goodies "1 
1; WI 19%, and ſuffer my {elf tg be Ys ſo many un- 
worthy Actions? 

D. Gazcra, A Heart that's in Love can never give 
an Affront, and what Love commits is excuſed 5 it 
ſelf. * 

ETVIxA. Love does not excuſe ſuch Rage. | 


nd 


_ D. Gazeta, All its Ardor ariſes from its Move 
„ nents, and the —— i the mare. eee. 
— —— 
ELVIRA. No, ſpeak. to me vo more of it; you de- 
4 ſerve my Hatred. | 
D. Garcia. You la nc? 

I ELVIRRA. I will at leaft endeavour to as its but 
alas! I am afraid "twill be in vain, and that all the 
Wrath your Offence has excited will not be able ts 
carry my Revenge ſo far. 

D. Garcia. Do not try. the Efforts of ſo great a 
Puniſhment, ſince to revenge you I offer you my Death; 
pronounce but the Sentence, and I this Inſtant obey 
you. 

ELvira. They that know not how to hate, know 
much leſs how to kill. 


D. Garcra. I cannot live ef your Goodneſs: 
grant a Pardon to my raſh Errors ; rer 850 to 


5 or r forgive. | SOR 
-N 3 3 Er | 


4 7 = Lis, 5 iE me yeux mal ane telle 


foibleſſe. 
TX rn 


| "SCENE vn. 
. GARCIE p. Of K. 


D. Lore. 

Bi gneur, je viens vous informer 

D'un ſecret dont vos feux ont droit de s'alarmer. 
D. Garcis. Ne 1 me vien point parler de ſecret, ni 
--—  - Calarme 
Dans les doux mouvemens wa tranſport qui me charme, 
Apres ce qu'a mes yeux on vient de preſenter, 
I weſt point de ſoupgons que je-doive Ecouter ; 
Et dun divin objet la bonte * pareille 
A tous ces vains rapports doit fermer mon oreille : 
- Ne men fai plus. = 

D. Lorz. Seigneur, je veux ce qu'il vous plalt. 
Mes Wins en tout ei n'ont que votre interet. 
Tai cru que le ſecret que je viens de ſurprendre 
Meritoit bien qu'en hate on vous le vint apprendre ; 
Mais puiſque vous voulez que je nen touche rien, 

vous 5 di, Seigneur, pour changer d' entretien, 

Que deja dans Leon on voit chaque famille 
Lever le maſque au bruit des troupes de Caſtille, 
Et que ſurtout le penple y fait pour ſon vrai roi 
— Uncclat a domer an tyren de Peffroi. 


. Gaxcie. La Caſtille du moins waura pas la vifoire, 
Sans gue nous eſſay ions d'en partager la gloire; 
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Evil. Alas! I have too well - manifeſted what 


rable Princeſs — 


my Reſolutions are ; is it not pardoning 2 Criminal 
to tell him that one cannot hate him? 


D. Garcia. Ab! it is too much. Suter me, os 


ELVIRA. Forbear, 1 hate my ſelf for my Weakneſs. 
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7 C E N E VII. 
D. GARCIA, D. LOPEZ, 


a 


that may juſtly alarm your Love. 
D. GARCIX. Come not to talk to me of Secrets 


or Alarms, in the charming Tranſport I am in; af- 
ter what I have juſt now ſeen, I ought not to liſten 


to any Suſpicions; the unparallel d Goodneſs of a di- 
vine Object ought to ſhut my Ears againſt all ſuch 
vain Reports. Therefore no more of em. 


D. Lor Ez. My Lord, I ſhall do juſt as you pleaſe; 
I aim at nothing in all this, but your Intereſt: I was 
of Opinion that what I have diſcover'd,  defery'd to 
be communicated to you with all Diligence; but ſince tis 
your Pleaſure that I ſhou'd not touch upon it, I ſhall 
tell you my Lord, to change the Diſcourſe, that al- 
ready every Family in Leon has thrown off the Mask 
on the Rumour of the Troops of Caftie ; and that 
the Populace eſpecially difcover ſuch an Affection for 
their true King, a i all Probability, makes the T- 
rant tremble for fear. 

D. Garcta. Caſtile however ſhall not have the 
Victory, without our — to ſhare the 9 


5 


Y Lord, I'm come to inform you of a Secret $ 
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_ + Mais quel eſt ce ſecret dont tu  voulols minftruire ? ? * 
Voyons A a D 
D. Lops. Seigneur, je n'ai rien à vous dire. J 

D. Ga RCIE. Va, va, parle, mon cceur ten donne le TRA 
pouvoir. 

"It Love. Vos paroles, Seigneur, m'en ont 255 fait Rf: 

D 1 75 

Et, paiſque mes avis ont Jequoi vous deplaire, 7 OE. m 4 

Je ſgaurai dEformais trouver art de me taire. ” 

B. Garcis. Enfin, je veux ſpavoir la choſe abſolu. ¶ xo 

ment. J 


D. Lor, Je ne replique point à ce commandement; my 
Mais, Seigneur, en ce lieu le devoir de mon zele 
Trahiroit le ſecret d'une telle nouvelle. 

Sortons pour vous I apprendre, &, fans rien embraſſer, 
Vous mẽme vous verrez ce qu on en doit Far, 


ey 
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ACT E III. SCENE 1 
D. ELVI RE, E LIS E. 


5 D. ELvize. 
EF. LISE, que dis: tu de Vetrange foibleſſe 
oe vient de tẽmoigner le cœur d'une princeſſe 
dis· tu de me voir tomber ſi promtement 
De toute la chaleur de mon reſſentiment? 


Et, malgrè tant d'eclat, relacher mon courage 


Au pardon trop honteux d'un f cruel outrage? l 
ErisE. Moi, je dis que d'un cceur que nous n 

chèrir, loy 

Une i injure fans doute eſt bien dure à ſouffrir: * | thin 

| Mais que s il nen eſt point qui davantage irrite, ve 

Il n en eſt point auſſi qu on pardonne ſi vite, if h 


Et * un coupable aime triomphe a nos genoux 


4. 


De 


0! AN Noe 


of its our © Troops likewiſe may * able t to imprint 4 
far in the Heart of Moorgat. But what is Wat Secret 
» jou would inform me of ? Ter's hear't. EOS 


9 


D. Lor EZ. My Lord, T have aN to Dy: 
1 D. Garcia. Come, come, ſpeak, 1 give you fie: 
le Wave, © 
D. Loyez. Your Words, my Lord, have inform 4 
ait N me of too much for that; and ſince my News may 
öſpleaſe you, I ſhall learn, for the future how to hold 
my Peace. 
D. Garcla, Without further Reply, I will abſolutely 
a. know what it is. 
D. LorEZz. Your Command muſt be obey'd ; but, 
; W ny Lord, the Duty of my Zeal forbids me to explain 
ſuch a Secret in this 2 Let us go from hence to 
inform you of it, and without giving your ſelf any 
Trouble, you your ſelf ſhall 575 ge what Conſtruction it 
will bear. 


Am S 
ELV IRA, E LIZ A. 
ELVIRA. 

el T fay'ſt thou, Eliza, to this unaceountable 
Ny I; Weakneſs in the Heart of a Princeſs? that 1 
26 ſhould ſo ſuddenly lay afide my Reſentment, . 
and ſo ſhamefully pardon fack. a ſenfible : 
Affront. 135 

ELI2z3. I ſay, Madam, that an Affront from the Van w we 
love, is doubtleſs very difficult to bear; but as there is no- 
thing more exaſperating, ſo neither is there any thing which 
we ſa ſoon pardon ; and that an Offender that's belov'd : 


if he does but throw himſelf at our Feet, triumphs over 
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De bons les promis tranſports du plus bouillant courroux, 
Dautant plus aiſement, Madame, quand Foffenſe 
Dans un excès d' amour peut trouver fa naiſſance. 
Ainſi quelque depit que Lon vous ait cauſe, | 


Je ne m1'etonne point de le voir appaile ; 


Et je ſcais quel pouvoir, malgre votre menace, 


A de pareils forfaits donnera toujours grace. 
D. e Ah! ſpache, quelque a ardeur qui m "pak 
es 
Que mon front a roug pour la 2 PR ; 
Et que, fi deſormais on pouſſe ma colere, | 

Il weft point de retour qu'il faille qu on eſpere.; 
Quand je pourrojs reprendre un tendre ſentiment, 
Oeſt aſſez contre lui que Feclat d'un ſerment: 

Car enfin un eſprit qu un peu d'orgueil 2 
Trouve beaucoup de — à ſe pouvoir 
Et ſouvent, aux dẽpens d'un penible combat, ge 
Fait fur ſes propres — un illuſtre attentat, 
S'obſtine par honneur, & m'a rien qu wil n' immole 
A la noble fierté de tenir fa | 
Ninſi, dans-le-pardon que Pon vient d'obtenir, 

Ne prend point de.clartes, pour regler Pavenur ; 
Et, *quoiqu'a'mes deſtins la fortune prepare, 
Croi que je ne puns Etre au prince de Navarre, 
„ de ces noirs acces qui troublent fa raiſon, 
I n Pit fait eclater Pentiere gueriſon, 
Et reduit tout mon ceeur, que ce mal perſscute, 
Amen plus redoater Paffront d'une rechute. 
ET ISE. Mais quel 8 fait le tranſport d 
jaloux ? 

D. Ecvins. En eſt - il un qui fot plusdignede courroux? 
Et, puiſque notre cœur fait un effort extreme 
Loth ſe peut reſoudre à confeſſer qu'il aime, 
Puiſque Phonnear du ſexe, en tout tems rigoureux, 
Oppoſe un fort obſtacle à de pareils aveux, 
—Lamant qui voit pour lui franchir un tel obſtacle, 

Doital im punẽment douter de cet oracle? 

Et weſt · il pas coupable, alors qu'il ne croit pas 

"Ce quꝰ on ne dit jamais qu après de grands combats? 


pole 


Tan 


ll our Anger; and ſo much the more eaſily, Ma- 
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dam, if the Offence proceeds from an Exceſs of Love. 
J don't, therefore, wonder to fee your Diſpleaſure ap- 
peaſed, notwithſtanding the Provocation which has been 
given you, and I know what Power, in ſpite of your 
Menaces, will always pardon ſuch Faults. 


Elvira, But know, E/iza, whatever Power ra * 
over me, I have bluſt'd for the laſt Time: and if ever 
2 freſh Occaſion be given to my Anger, he muſt never 
more hope for a Pardon; if T ſhou'd happen to be 
touch'd upon again with a Sentiment of Tenderneſs, I 


| will fortify my {elf againſt him with an Oath; for 


in ſhort, a Spirit inſpir'd with ever ſo little Pride, 
is greatly aſham'd to go back from its Word; and 
oftentimes, at the Expence of a painful. Conflict, makes 
a gallant Attempt upon its own Wiſhes, ſtands upon its 
Honour, and ſacrifices every thing to the noble Haughti- 


| neſs of maintaining its Word,; therefore by my having 


now. 'd him no Judgment can be made of what 
yet may happen; and whatever Fortune may ſeem to 
prepare, I don't think I can be the, Prince of Nawarre's,. 
till he has manifeſted an entire Cure of thoſe gloom 
Fits which diſturb him, and given me ſufficient Reaſon 
to believe that he will never — into the like Affront 


again. 


EL rz A. But pray, Madam, what Affront is the Jea-- 
louſie of a Lover to us? 

ELvita. There's nothing that deſerves a ſeverer 
Reſentment, and ſince we undergo ſo much when we are 
foro d to confeſs we love, ſince the rigid 2 of our 
Sex oppoſes a mighty Obſtacle to ſuch Acknowledg- 
ments, ought — —.4 when he ſees us ſurmount that 
Obſtacle in his Favour; ought he, I ſay, with Impuni- 
ty to doubt that Teſtimony? And, is he not highly -tp- 
blame to disbelieve that which is never. aid. without the: 
greateſt ReluQance ? EL1ZAs. 


Oeeſt un evenement que vous n'attendiez 
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Ex 158. Moi, je tiens 1s que toujours u un | pho de ddfance 


00 JO AR 


En ces vecafions wa rien qui nous offenſe; Dif 
Et qu iI eſt dangereux qu un cceur qu on a charme, Bf ot 
Soit trop perſuade, Madame, Terre aim: dan 
81. hel, 


D. Etvinz. Nen diſputons plus. Chacun a ſa penſce. l 
C'eſt un ſcrupule enfin dont mon ame eſt bleſſee; 5 
Et contre mes defirs, je ſens je ne {cais quoi 

Me predire un eclat entre le prince & moi, 

Qui, malgre ce qu'on doit aux vertus dont il brille. 
Mats, © Ciel ! en ces TTY Dom Sylve 1 Caſtille ! 


| 


bn SCENE II. 

D. ELVIRE, D. ALPHONSE ers D. Sw | © 
1 
D. ELvine. 

A Seigneur, par quel ſort vous vois-je maintenant 

D. ALPHONSE. Par rt aaron. Madame, 

Fx. et in 

Et, q __ _= eclat wes dans cette ville 

Dalit For un rival rend Pacces difficile, 


Qwavoir he bo - fouftraire aux yeux de ſes ſoldats, 


Mais f Pai dans ces lieux franchi quelques obſtacles, 
Lardeur de vous revoir peut bien d'autres miracles ; | 
Tout mon cceur a ſenti par de trop rudes coup 
Le rigoureux deſtin d'etre Eloigne de vous, 
Et je wai punier au tourment qui le tue 

Quelques momens ſecrets Pune fi chere vue, 
Je viens vous dire donc que je rends grace aux Cieux 
De vous voir hors des mains d'un tyran odieux; 
Mais parmi les douceurs d'une telle avanture, 

Ce qui m' eſt un ſujet d ẽternelle torture | 

Ceſt de voir, qu'a mon bras les rigueurs de mon ſort 
Ont envie Thonneur de cet illuſtre effort, 


2. - S. S S8 C22 
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re For my e 1 am 'of reg that a lirdle 
Diffidence upon ſuch Occaſions, has nothing in it that 
ſhou'd offend us; and that it is a dangerous thing, Ma- 
dam, for a Lover to be abſolutely perſuaded that he 1 is 
beloved. I 
ee, ELVIA. Let us argue no more about this; every one 
thinks for themſelves ; and in ſhort, this is a Scruple 

which my Soul is offended with, and in ſpite of my De- 
fres, I feel I know not what within me that forebodes 
an Eclerciſement between the Prince and me, which, not. 
withſtanding the reſplendent Merit of his Virtue But 
| Heay'ns! What do I ſee? Don Silvio of Caftile? N 


Nce 


© SAC GSC ALE s W DD IW:; 
SCENE II. 1 
ELVIRA, D.  ALPHONSO thought to be D. Silvio, 
. a 
ein. 
X Lai what Fortune brought you hither? ? 
t! D. ALPHonso. I know, Madam, that my 


ie, Arrival muſt be ſurprizing, and that to enter without 
Noiſe into this Town, whoſe Acceſs is render'd difficult 
by order of a Rival, to eſcape being ſeen by the Soldiers, 
is an Accident you did not expect to meet with; but if in 
this I have ſurmounted ſome Obſtacles, the Defire of ſeeing 
you is able to effect much greater Miracles. My Heart has 
felt mexpreſſible Torments in being abſent from you, and 

I was not able to deny my ſelf any longer the Sight of your 
ineſtimable Perſon. I come, therefore, to tell you that I 
return Thanks to Heaven, that you're reſcu'd from the 
Hands of an odious Tyrant; but in the midft of this 
Happineſs, tis the greateſt Torture to me to ſee that my 
rigorous Fate envy'd me the Honour of this illuſtrious 
Action, and too unjuſtly offer d to my Rival the agreeable 
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Et fait cv 3 avec trap d injuſtice, 

 Offrir les doux perils d'un fi Ameux ſervice. 
Oui, Madame, F avois pour rompre vos liens 
Des ſentimens ſans doute auſſi beaux que les ſiens; 
Et je pouvois pour vous gagner cette victoire, 

g Gel weut voulu men derober la gloire. 


P. Ae IRE. Mr. Je ais, Seigneur, je ſcais gue vous avez 


Qui des — perils vous, peut rendre vainqueur; 
Et je ne doute point que ce geneẽreux zéle 

Dont la chaleur vous pouſſe à venger ma querelle, 
N'eat contre les efforts d'un * projet 

Pa faire en ma faveur tout ce qulun autre a fait. 
Mais, ſans cette action dont vous <tiez capable, 
Mon ſort a la Caſtille eſt aſſez redevable; 

On ſpait oe quſen ami plein d ardeur & de foi, 

Le comte votre pere a fait pour le ſeu roi; 

Apres Pavoir aide juſqua I'heure derniëre, 
II donne en, ſes Etats un azile à mon frre. 
Nyatre, luſtres entiers il y cache ſon ſort | 
Aux barbares fureurs de quelque lache effort, 

Et, pour rendre à ſon front Feclat d'une couronne, 
*Contre nos raviſſeurs vous marchez en perſonne. 
Nestes-vous pas content, & ces ſoins -genereux 
MNemattachent- ils point par d aſſez puiſſans nœuds? 
voi! votre ame, Seigneur, ſeroit- elle obſtince 

A vouloir aſſervir toute ma deſtinee ? 5 

Et faut-il que jamais il ne tombe ſur nous 

VLombre d'un ſeal bienfait, qu'il ne vienne de vous? 
Ah! ſouffrez, dans les maux ou mon deſtin m' expoſe, 
au ſoin d'un autre auſſi je doive quelque choſe; 
Et ne vous plaiguez Point de voir un autre bras 
.Acquerir de la gloire, ou le votre n'eſt pas. 
D. AzyHoNsE. Oui, Madame, mon coeur doit ceſler 
21 de Yen plaindre. 
Avec trop de raiſon vous voulez m'y dee, 


Et C eſt injuſtement qu'on ſe plaint d'un malheur, 
:Quand un autre plus grand s'offre a a notre douleur, 


Ce 
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Dangers of that Piece of Sri Ves, Madam, y 
Reſolutions to break your Chains would undouhtedl © 
have been equal to his, and 1-ſhould. have gained this ; 
Victory for you if Heaven had not robb d me of chat 
Honour. 

ELVIRA. I know, my Lord, chat you have an Heart 
capable of overcoming the. greateſt; Dangers, and 1 doubt 
not but that generous Zeal which animates you to re- 
venge my Quarrel, wou'd have been able to have done 
for me all that another Hand has perform'd; but with- 
out this Action which you was capable of I am ſufficiently 
oblig'd to the Houle of Cafile. Tis well known what the 
Count your Father has done for the late King, After having 
aſſiſted him to the laſt Hour, he afforded. in his Dominions 
a ſafe danctuary to my Brother; full twenty Years he con- 
ceal'd him from the barbarous Rage of his Enemies, 
and now to reſtore to his Forehead the ſplendor of a 
Crown, you are marching in Perſon againſt our Uſur- 
pers. Are you not content? Do not theſe generous En- 
deayours ſufficiently oblige me to you? Wou'd vou, 
my Lord, obſtinately expect to captivate my whole 
Fate to you? And muſt I never receive ſo much as the 
Shadow of one ſole Benefit, but what comes from you'? 
Ah! ſuffer me in theſe Misfortunes I'm expos'd to by 
my Deſtiny, to owe ſomething to the Cares of another 
likewiſe, and do not complain that another's Arm has ac- 
quired the Glory, where yours cou'd not be. | 


D. Al rnoxso. Yes, Madam, I ought to give over 
complaining ; you are pleas'd with too much Reaſon to 
conſtrain me to it, and we unjuſtly complain of one 


Morne, when a much greater afflicts us. This 
| See 
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Cet avantage offert de ſignal 


Neſt que le 
Que le ſecret 
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Le coup, le rude coup dont je fuis atterté, 

Ceſt de me voir par vous ce —— 

Oui, e trop. que 6 feax pleins de "100 
Sur les miens dans votre ame emportent la victoire; 
Et cette occaſion de ſervir vos appas, 
er fon bras, 
exploit qui vous fut {alutaire, 
pur effet du bonheur de vous ple, 

d'un aſtre merveilleux | 

Qui. fait tomber la gloire ou Ygattachent vos veeux.. 
Ainſi tous mes efforts ne ſeront que fumee. 
| Contre vos fiers tyrans je conduis une Aarmee, . 

Mais je marche en tremblant a cet illuſtre emploi, 


Cet eclatant 


Aſlure que vos vœux ne ſeront pas Pour moi z 


Et que, gils ſont ſuivis, la fortune prepare 
Lheur des plus beaux ſucces aux ſoins de la * 


Ah! Madame, faut-il me voir prècipitè 


De Teſpoir glorieux dont je m' ẽtois flaté ; 
Et ne puis: je ſcavoir quels crimes on m' im 
Pour avoir merite cette effroyable chute ? 


D. Exvire. — .— 


Ce qua mes ſentimens vous devez demander ; 

Et ſur cette froideur qui ſemble vous confondre, 
Repondez-vous, Seigneur, ce que je puis repondre : 

Car enfin tous vos ſoins ne ſgaurojent i ignorer 

Wels ſecrets de votre ame on m'a ſęu declarer, 
Et je la crois, cette ame, & trop noble & trop haute, 
Pour vouloir m'obliger a commettre-un faute. | 
Vous-meme, dites-vous s'il eft de Fequite 


De me voir couronner une infidelite ; 


Si vous pouvez m'offrir, ſans beaucoup d' injuſtice, 


Un cceur a d autres yeux offert en ſacrifice; 


Vous plaindre avec raiſon, & blamer mes refus 
Lorqu ils veulent d'un crime affranchir vos vertus. 
Oui, Seigneur, c'eft un crime, & les premieres. flames 
Ont des droits fi ſacrẽs ſur les illuſtres ames, 


l faut perdre grandeurs, & renoncer au jour, 
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exccour from a Rival is a cruel Mortification to me; 
hat alas! this is not the greateſt of my Misfortunes. 
The Blow, the ſevere Blow, which wounds me to the 
Heart, is to ſee that Rival prefer'd to me. Ves, I but 
vo plainly perceive that his happy Pretenſions prevail'd 
above mine; and that Opportunity of ſerving you, that 
Advantage which offer'd of ſignalizing his Proweſs, that 
clorious Exploit in ſaving you was nothing but the 
pure Effect of the good Fortune of pleaſing you; the 
fcret Power of a wondrous Star which made the Glory 
all where your Wiſhes were fix'd. Thus all my 
Endeavours will be nothing but ſmoke, I am leading 
in Army againſt your haughty Tyrants, but I march 
with trembling when I confider that your Wiſhes 
will not be for me, and that if they are obtain d, 
Fortune prepares the Happineſs. of more glorious 
Succeſſes for my Rival. Ah! Madam, muſt I ſee my 
elf prectpitated from the glorious Expectations I flat- 
tr'd myſelf with? And may I not know what Crime 
it is that has deſerv'd the dreadful Fall  * 


ELvira. Don't ask me any thing before you confider 
what you ought to ask of my Sentiments: And as for 
ths Coldneſs of mine which ſeems to diſturb you, I 
kave it to you, my Lord, to anſwer for me, for, in 
ſhort, you cannot be ignorant that I know ſome of the 
deerets of your Soul, and I believe that Soul to be too 
Noble and Generous to deſire me to do what is wrong. 
peak ; I make you the Judge whether it is equitable | 
to ſuffer my ſelf to be crown'd by an Act of Infidelity, 
whether you can, without the utmoſt Injuſtice, offer 
me an Heart that is already ſacrific'd to another; 
Whether you have Reaſon to complain and blame my 
Refuſal, which wou'd prevent you from committing 
a Crime. Yes, my Lord, it is a Crime, for the 
rſt Flames have ſuch ſacred Rights over a generous 
voul, that it ſhou'd rather chuſe to renounce oy 

| , 


— 


W Ter que E vers „ > e.g © T 
Ti pour vous cette ardeur, que peut prendre Feftime 
| Pour un courage haut, pour un coeur magnanime ; 

_ Mais n'exigez de moi que ce que je vous dois, 
Et ſoutenez Thonneur de votre premier choix. 


Maler vos feux nouveaux, voyez quelle tendreſſe 


Vous conſerve le oœur de Taimable comteſſe, 
De que Gn ctw ingrat, (car vous Petes, Seigneur,) 
Elle a choix con conſtant refuſe le bonheur, 
Quel mepris genèreux, dans ſon ardeur extreme, 
Ale a fait de Teclat que donne un diademe; 
PVoyes combien di efforts pour vous elle a bravẽs, 
Et rendez à fon cœur ce que vous lui devez. 


D. AlrgonsE. Ah! Madame, a mes yeux n'ofte 


point ſon merite. 

12 n'eſt que trop preſent à Tingrat qui la quitte ; 
Et f mon cœur vous dit ce que pour elle il ſent, 
Fai peur qu ine ſoit pas envers vous innocent. 
Oui, * & ne ſuit pas ſans peine 
'T'imperieux effort de amour qui Ventraine, 
Aucun eſpoir pour vous n'a flate mes pag 

Qui ne m'ait arrache pour elle des ſo 1 
Qui a'ait dans es doverurs far Fuer & mon ame 
Quelques triſtes regards vers ia premiere flame: 
Se reprocher l'effet de vos divins attraits, 

Et meler des remords 3 mes plus chers ſouhaits. 
Jai fait plus que cela, puiſqu il vous faut tout dire, 
Oui, j ai voulu ſar mai vous ôter votre empire, 
Sortir de votre chaine, & rejetter mon cœur 

Sous le j joug innocent de fon premier yn val 
Mais, apres mesefforts, .ma conſtance ab 
Voit un caurs neceſſaire 4 ce mal qui me tue; 
Et, dut etre mon ſort à jamais malheureux, 
Fee fot 1 ſpoir de mes vceux. 

Je ne ſpaurois ſouffrir Pepouvantable idee 
De xons voir par un autre à mes yeux poſledee ; 
Et e flambeau du jour, qui m' offre vos appas, 
3 trepas. m0 
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leur, and even Life itſelf, than incline to a ſecond Love. 
J have that Ardor for you, which Efteem may ſuggeſt 
de bor an high Courage, for a magnanimons Heart; require 
no more from me than what I owe you; but maintain 
the Honour of your firſt Choice. ' In ſpite of your new 
Flames, conſider what Tenderneſs the amiable 4 gneſa re- 
tains for you; who for an ungrateful Man, for duch you 
are, my Lord, has rejected the greateſt "Offers. Tay * 
cenerouſly ſhe diſdain'd the Splendour of a Diadem; 
conſider what Dangers ſhe has defy'd for your lake, and 
render to her Heart what you owe it. 


D. AlrnoNsO. Ah! Madam, preſent not her Merit 
to my Eyes; it is but too preſent to the ungrateful 
Man who abandons her; and if my Heart fhou' d tell 
you what it feels for her, ra alin ir not ſeem in- 
nocent with Reſpect to you. Yes, that Heart dares 
eplore her, and does not without difficulty follow the 
inperious Violence of the Love that. drags it. No ex- 
pectation ever flatter'd my Deſires towards you, but at 
the ſame Time it extorted Sighs for her, and in the 
midſt of its pleaſing Thoughts employ'd on you, 
ſill my Soul caft a mournful Look towards my firſt 
Love, reproach'd itſelf with the Effect of your di- 
vine Charms, and mix'd Remorlewith my deareſt Wiſhes. 
have done more, fince 'T-muſt tell you all, I have 
endeayour'd to free my elf from your Empire, to 
break your Chains, and again ſubje& my Heart under 
the innocent Yoke of its firſt Conqueror. But after all 
my Endeavours, my Conftancy being overcome, is fill 
fore'd to give way to the Evil that kills me, and 
were I to be for ever miſerable, I cannot renounce my 
Defires, or bear the terrible Idea of ſeeing you pee 
by another; and the God of Days, . 

your Charms to me, before he lends his 1 50 to 
that Marriage, muſt lend it to my Death. 


= $96 UOM GARCTE-DE NAVARREE. 
Je Je Gai Finer ape une princeſſe aimable 
„ apres tout, mon cœur eſt-il coupable? 
bor le fort aſcendant que prend votre beauts, 

Laifſe-tal aux eſprits aucune liberté? u 
Helas ! je ſuis ici bien plus à plaindre quelle. TP ws 
Sn creut, en. me Raden, ne perd qu'un infidele, 

Dun pareil deplaifir on ſe peut conſoler 

Mais moi, par un malheur qui ne peut s'<galer, 

Tai celui de quitter une aimable perſonne, 
Et tous les maux encor que mon amour me donne. 
D. Exvize. Vous n' ww on: les maux que vous vous 
lez ayoir, 

Ee toujours notre cœur eſt en notre pouvoir: 
Il peut bien que lqueſois montrer quelque filet: 

Mais enfin ſur nos ſens la raiſon eſt maitreſle . 
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D. GARCIE, . ELVIRE, D. ALPHONSE 


D. ( 
. 
U Adame. mon abord, comme je connois 4 p 
Aſſez mal-a-propos trouble votre entretien, 4 
pug ap FEISTY „ = 
Ne croyoient pas trouver fi bonne compagnie. 
D. ELVIIX. Cette vue, en effet, furprend au dene . 


point, 

85 Je meme. que vous, je ne Vattendois point. 

D. Gaxc1z. Oui, Madame, Je crois quede cette vilite, D 
Calne vous Vafſurez, vous n'etiez point inſtruite. 5 
Mais, Seigneur, vous deviez nous faire au moins honnew 
De nous donner avis de ce rare bonheur 
Et nous mettre en état, ſans nous vouloir ſurprendre, 
De vous rendre en ces lieux ce qu on voudroit vous rendre: 
D. ArrnoxsE. Les heroiques ſoins vous occupent ſi fort, 
Qve de vous en tirer, Seigneur, j aurois eu tort; 
Et des grands conquerans les ſublimes penſces 
Sont aux civilites avec peine abaiſſees. | 

| D. GarCif» 
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| betray. a lovely Princeſs," but after all, Madam, is 
ny Heart guilty ? Does the powerful Aſcendant of 
your Beauty leave the Mind any Liberty? Alas! 
m much more to be pity'd 4 ſhe ; ſhe, by lo- 
ing me, loſes only a faithleſs Man; and ſuch a Sor- 
ww is eafy to be comforted; but I have that unpa- 
nllel d Misfortune to abandon an amiable Perſon, and 
if enduring Aare all the Torments of a rejected 


Love. 


ef 


Br Ving. You Wes no „Turheeste ber u you 
your {elf run into, for our Heart is always in our own 
power; it may indeed ſometimes ſhew a little Weak - 
nels, but 1 in ſhort Reaſon 1 1s the Miſtreſs of o our ' Paſſions— 


X e 
Sb. GARCIA, ELVIRA, D. alrhON SO 


| D. Garcia. - 
Perceive, Madam, that my coming is ſomewhat un- 
ſeaſonable, and diſturbs yuur Converſation. I muſt 
eds ſay I did not expect to meet with ſuch good 
Company here. 


1 viz. This Sight indeed ſurpris d me extremely, 
and I no more expected it than you did. 


D. Garcia. Yes, Madam, ſince you ſay ſo, I don't 

believe you were forewarn'd of this Viſit ; but you, Sir, 
vught at leaſt to have done us the Honour to have given 
Lage Notice of this Happineſs, that we might have 
en prepar d without Surpriſe, to have 18 d thoſe 
Honours which are due to you. 
D. AuyHonsSo.” My Lord, you are fo ilk bp with 
Heroic Cares, that I had been much to blame G have 
nterrupted you ; the ſublime Thoughts of mighty Con- 
herors can't . —_ 60 Compliments. 


A 8 


IE. 
; D. GarGrh, 


5 Trouver cette action trop indigne de vous ? 
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D. Gancre: Mais les nds conquerans, ey 
-*__ vante les ſoins, 


d' aimer le ſecret, affotent les 14.0 | 
Leur ame, de FPenfahce à la glove élevèe, | 
Les fait dans leurs projets aller tete levee; | oy 
Et, Sappuyant toujours ſur de hauts ſentimens, 1 
Ne L abaiſſe jamais à des deguiſemens. | 
Ne commettez-vous point vos vertus herotques 
En paſſant dans ces lieux par de ſourdes pratiques ? 
Et ne craignez-vous point qu'on puiſſe aux yeux de tous 


2 
ws W 
» 


D. ALynonss. Je ne ſpais fi quelqu un blamera mz 
cond 


uite, 

Au ſecret que Jai fait Gune telle viſite; 
Mais je Pais qu aux projets qui veulent 12 clarte, 
Prince, je mai jamais cherche Pobſcurite; - | 
Et, quand Jaurai fur vous a faire une entrepriſe, 
Vous n'aurez pas ſujet de blamer la ſurpriſe, 
I ne tiendra qu à vous de vous en garantir, 
Et Toh prendra le ſoin de vous en avertir. 

t demeurons aux termes ordinaires, 
Remettons nos debats apres d'autres affaires; 
Et d'un ſang un peu chaud reprimant les 3 E. 
N'oublions pas tous deux devant qui nous parlons. 


yron 

D. ELvizs 2 Dom Garcie.] Prince, vous avez tort, 

X ſa viſite eſt telle D 

Que vous. bs 6 

„55 . Gaxcie. Ab! c en eſt trop que 8 querell wher 

Madame, & votre eſprit devroit feindre un peu mieux, ¶ You 

Lorſqu' il veut ignorer fa venue en ces lieux. ill f 

Cette chaleur fi promte a vouloir la defendre, E 

Perſuade aflez mal qu'elle ait pu vous ſurprendre. that 
D. 1 rg Quoique vous ſoupgonnier, 1 m' imp 

peu 

bo hon du regret den faire un · deſaveu · 1. 

D. Gaxers.. Pouſſez done juſqu au bout cet orgui Do 

beroique, dis 


N que ſans enter tout votre coeur Sexpliqve; 5 
Oeſt au donner trop de credit. 
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D. puns But pcs v0 Conquerors whoſe heroic 
res are ſo commmended, inſtead of loving Secrecy, 
coſt to have Witneſſes of what they do; their Soul 
red up to Glory from their Infancy, makes em in 
tir Undertakings go bare- fac d, and being always 
ported by high Sentimefits, never deſcends tö mean 
Pilguiſes. Do you not therefore wrong your heroic Vir- 
wes in paſſing thro' theſe Places with ſo much Secrecy 3 
: you not afraid of People's looking upon this Acti- 
n as unworthy of your Character? 


* 


D. Al rHONSO. I know not whether any body will 
mdemn my Conduct in this ſecret” Viſit, but this I Eno, 
that I never courted Obſcurity, Prince, in ſuch Undertaks 
nos as requir'd the Light. And were I to undertake an 
trprize upon you, you ſhou'd have no Reaſon to think 
| ſurpfis'd you, for I wou d take care to tell you of it 
3 Mean- while let us continue upon the or- 

nary Terms, and poſtpone our Debates to other Af- 
lis Let us ſuppreſs the boiling of our too warm 
Blood, and not 1 in whoſe Preſence we are both 


peaking. 


ELVIA 7 D. Garcia. ] Pn you are in the 
wrong, and his Viſit 1s ſuch, that you 


b. Gazcia, Ah! Madam, 'tis too much to eſpouſe 
hs Quarrel, you ought to diſſemble a little better, 
when you pretend that you did not know of his Coming. 
Your Warmth and Quickneſs to defend it is but an 
il Proof of its having ſurpris'd you. 

EL VIA. I am fo little concern'd at your Suſpicions, 
that I won't fo much as vouchſafe to deny it. 


D. Garcia. Go on with your heroic Pride, and 
vithout hefitating, let your whole Heart explain it {el f. 
Don't deny any thing, ſince you have confeſs'd it x 


tis 1 too much Credit to Diſſimulation. Be * 
„ 


312 Dow Garciz vx NAVAAAE. 
Ne deſavouez rien, puiſque vous Pavez dit. | 
Tranche, tranchez le mot, forcez toute contrainte; II 


Dites que de ſes feux vous reſſentez Patteinte, 
Que pour vous ſa preſence a des charmes fi doux . . 


D. Exvizs. Et, ſi je veux Taimer, m'en empecher; 21 
vous ? bine 
Aver: vous fur mon cceur quelque empire 3 pretendre, W:nd 


Ee, pour regler mes vceux, ai-je votre ordre a prendre fn 


Scachez que trop d' orgueil a pu vous decevoir 
Si votre cceur ſur moi geſt cru quelque pouvoir; thin 
Et que mes ſentimens ſont d'une ame trop grande Sent 
Pour vouloir les cacher, lorſqu'on me les demande. ton 
e ne vous dirai point fi le comte eſt aim; bat 
ais apprenez de moi qu il eſt fort eſtime; 15 
Que ſes hautes vertus, pour qui je m'intéreſſe, J 
Meritept mieux que vous les vœux d'une princeſſe, you 
Que je garde aux ardeurs, aux ſoins qu'il me fait voir pres 
Tout le reſſentiment qu'une ame puiſſe avoir: orer 
Et que, fi des deſtins Ia fatale puiſſance 5 10 7 
© M'ote la liberté d'ètre {a rẽcompenſe, _ 
Au moins eſt-il en moi de promettre à ſes veeux, _s 
Qu'on ne me verra point le butin de vos feux ; Tre: 
Et, fans vous amuſer d'une attente frivole, any 
C'eſt à quoi je m'engage, & je tiendrai parole, enga 
Voila mon cceur ouvert, puiſque vous le voulez, open 
Ke mes vritis ſentimens 3 vos yeux etales. nd 

Etes-vous fatisfait ? & mon ame attaquee 

Seſt-elle, a votre avis, aſſez bien expliquee? hs 
Voyez, pour vous öter tout lieu de ſoupconner, Ts 
erde! 


$'il reſte quelque jour encore à vous donner. 

| [2 Dom. Set. Won 

Cependant fi vos Kids s attachent à me plaire, me, 

Songez que votre bras, Comte, m'eſt neceſſaire; ance 
Et, d'un capricieux quels ſoient les tranſports, T 

Dea punir nos tyrans il doit tous ſes efforts. 40 

Fermez Toreille enfin à toute fa furie, | 

| Et pour vous y Porter, c'eſt moi qui vous en prie. * ls 0 


a SCENES V 


Ire? 


* 
E 
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ſuch delightful —— 


ELVIRA. And if J have a mind to love him, can you 
linder me? can you pretend to any Empire over my Heart, 
nd am I to regulate my Deſires by your Direction? 
know that too much Pride has deceiv'd you if you 
think you have any Authority over me, and that my 
dentiments ariſe from too great a Soul to ſubmit to Fic- 
ton: J will not tell you whether the Count is belov'd, 
but be inform'd that he is very much eſteem'd, that 


his high Virtue deſerves a Princeſss Love better than 


you ; that his Ardor and Aſſiduity make all the Im- 


neon on me a Soul is capable of, and that if the 


oer-ruling Power of Fate puts it out of my Power 
to reward him with my Perſon, *tis at leaſt iy my 
Power to promiſe him that I will never become the 
Treaſure of your Flames, And without amuſing you 
ay longer with frivolous Expectations, this is what I 
engage my ſelf to, and I will keep my Word. I have 
open'd my Heart to you, fince you will have it ſo, 
and diſcover'd'to you my true Sentiments. Are you 
content ? Have I ſufficiently explain'd my ſelf? Con- 
ider whether there remains any thing elſe for me to do in 
order to clear up your Suſpicions. 


ne, I freely tell you that I have need of your Aſſiſt- 
ance 3 and deſire your utmoſt Efforts to puniſh our 
Tyrants, Value not the Tranſports of a capricious 


Man, ſhut your Ears to his F ury, and conſider who 
tis defires this of you, 


Vo *. IL O 


3 
he brief, lay aſide Scruples; 3 ſay that you are touch d 
to the Quick with his Paſhon, „ that his Preſence has 


In the mean while, 
Don Sl vis, if you perſiſt in your Reſolutions to pleaſe 


SCENR. 


- 5 _ . — s - oat iS 8 i 
< * — 152 I OI. r oy - — * / x — — _ 
* 223 . — . WF Nr Fe. \ < 2 1 r 
4 . e . 3 4 . . 3 — »1 r ES” — — 2 W 
FE ae de 244 AC; ; £26 ir\a 1 0 r — — be. 888 OSTER l and 


bn” of 8 


3 


n 


n. N o N 
23 * * 9 IE ANTI ERR rave oe. PIE 6 
= — ES e of 22 


314 Dom Garcit DE NAVARRE, 


SCENE IV. 
D. GARCIE, D. ALPHONSE. 


D. GA RCI E. 
Out vous rit, & votre ame en cette occaſion | 
Jouit ſuperbement de ma confuſion. | 
II vous eft doux de voir un aveu plein de ploire, 
Sur les feux d'un rival marquer votre victoire; th 
Mais c'eſt à votre joie un ſurcroit fans egal, Vi 
Dien avoir pour temoins les yeux de ce rival; be 
Et mes pretentions hautement etouffees, . 


A. vos voeux triomphans ſont d' illuſtres trophees. 
Goutez a pleins tranſports ce bonheur eclatant ; 
Mais ſcachez qu on n'eſt pas encore ou Pon pretend. 
La fureur qui nvanime a de trop juſtes cauſes, 
Et Pon verra peut-etre. arriver bien des choſes. 
Un;-deſeſpoir va loin quand il eft echape, 
Et tout eſt pardonnable a qui ſe voit trompe. 
3 Tingrate a mes yeux, pour flater votre flame, 

A jamais n'etre à moi vient d'engager fon ame, 
Je ſpaurai bien trouver dans mon juſte courroux 
Les moyens d'empecher qu'elle ne ſoit. à vous. 

D. ALeHonss. Cet obſtacle n'eſt pas ce qui me met 

en peine. 

Nous verrons quelle attente en tout cas ſera vaine, 
Et chacus de ſes feux pourra par fa valeur 
Ou defendre la gloire, ou venger le malheur. 
Mais comme, entre rivaux, Tame la plus poſce 
A des termes d aigreur trouve une pente aiſce, 
Et que je ne veux point qu'un pareil entretien 
Puiſſe trop échauffer votre eſprit & le mien; 
Prince, affranchiſſez-moi d'une gene ſecrette, 
Et me donnez moyen de faire ma retraite. 
D. Gaxcie. Non, non, ne On pouſſe 
3:4. 7  yotre efprit 

| A violer ici Fordre qu'on vous preſerit. 

5 Cee 
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S8 G E N E TV, | 
D. GARCIA, D. ALPHONSO. 
2; D. Ga R CIA. ö 

E Very thing ſmiles upon you, and your Soul proud- 
ly triumphs over my. Confuſion. Tis a pleaſant 
thing to you to hear the glorious Confeſſion of that 
Victory which you obtain over a Rival, but it muſt 
be an inexpreſſible Addition to your Joy, to have 
that Rival a Witneſs to't, and my ftifl'd Pretenſions 
are illuſtrious Trophies in your triumphant Eyes. Enjoy 
this Happineſs, taſte it with deep Draughts, but know 
that you have not yet gain'd your Point: I have too 
much reaſon to be incens'd, and many things may yet 
happen, Deſpair, when it breaks looſe, goes a great 
way, and in him that is abus'd every thing is par- 
donable. If the ungrateful Woman in Flattery to you 
has juſt now engag'd never to be mine, my Indignation 
will furniſh me with Means to prevent her ever being 
et ours. | | | TED | 
"D. ALPHonso. This Obſtruction gives me no Di- 
ſurbance. We ſhall ſoon ſee who is like to be the 
happy Man; each by his Valour will be able to de- 
end the Glory of his Flames, or revenge their Miſ⸗- 
fortune. But as between Rivals, the moſt ſedate Soul 
3 eaſily tranſported beyond the Bounds of Reaſon, and 
„ Tm unwilling that ſuch a Converſ.tion ſhou'd' ex- 
aperate either of us, I defire you wou'd put me in the 
Way of making my Retreat out of this Place. | 
D. Garcia. No, no, don't apprehend that you'll be 
bre'd to violate the Order that was juſt now preſcrib'd. 
5 7 O 2 you. 


Ile 


Quelque juſte fureur qui me preſſe & vous flat, 
- Fe ſcais, Comte, je ſcais quand il faut qu'elle 'Eclate.. 
Ces lieux vous font ouverts, oui, ſortez-en, ſortez, : 
| Glorieux des douceurs que vous en remportez ; 
Mais encore une fois, apprenez que ma tete 
Peut ſeule dans vos mains mettre votre conquete. 
D. ALPHONsE. Quand nous en ſerons 15, le ſort en 
+ metre bras . 5 11 
De tous nos interets vuidera les debats. 


er IV. SCENE I. 
D. ELVIRE, D. AL VAR. 


DEI Für | 
Etournez, Dom Alvar, & perdez Peſperance 
De me perſuader Voubli de cette offenſe, 
Cette playe en mon cceur ne ſcauroit ſe puerir, 
Et les ſoins qu'on en prend ne font rien que 
rl Paigrir, 5 

A quelques faux reſpects croit-i! que je defere ? * 
Non, non, il a pouſſé trop avant ma colere ; 
Et ſon vain repentir qui porte ici vos pas, 

Sollicite un pardon que vous wobtiendrez pas. 

D. ALvax. Madame, il fait pitie. Jamais coeur, que 

| Je penſe, - 

Par un plus vif remords n'expia ſon offenſe ; 

Et, ſi dans fa douleur vous le conſidériez, 

Il toucheroit votre ame, & vous l'excuſeriez. 

On fcait bien que le prince eſt dans un àge a ſuivre 

Les premiers mouvemens ou ſon ame ſe livre, a 

Et quien un ſang bouillant, toutes les paſſions 

Ne laiſſent gueres place a des réflections. 

Dom Lope, prevenu d'une fauſſe lumiere, 
De l'erreur de ſon maitre a fourni la matiere. 

Un bruit aſſez confus, dont le zele indiſcret 

A de Vabord du comte &vente le ſecret, 


Vous 


you. Whatever juſt Fury oppreſſes me and flatters 
vou, I know when it ſhould break out ; this Place is 
| open for you ; go then and pride your ſelf in the Ad- 
vantages you have obtain d. But take this along with 

you, my Head alone can put your Conqueſt into your 

D. ArrRHonsO. When things come to that, Fortune 

n will ſoon decide our Difference. : 


EXT OLSMES  « 
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E L VI RA, b. ALVAREZ. 

5 E L VI RA. 
o O more, D. Alvarex, return and never hope 


ru forget this Offence; the Wound is incura- 


ir, 


ſome falſe Reſpects? No, he has carry'd things too far, 
and his vain Repentance, whichl brought you hither, 
ſollicits a Pardon it ſhall never obtain. | 
we D. ALvagez. Madam, were you to ſee his Grief, 
it would touch ydur Soul; never was any Offence ex- 
piated with deeper Remorſe. Tis well known, the 
Prince is of an Age that forces him to follow the firſt 
t Movements of his Soul, and in ſuch boiling Blood as 
| his, Paſſion leaves no room for Reflection. D. Lopez, 
prejudic'd by a falſe Report, was the Occaſion of his 
Maſter's Miſtake : There was a very confus'd Rumour 
concerning the Count's ſecret Arrival, and that you 
| 03 cConniv'd 


0u3 


nen enen DE Wer 
: Vans awoit miſe auſſi de cette intelligence - 
Qui, dans ces lieux gardes, a donné fa . 
Le prince a cru Pavis, & ſon amour ſeduit 
Sur une fauſſe e eee, 
Mais ꝙ une telle exreur ſon ame eſt revenue, 
Votre innocence enfin lui vient d' etre connue, 
. Et Dom Lope qu'il chaſſe, eſt un viſible eſſet 
Du vif remords qu'il ſent de Peclat: qu'il a fait. 
D. ELVvIxE. Ah! c'eſt trop — gol eroit 
4x + ee INROGence, > WM . 
n nen a pas encore ane ,emtifre. aerance.; © 
Dites-Jui, dites-lui qu'il doit bien tout peſer, 
Et ne ſe hater point, de peur de $abuſer, 
D. Alvak. Madame, il ſcait trop bien 
D. ELVIxB. Mais, Dom Alvar, de grace, 
N' etendons pas plus loin un diſcours qui me laſle, 
Il reveille un chagrin, qui vient, à contre tems, 
En troubler dans mon cteur d' autres plus. i importans. 
Oui, d'un trop grand malheur la ſurpriſe me preſſe, 
Rt ie bruit du-trepas-de Pilluſtre comteſſe W 
Doit Semparer ſi bien de tout mon deplaifir, 
aucun autre ſouci n'a droit de me ſaiſir. 
D. ALvar. Madame, ce peut etre une 9 
Mais mon retour, au . en porte une cruelle. 


f 


D. ELvIxX. De quelque grand ennui qu'il pail Ur 


agité, 
1 moins 2 n'a merits. 


9: £3 I! N ER 81, 
D. E LVIR E. ET. IS E. 
Eäirs 


| Terre; qwil ſortit, Madame, pour vous dire 
Ce qu'il faut maintenant que votre ame reſpire, 
Puiſque votre chagrin, dans un moment d'ici, f 
Du, ſort de Done Ignès peut ſe voir éclairei. 
Un inconnu, qui vient pour cette confidence, 
Vous eee ſiens demander audience. 


* 1 
; 3 
* tt FAY 


my © myo 
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oit 


Don GARCIA of NAVARRE. 79 
en ie; The Prince gave Credit to this Report, 
and ſo his Love being ſeduc'd by this falſe Alarm, has 
made this mighty Noiſe. But being now recover'd 
from his Error, he is perfectly ſenſible of your Inno- 
cence, and his turning away D. Lopex is a viſible Ef- 
ſect of that quick Senſe he has of his offending you. 


ELVIRA. Alas! He too eafily believes me innocent ; 
he has not an entire Aſſurance of it yet. Bid him 
weigh all things well, and not make too much nals 
for fear of bemg deceiv'd. 


D. ALvarez. Madam, he knows too wall 
ELVIRA. Good D. Alvarez, let us not continue this 
Diſcourſe any longer; I'm weary of it; it revives in 
me an unſeaſonable - Melancholy, and diſturbs other 
more important Affairs. Yes, the Surprize of a great 


Misfortune oppreſſes me, and the Report of Agneſa's 


Death has ſo ſtrong a Right in my Sorrow, a5 abſo- | 
lutely excludes all other Concerns, _ 


D. 1 This may be. falſe News, Madam; 


but my Return carries a cruel Piece of News to the 


8 


Prince. | 
ELvirA. The 3 Torment he can ſuffer is mort 


of what he deſerves. 


S CEN E Wn. 
ann 


E LI 2 4. 
' Waited Madam till he was gone, to tll you 
| ſomething that will make you - breathe again, ſince 


'you, will this Moment have a perfect Information of 


what is become of Agneſa. For this purpoſe a cer- 
tain Perſon unknown, has ſent one of his Servants to 
deſire Audience % rn. Q&4 =! BpBreas 


1 206 
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"DOM GARciEt pr NavaRer. 


-D. ELVIIX. Eliſe 1 le voir, qu'il vienne prom ; 
tement. wr 

3 *=iaY Mais il vout n'etre vu que de vous ſeulement; Ml - 

Et par cet envoys, Madame, il ſollicite 18 
Qiu'il puiſſe fans témoins vous rendre ſa viſite. | ur 
D. ELvigs. He bien, nous ſerons ſeuls, & je vais | 
 Pordonner ' Or 


Tandis que tu prendras le ſoin de Pamener. 
Due mon impatience en ce moment eſt forte! 
O deftins! eſt-ce joie, ou douleur qu'on m 'apporte ? 


SCENE III. 


C0 F{AILTTRE 
ELlise. 


9 
O D. PEDRE. Si vous me n Madame, me 
piii. 
EIS E. En quel ben votre maitre . 
D. Pepxs. II eſt proche d'ici, 
Le ſerai- je venir ? 
Erisz. Dites- lui qu'il s'avance, 
Afſure qu'on attend avec impatience, 
Et qu il ne ſe verra d'aucuns yeux eclaire. 
[Sexle.] Je ne ſais quel ſecret en doit etre _ 
Tant de precautions qu'il affecte de prendre 
Mais le voici deja. | 


p 
f 
0 


1 E XX. 3, 
D. IGNES diguiſce en homme, E LI S E. 
E LIS E. { | 


— e pour vous attendre 
| 8 On a fait . og que vol-je ? Ah! Aue ls, mes 


2 yeux 
£4 D. Sands 6. Ne 5 decouvrez = point lis, dans ces 
SASLY + lieux, 


D GARCIA &f -N VA E. 


ELvina. "Tis fit I 2 * him, Eliza. Let him 
come quickly. 
EI IZA. But * * 6h not to 1 — 7 ak by any beſides 


your ſelf, and by this Meſſenger and that has Viſit 
may be in private. 


ELVIRA. Wen. we will by alone. 1 wil give 


ſtrong is my — math Ye Faces, is it Joy © or Grief 
that you have ſent me. | 


4 III. 
D. PEDRO, ELIZA. 


ELI A. 
HERE— _. „ 
1 . Prpxo. Here am T, Madam, if you mean | 
me ? 
ELIZ A. In what Place your 838 . 
D. PRDRO. He's hard by; ſhall T fetch him? 
EL1za, Deſire him to come: tell him that he's im- 
patiently expected, and ſhan't be ſeen by any Body. 
[aline.] There's ſome Myſtery in theſe Precautions that 
I can't penetrate. But here he is W. 
5 S8 CEN W. e 
AG NES A digguiſed like a Man, EI. IZ A. 
W 
Lord, we have prepared But whns do I 
* 2 Ah! Madam, my Ey03— - 
es 


An ESsA. Don't diſcover ay Eliza, but let my | fad | 


Bon” — 511 etal 


| n doankect 
| C'eſt elle qui m' arrache à tous 3 - 
nnen 
Jai par elle evite cet hymen redoubtable, 
5 Pour qui J au ſouſert une mort variable 3 | | 
Ft, ſous cet Equipage, & le bruit de mort, 
I faut cacher à tous le ſecret de mon ſort 
Pour me voir à Fabri de Finjuſte pourſuite, e ee 
| Qui pourroit dans ces lieux preſecuter ma faite. 2 
"ELrss. Ma ſupriſe en public eut trahi vos defirs, | | 
Mais alles 1a dedans Etouffer des ſoupirs ; © ws 


Et, des charmans. tranſports d'une —— allégreſſe, PU 
Saifir a votre aſpect le cceur de la Princeſſe; | WG 
Vous la trouverez ſeule, elle-meme a pris ſoin al 
5 2 votre abord fut libre & neut aucun temoin. 1 
| 8 c E N E V. 
--P, ALVAR, E LIS E. 
EL 1s z. 
'Ois-je pas Dom Alvar: 


D. ALvas., Le prince me renvoye 


| Vous prier que pour lui votre credit $employe. 
De ſes jours, belle Eliſe, on doit n'eſperer rien 

Sil n 5s par vos ſolns un moment d'entretien ; ; 

3 e 


SCENE VI. 
D. GARCIE, D. ALVAR, ELISE. 


1 D. GRE. 

A 1 fois un peu ſenſible A ma diſgrace extreme, 

| Eliſe, & prend pitie d'un cceur infortune, 

; "Quianx plus Fives douleurs tu vois abandonne. 
n. C'eſt avec d'a autres yeux que ne fait la princeſſe, 


f 5 Seigneur, 


TARCTA NIR. 31 
ry ke woke under the Fiction of having kill'd my 
ſelf. This ſeign d Death is what has deliver d me from 
all my Tyrants; for under that Name I may compre- 
hend my Relations. I have thereby avoided the dread- 
ful Match, which rather than have conſented to, 
I'd have ſuffer'd a real Death. Under this Equipage, and 
the Report of my Death, I ſhall keep my Fate a Se- 
cret and ſecure. my ſelf from that unjuſt Wan 
which may follow me even hither. 

EL IZA. My Surprize might have betray'd you in 
publick ; but go into the Cloſet there, and put an end 
to the Sighs of the Princeſs. You will find her there 
alone: She herſelf has taken care to put away: all Wit- 
neſſes. 


SCENE V. 


b. 4 LVYAR E Z. E LIZ A. 


E L I2 A. 
On'tI ſee D. Alvarez? 3 
D. Arvanxzz. The Prince ſends me to vou, to 
deſire of you that you wou'd uſe your ene 12 
his Favour, He cannot live unleſs by your means, fair- 
Eliza, he obtains one Moments Converſation ; ; his Soul 
is eee Ot here he is himſelf. 


8 0 E N E VI. 
b. GAR CIA, D. ALVAREZ, ELIZA: 
| D. GaRc ta. 
LAS! EIA, pity my Misfortunes which fink me 
to the Ea 
To EL IZA. I ſhould look upon your Torments, my 
5 Lord, with other Eyes than the Princeſs does: wn 


7 . 
* 


/ 


— 


JON S DE 


VARR 3 


Seigneur, n _ 


Mais nous avons du Ciel, ou du temperament, 
Que nous jugeons de tout chacun diverſement : 
Et puiſqu'elle vous blame, & que ſa fantaiſie 
Lui fait un monſtre affreux de votre jalouſie, 
Je ſerois complaiſant, & voudrois m efforcer 


De cacher a ſes yeux ce qui peut les bleſſer. 


Un amant ſuit ſans doute une utile methode, 
SY fait qu'a notre humeur la fienne s'accommode ; 
Et cent devoirs font moins que ces adjuſtemens, 

ui font croire en deux cœurs les memes ſentimens. 
Lart de ces deux rapports fortement les aſſemble, 


Et nous n'aimons rien tant, que ce qui nous reſſemble. d 


D. Gaxcie. Je le ſcais ; mais helas ! les deſtins i 
humains 
S*. oppoſent a Feffet de ces juſtes deſſeins; 
Et mal [gre tous mes ſoins viennent toujours me tendre 
Un pigge, dont mon cceur ne ſgauroit ſe defendre. 
Ce reſt pas que Pingrate aux yeux de mon rival 
Nait fait contre mes feux un aveu trop fatal, 


Et temoigne pour lui des excès de tendreſſe, 
Dont le cruel objet me reviendra fans ceſſe: 


Mais comme trop Aardeur enfin nravoit ſeduit 
Quand j ai cru qu en ces lieux elle Veut introduit, 
Dun trop cuiſant ennui je ſentirois Patteinte 
A lui laiſſer fur moi quelque ſujet de plainte. 
Oui, je veux faire au moins, ſi je m'en vois quitte, 
Que ce ſoit de ſon cceur pure infidelite ; 
Et, venant m'excuſer d'un trait de promtitude, 
Derober tout pretexte a ſon ingratitude. 
Er1ss. Laiſſez un peu de tems & ſon reſſentiment, 
Et ne la voyez point, Seigneur, fi promtement. 
P. Garciz. Ah! ſi tu me cheris, obtiens que je la 
| voie 3 
Cel une liberte qu'il faut qu'elle m*6Rroie ; ; 
r pars point d'ici, qu au moins ſon fier dedain . 
EL ISE. De grace, differez effet de ce deſſein. 
D. Garcis. Non, ne NE point une n 


44 s frivole. | 


— © _ ma 


|» a > 


> ww R_ 2” 


— 


„ 0 e fa 4  * 


e o+* ww oo wis meow 


ws *© 
bs Fg 


ſe 


* y fi N \ 


"07 e 
„ Ws N 


of things. And fince ſhe blames you, and fancies your 


jealouſie to be a deform'd Monſter, I wou'd be com- 


plaiſant, and endeavour to conceal from her Eyes what 


might offend em. A Lover undoubtedly. follows an 


uſeful Method when he endeavours to accommodate his 
Humour to ours ;. an hundred Devoirs do leſs good than 
this one Thing, for we love nothing ſo much as what 


reſembles our ſelves. 


D. Garera, I know it, but alas! the inhuman 
Deftinies oppoſe themſelves to ſuch well adviſed Deſigns, 
and in ſpight of all my Endeavours, are continually laying 
Snares for me, which I cannot avoid. Not but thas 
the ungrateful Woman did, in the Preſence of my Ri- 
val, make a too fatal Confeſſion againſt my Intereſt, 


and teſtify'd for him ſuch an exceſs of Tenderneſs, that 


'twas impoſſible for me ever to forget : But in ſhort, 
having too haſtily believed that ſhe had introduced him 


into the Place, Iſhou'd be very much diſſatisfy'd to leave 


upon her Mind any Juſt Reaſon of Complaint againſt 
me. Yes, if I am abandon'd ; it ſhall be only owing 
to the Infidelity of herſelf ; for I refolved, by excuſing 
my ſelf, and begging her Pardon, to leave her Ingra- 
titude no manner of Pretence. h | 


Eliza. Give a little Time to her Reſentment before 
you ſee her, my Lord. 4 
D. Garcia. Ah! if thou loveſt me let me ſee her; 
tis a liberty that muſt bs granted me: I cannot ſtir till 
her fierce Diſdain at leaſt ——= _ | 


EL Iz A. Pray my Lord defer it a little. 


D. Ga RIA. Don't trifle with me any longer. 
7 To. " .ELana 4 


A 
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nie fart] II fait Ws cs oi elle, avecune parole, 
Qui trouve les moyens de le faire | | 


p 7 1 r C þ | Ll > Pe” 
RA VF1 LO TS. 0 7 


5 ene "wn done, — je ann 
_ Jui parler. 

. i Gaxcte. Di lui _ Fat” Tabord banni de ma 

a prsſenee 

Orlui dont les avis ont cauſs mon. offenſe, 

2 Dom nes. 


SCENE vn. 
D. GAR CIE, D. AL VAX. 


2 Ws Ganciz regardant par la porte gu EI a 12 
he ent  ouverte. 


\UE vois- je! 6 juſtes Cieux! : 
# Faut-il que je m'aflure au rapport de mes yeux? 
Ih ! fans doute ils me ſont des témoins trop fidéles, 
Voila le comble affreux de mes peines mortelles ; 
Voici le coup fatal qui devoit m'accabler. 
Et quand | par des ſoupcons je me ſentois troubler, 
C'etoit, Cctoit le Ciel, dont la ſourde menace 
Preſageoit a mon cceur cette horrible diſgrace. 
D. ALvarx. Quavez-vous vu, Seigneur, qui vous 
3 | Emouvoair? 
D. Garcis. Jai vu ce que mon ame a peine A con- 
$ cevoir, | 
Et le renyerſement de toute la nature 
Ne m'etonneroit pas comme cette avanture 3 
Cen eſt fait .. . . le deſtin .... . je ne ſcaurois parler. 
D. ALvar. Seigneur, que votre *. tache a fe 


rappeller. _ 

P. Gel. Jai vu. Vengeance, 6 Ciel! 

D. ALvAx. Quelle a atteinte ſoudaine . 

D. Gaxcis. Jen mourrai, Dom Alvar, 12 choſe et 
bien certaine. 


ſje? ALvax. Mais, Scignevr, qui bone. 
. Garcis, Ah! tout elt ruine, 


28 


th 


TARCTA 0: V VAR CPs 327 | 

le, EIIza mm 5) I bd the Pride her Ef mut end 

him away. 7 Pon Garcia. 1 rough ey Gag Lord, 
a f go. 4 and f to N . * J 


ma . hats, Tell * that I inland TER away 
de Perſon whoſe Information __ _ Offence, that 
Don Lopez ſhallnever—— ö | 
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8 0 E N E VII. 
D. GARCIA, D. ALVAREZ, 
= © D. GaRCla looking in at the Door which Eliza * 


en. | 
HAT do I ſee, juſt Heavens ! may I believe 
my Eyes? Alas! they are but too faithful Wit- 
neſſes. Now the Meaſure of my Afflictions is full. This 
fatal Blow has compleated my Deſtruction, and when 
found my ſelf diſturb'd with Suſpicions, twas Heav'n 
that with mute Threats preſaged this horrible Dit: 


grace. 


D. ALVAREZ. What have you 1 my Lord, to. 
diſturb you ? 
D. Gaxcta. I have ſeen what I can hardly 6 


the overthrow.of all Nature would leſs aftoniſh me than | 
this Accident. Tis . ate I can't — = 


D. At VAR EZ. My Lord, endeavour to be com- 
pos'd. | 
D. Gaxera. I have ſeen Vengeance, O Heav ul 
| D. ALVARE ZZ. What ſudden Alarm 
i D. GarCIA. "Twill Kill me, D. _ Abvares, the thing 

is certain. | 

D. ALvarez. But, my Lord, Ant can | 
. een. Alas! all is ruin'd, Im W Fs 


* 


4 Dreier DE VAVARRE. 
J. 1 js fais ans: US. 
Un homme, fans mourir te le puis-je bien Aire? 
"Un homme dans les bras de Iinfdele Elyire! #228 

D. ALvar: Ah! Seigneur, * unn vertueuſe 
8 au point „ 5 
D. Gaxciz. Ah! ſur ce que Jai vu ne me conteſt 1 


| point, 
Dom Alvar; cen eſt trop que ſoutenir fa gloire py w 
Lorſque mes yeux font foi d'une action ſi noire. m 
D. ALvAR. Seigneur, nos paſſions nous font prendre 
| ſouvent 
Pour cauſe veritable un objer dẽcevant; u 
Et de croire qu une ame a la vertu ROWS * | th 
Se puiſſe 1 
D. Gaxciz. Dom Alvar, laiſſez-moi 3 je vous prie : 
Un conſeiller me choque en cette occaſion, | 
Et je ne prends avis que de ma paſſin. ſe 
D. Axvax à part.] II ne faut rien repondre à ce 1 
| eſprit farouche. 
D. "Mr Ah! que ſenſiblement cette atteinte me MW C 
douche! 


Mais il faut voir qui c'eſt, & de ma main ; Punir . LY 
La voici ; ma fureur, te Pur: u retenir? 


SG WEAK te SG 5 N DN 8 


8 O E N E VIII. 


D. BLVIRE, D. GARCTE, D. ALVAR, 


3 5 | Cod TN ERS el ab 
E bien, que voulez-yous ? & oi eſpoir de grace, 
K A Pres vos procedes, peut flater votre audace? 
Ofez-vous à mes yeux encor vous preſenter? ? | 
Et que me direz-vous que je doive Ecouter? | 
D. Gazcrs. Que toutes les horreurs dont une ame eſt 
webs capable, SL, or kt) . 
A vos deloyautes n'ont rien de computable; Toba. 
Ne le ſort, les demons, & te-Cielien courroux, | 
| 3 rien Produit de ſi méchant que vous. 
h D. Exvirs. 


4 
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aſſaſſinated: A Man, can I ſpeak it. without dying 3 
a' Man in the Arms * my — Lau. 


D. eee The Princeſs, ny Tandy is virtuous 
to a Degree 

D. ARI. Oppoſe me not, Ding PEE after 
what I have ſeen. Tis too much to defend her after 
my Eyes have been Witneſs to ſo vg an Action. 


D. ALvarez. Our Paſſions, my Lord, . make 
us miſtake a deceiving Obje& for a true one, and ſo 
think that a Soul nownſh'd by Virtue can 


D. GaxciA. Prithee leave me, D. Alvarez, 0 
ſellor is offenſive upon this Occaſion: I'll be advis'd by 
nothing but my Paſſion. 

D. ALVAREZ. There's no arguing : with him 1 in this 
Condition. [ Afae. } 8 

D. Garcia. O mortal Wen but I'II 15 who 


| 'tis, and puniſh with my Hand But fee, ſhe's 
coming, can | thou contain thy ſelf, my Rage ? 


SCENE VII. ry 
ELVIRA, D. GARCIA, D. ALVAREZ. 


EL VIA 

7E LL, what wou'd you have; 5 what. Hopes 
can your Boldneſs flatter - it ſelf with, after ſuch 
Proceedings? Dare you again preſent your ſelf before me? 

and what can you ſay that will become me to hear? 
D. Garcia. I ſay, that all the Wickedneſs of the 
Damn'd has nothing comparable to your Diſloyalty ; 
that Deſtiny, the Devils, nor Heaven in its Wrath ever 


produced any thing fo wicked as you are. 
Eurail 


8 


25 Don. GAE DI NAVvARRE. 
3 RVIIZ. Ah!] vraiment Jattendois Pexcuſe du 1 
* 3 ce que je vols, c eſt un autre langage. | 
& D. Ganeiz. Qui, oui, Fen eſt un autre, & vouſ ! 

wattendiez pas Re 

- + Que j; euſſe decouvert le traitre dans vos bras, T 

5 funeſte hazard, par la porte entr*ouverte, II d 

Eut offert a mes yeux votre honte, & ma perte. tha 
Eft-ce Theureux amant ſur ſes pas revenu, 


Ou quelque autre rival qui m'etoit inconnu? un 
O Ciel! donne a mon cceur des forces ſuffiſantes me, 
Pour pouvoir ſupporter des douleurs fi cuiſantes. * 


Rougiſſez maintenant, vous en avez raiſon, 
Et le maſque eſt leve de votre trahiſon. 
Voilà ce que marquoient les troubles de mon ame, 
Ce n'etoit pas en vain que s alarmoit ma flame; 
Par ces frequens ſoupgons, qu 'on trouvoit odieux, 
Je cherchois le malheur qu'ont rencontre mes yeux; 
Er, malgre tous vos ſoins, & votre adreſſe a feindre, 
„ion aſtfe me diſoit ce que j avois à craindre; 
Nais ne préſumen pas que, fans etre venge, | 
Je ſouffre le depit de me voir outrage, | 
Je ſcar que ſur les vceux on n'a point de puiſſance, 
de l'amour veut par tout naitre ſans dependance, 
ye jamais par la force on n'entra dans un cœur, 
Et que tout® ame eft libre a nommer ſon vainqueur: 
Auſſi ne trouverois je aucun ſujet de plainte, 
Si pour moi votre bouche avoit parle ſans feinte; 
Et, fon arret livrant mon eſpoir a a la mort, 
Mon cceur n'auroit eu droit de en prendre qu au ſort. 
Mais d'un aveu trompeur voir ma flame applaudie, 
Oeſt une trahiſon Ceſt une perſidie 
Di ne ſyauroit trouver de trop grands chatimens, 
Et je puis tout permettre & mes reſſentimens. 
Non, non, n weſperen rien Après un tel outrage, 
Je ne ſuis plus à mi, je ſuis tout a la rage, 
Wrahi de tous cotés, mis dans un triſte état, 


. avec eclat, f 
AXIV a7 | | Qu'ic! 


d'm 


Vous 
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n How's this? I eapetted an 'Excals for _ 
** but I find I am deceived. 


D. Gaxcra, Yes, you- are deceiv'd,. You did not 
Mink that by the Accident of the Door being open 
diſcover d the Traytor in your Arms, and {aw your 

ame and my own Ruin. Is it the happy Lover- re- 

umd? or ſome other Rival unknown to me? Strengthen 
ne, O Heav'n, to bear the racking Torture] Now blaſh» 
for you have Reaſon ; the Mask of your Treachery 15 
now taken off. This is what the Diſturbances of my Soul 
o frequently intimated ; twas not without Cauſe that my 
flame was alarm'd; my well grounded Suſpicions were 
feking what now my. Eyes have met with. But think not 
tat I will bear this Affront unrevenged. I know that we 
ave no Power over our Deſires, and that Love wil every 


where grow without Dependance; that there's no enter 


ng into an Heart by Force, and that very Soul 1 is free 
to name its Conqueror; and therefore I ſhou d have no 00 
Reaſon to complain of you, if you had expreſs'd your 
Mind ſincerely to me at firſt, and my Heart wou'd - 
have laid all the Blame upon. Fate alone, but to ſee 

ny Flame approved by a falſe and deceitful Confeſſion, 
i ſuch a Piece of Treachery, ſuch a Perfidious Action, 
hat it can never be fi ufficiently puniſtyd. . No, no, at- 
ter ſuch an. Outrage, hope for nothing; I am not my 
elf, I am all Rage; being betray'd. on all ſides, my 


Love muſt revenge it ſelf to the purpoſe: ;T 3 
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ö Din lame, tout à ma fureur extreme, 
t que mon deſeſpoir acheve par moi - meme. 
D. ELVI RE. Aſſez paiſiblement vous a-t-on ecoute, 


OOO + a mon tour parler en liberts? 


P. Ganers. Et par deb beaux diſcours que Par. 
- tifice inſpire . . 


. R ah Si vous avez encor (quelque choſe à a me 
Vous pouvez Pajouter, je ſuis prete a Pouir ; 
Sinon, faites au moins que je puiſſe jouir 
De deux ou trois momens de paiſible audience. 
D. Gaxciz. He bien, JEcoute. O Ciel! quelle eſt 
ma patience! 


; 1, ELVIRE. Je force ma eclire; a veux, ſans nulle 


$4 aigreur, 

Repondre + en 6 + _ | 
D. Garcis. Ceſt que vous voyez bien 

D. ELvizs. Ah! jai prete Poreille 
Autant qu'il vous a plu, rendez-moi la pareille. 
Tadmire mon deſtin, & jamais ſous les Cieux 
Il ne fut rien, je crois, de ſi igieux, 
Rien, dont la nouveaute ſoit plus inconcevable, 
Et rien que la raiſon rende moins ſupportable. 

Je me vois un amant, qui, ſans ſe rebuter, 
Applique tous ſes ſoins a me perſecuter ; | 
Qui, dans tout ſon amour que : fa bouche m'exprime, 
Ne conſerve pour moi nul ſentiment d'eſtime, 
Rien, au fond de ce coeur qu ont pu bleſſer mes yeux, 
Qui faſſe droit au ſang que j'ai regu des Cieux, | 
Et de mes actions defende Pinnocence 

Contre le moindre effort oy une fauſſe apparence. 
Oui, je vois : 
| _ [Pom Garcie, montre os. Pimpatience pour parlir. 
Ah! fur tout ne m interrompez point. 
Je vois, dis je, mon fort malkeureux 3 ce point, 


2 cœur, qui dit * maime, & qui doit faire 


croire 
Que 


l e eyery ang to * ny, and end my 
Deſpair with my LiſfſeQ 

ELVIRA. Since I have heard you fot: G much 
Patience, I hope I may now talce the liberty” to 
ſpeak. 

p. Garcia. And pray by what florid Diſcourle, what 
artful Speech —— - 

N If you have any thing farther to fly to 
ne, you may add it, I am ready to hear it; if not, 
hope you will grant me two. or three EP pea · 
cable Audience. 5 


wo 


D. Garcia, Well, then, I attend: Ye Heav'ns, 
achat Patience is mine! 

' ELvira. I bridle my Indignation, and will without 
1 Paſſion anſwer your mad Diſcourſe. ten | 


D. Garcia. You will perhaps—— | 
ELVIRA, I have liften'd to you as long as. you pleaſed; 


pay render me the like. I admire my Deſtiny, and 
| believe there never was any thing under Heaven ſo 
prodigious as tis; nothing more inconceivable for its 
Novelty, and nothing leſs ſupportable with reſpe& to 
Reaſon. .I have a Lover who makes it his whole Bu- 
lneſs to perſecute me, who amidſt all the amorous Expreſ- 
fons of his Mouth, has no Eſteem for me in his Heart; 
ching that can do Juſtice to the Blood I deſcend from: | 
nothing that can defend the Innocence of my Actions 
againſt the leaſt Shadow of a falſe Appearance. Yes, 
| ſee—— { Don Garcia ſhews an Impatience to ſpeak.) Do 
tot interrupt me I ſee, I fay, my Unhappineſs 
arry'd to that Pitch, that one who ſays he loves me, 
ind would make believe that he wou d * my Re- 


| putation | 


— — —— . . 11! > rs I re um. 2 — —— 
** by 
* 7 


e, 


2 © — 


ry. 0 = 
* — 
„1 5 1 


| DFAVARRE, 
ae xn Punivers dear de ma gloire, 
I voudroit contre tous en <tre le garant, 
Et celui qui sen fait Pennemi le plus grand. 
On ne voit échaper aux ſoins que prend fa dane | 
Aucune occaſion de ſoupgonner mon ame; 
Mais c'eſt peu des ſoupęons, il en fait des eclats 
Que, fans &tre bleſſe, Pamour ne ſouffre pas. 
Lain-d'agir en amant, qui, plus que la mort mEme, 
Apprehende toujours d'offenſer ce qu'il aime, 
Qui ſe plaint doucement, & cherche avec reſpect 

A pouvoir ＋ *eclaircir de ce qu'il croit ſuſpect; 
A toute extremite dans ſes doutes il paſſe, 
Et ce neſt que fiireur, qu injure, & que menace ; 

t aujourd'hui je veux fermer les yeux 
Sur tout ce qui devroit me le rendre odieux, 
Et lui donner moyen, par une bonté pure, 
De tirer ſon ſalut d'une nouvelle injure. 
Ce grand empo rtement qu'il m'a fallu ſouffrir 
Fart de ce qu à vos yeux le hazard vient d'offrir, 
Yaurons tort de vouloir dementir votre vue, 
Et votre ame ſans doute a du Pr. 
D. Gaxcie. Et weſt-ce pas 
D. ELVIRE Encore un peu attention, 
Et vous allez ſavoir ma-reſolution. 
II faut due de nous deux le deſtin vaccompliſle 3 | 
Vous etes maintenant ſur un grand precipice, 
Et ce que votre cceur pourra deliberer 
Va vous y faire cheoir, ou bien vous en tirer. 
Si, malgre cet objet qui vous a pu ſurprendre, 
| „vous me rende ce que vous deve rendre, 
Et ne demande: point d autre preuve que moi 
Pour condamner Terreur du trouble ou je vous voi: 
Si de vos ſentimens la promte deference, 
Veut fur ma ſeule foi croire mon innocence, 
Et de tous vos ſoupgons dementir le credit 
Pour croire aveuglẽment ce que mon cœur vous dit, 
Cette ſoumiſſion, cette marque d eſtime 
Du — ce cœur efface tout le crime . 
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atation againſt the whole ſaſpeRing Univerſe, is he 
at is the greateſt Enemy to*'t. He lets flip no Occa- 


Jon of ſuſpecting me; he not only ſuſpects me, but, what 


wounds Love, he makes a Noiſe of it: Inſtead of acting 


ike a Lover, who had rather die than offend what he loves, 


vo mildly bemoans himſelf, and ſeeks with Reſpect to 
hve his Doubts ſatisfy'd; he proceeds to Extremities, 
ud is all Rage, Invectives, Threats. But I will now f 
bur my Eyes to every thing that may render him odious - 
bme, and by an Act of mere Goodneſs, will make this 8 
ech Aﬀfront an Occaſion of his future Quiet. Vour 
geat Rage proceeds from what you accidentally ſaw; I 5 
bou'd be in the Wrong to contradict your Sight, and 1 
um you ie have ſome Reaſon to be diſturb'd. at 


i. 


* | 


D. Gains And is it no. 


ELviea. Hear me a little further, and you will know 
y Reſolution. 'Tis neceflary that the Fates of both 


i us ſhow'd be accompliſh'd : You are now upon the 


Imak of a mighty Precipice, and you will either maſ-. 
ary or eſcape, according to the Courſe you ſhall now - 
ke. If, Prince, notwithſtanding what you have ſeen, 


jou act towards me as you ought, and require no other 


Proof but me, to condemn the Error of your Diſturbance z © 
hy a ready Compliance of your Sentiments, you're” 
ling to believe me innocent upon my ſole Word, and 
kaiſhing all your Suſpicions, blindly believe what I tell 


jou ; this Submiſſion, this Mark of Eſteem ſhall can- 


el in my Breaſt all your paſt Offences ; l inſtantly 


eee 
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Dun offre de pardon on emprunte la ruſe > 


F 7 Dau GAReff DE. n 


13 A Pinflant, oe qu'un juſte courroux | 
a fait dans la chaleur prononcer contre vous, 8 


Et, ſ̃ je puis un jour choifir ma deſtince 5 LA 
Sins choquer les devoirs du Tang ou je ſuis nee, Lot, 
Mon honneur, ſatsfait par ce reſpect ſoudain, 1 Honc 
- Promet a votre amour, & mes vœux, ma main: miſes 
Mais pretez bien Foreille à ce que je vais dire. be att 
Si cette offre ſur vous obtient ſi peu d empire, Prey 
Que vous me refuſiez de me faire entre nous | He 
Un ſacrifice entier de vas ſoupgons jaloux 3... 1 

Sil ne vous ſuffit pas de toute Vaſſurance = ; 8 wh 
vous peuvent donner mon cœur, & ma naiſſance; ; Wific 

Et que de votre eſprit les ombrages puiſſans force 
Forcent mon innocence a convaincre vos ſens, | fagra 

Et porter à vos yeux Peclatant temoignage | F 
D'une-vertu fincere à qui Von fait outrage; =—” 
e ſuis prete 2 le faire, & vous ſeres content: me dd 

I vous faut de moi detacher à P'inſtant, ons 
A mes vceux, pour jamais, renoncer de vous-meme; Irn to 
Et Jatteſte du Ciel la puiſſance ſupreme HE 
Que, quoique le deſtin puiſſe ordonner de nous, K the 
Je choiſirai plutot d'&tre à la mort qu'a vous. oY 
Voda dans ces deux choix de qnoi vous fatisfaire ; list 


Avilez maintenant celui qui peut vous plaire. — 

D. Garcis. Juſte Ciel! jamais rien peut-il etre in- D. 
vente 

Avec plus d artiſice, & de deloyauté! 


Tout ce que des enfers la malice etudie ; he M 
At-1] rien de fi noir que cette perfidie ? =”: NNN 
Et peut elle trouver dans toute fa rigueur - emb 


Un plus cruel moyen d' embarraſſer un cœur? 


Ah] que vous ſpavez bien ici contre moi-meme, poy n 
Ingrate, vous ſervir de ma foibleſſe extreme, br you 


Et mènager pour vous effort prodigeux er 
De ce fatal amour ne de vos traitres yeux EE, 
Parce qu'on eft ſurpriſe, & qu'on manque d'excuſe, * 


| Pardt 


Votre feinte douceur forge un amuſement oo vor 
c EB Pour 
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recede from that Indignation which I have juſtly declared * 


Lot, without prejudicing what I owe to my Birth, my 
te attentive to what I'm going to fay ; if this Offer I 


now make you has ſo little Prevalence with you, as not 
to obtain an entire Sacrifice of your jealous Suſpicions , 


force me to convince your Senſes, and to produce a 
lagrant Teſtimony of my offended Virtue, I am ready 
todo it, and will ſatisfy you, but you muſt depart from 


ne that Moment, and for ever relinquiſh your Preten- 
ſons to me; and I take the ſupreme Power of Hea- 


rn to Witneſs, that, whatever we are deſtin'd to, III 


loner chuſe to die than to be yours. Make your Choice 


ys 

D. GaxciA. Juſt Heavens! Was ever any thing in- 
rented with more Artifice and Diſloyalty ? Has all that 
e Malice of Hell ever ſtudy' d any thing ſo black as 
tis Perfidy ? Cou'd a more cruel Method be found out 
þ embarraſs a Lover? Ah! how well you know to em- 


br your ſelf the prodigious Strength of that fatal Love 
Much your traiterous Eyes gave birth to! Becauſe ſhe's 


Pardon, Her diſſembled Gentleneſs forges an Amuſe- 
Vor. II. P mont 


z gainſt you: And if I can hereafter chuſo my own 


Honour, being fatisfy'd with this ready Obedience, pro- 
miſes to your Love both my Heart and my Hand ; but 


if what Security my Heart and Birth can afford is not 
ſufficient 3 and if the powerful Umbrages of your Spirit 
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ck . rn and I ſhall be 


ploy my own Weakneſs againſt me! And to manage 


wpriz'd, and wants an Excuſe, ſhe cunningly offers me 
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Pour Fvertir effet = mon atom; N 
| /Et, par le nud ſubtil du choix qu elle embarraſſe, 
PVeut ſbuſtraire un perſide au coup qui le menace. 
Oui, vos dexterites veulent me detourner 
© D'an &dlaircifſement qui vous doit ndamne 
Et votre ame, feignant une innocence — 
Ne offre à m'en donner une pleine lumiere . 
Qu à des conditions, qu après d'ardens ſouhaits 
Vous penſez que mon cceur n' accẽptera jamais; 
Mais vous ſerez trompee en me croyant ſurprendre. 
Oui, oui, je pretends voir ce qui doit vous defendre, 
Et quel fameux prodige, accuſant ma fureur, 
nne Thorreur. 8 

D. ETVIRE. Songez que par ce choix vous alle vou 1 

preſcrire all 

De ne plus rien pretendre au cueur de Done Etvize. 

D. Gaxcie. Soit, je ſouſeris a tout, & mes veeux ; 
i Auſſi bien, Co! 
| Bn Verar ou je ſuis, ne pretendent plus rien. 

D. Exvirs. Vous vous repentirez de 1'eclat que vous | 

faites. 

D. Garcrs. Non, non, tous ces diſcours font de ] 

vaines defaites, | 


| | oug 
Et Ceſt moi bien plutot qui dois vous avertir 

Que” quelqu' autre dans peu fe pourra repentir; pe 

Le traitre, q gel ut ſoit, Waura pas Pavantage it h. 

De derober fa vie a effort de ma rage. 

D. ELvizs. Ah! ceſt trop en ſouffrir, & mon cc E 

write my 

Ne doit plus conſerver une fotte bonts; gooc 

Abandonnons Pingrat a ſon propre caprice, to h 

Et puiſqu il veut perir, conſentons qu'il periſſe. Le 1 

Eliſe. [A Dom Garcie.] A cet ẽclat vous voulez me forcer, ¶ but 


Mais ** vous ata que Celt trop m'offenſer. 
| SCENE 


1 
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ment to divert the Effect of my Wrath; and by means 
of the intricate Knot of an Election, wou'd ward off 
the Blow that threatens a villanous Traitor. Ves, Ma- 
dam, your Artifices wou'd fain deprive me of that In- 


fight which wou'd condemn. you; and your Soul, pre- 
tending an intire Innocence, refuſes to demonſtrate it ſelf 
fully, but upon ſuch Conditions, you think as I win 
never accept; but you are deceived if you think to 


ſurpriſe me. Yes, yes, I'm reſolved to ſee what you 
— to defend your ſelf by; and what Prodigy can 
ly what I have ſeen, and condemn my Fury. 


ExvixA. Conſider that by this Choice you cut off 
all Pretenſions to the Heart of Donna Elvira. 


D. Gaxcta. Be it 8 J ſubſcribe to it all: In the 
Condition I am in I pretend to nothing farther, | 


Krviss. You'll repent of the Noiſe you have WY 
D. Garcia. No, no, theſe are vain Put-offs, and 1 


| ought rather to tell you that ſomebody elſe may ſoon 


repent on't. The Traitor, whoever he be, ſhall find 
i hard to eſcape my Rage with his Life. 2» 


ELvira. This is too much, it cannot be born, _ 


my irritated Heart can no longer preſerve its fooliſh 
good Nature. Let us abandon the ungrateful Wretch 
to his Caprice ; and fince he will 1 be let him. Elize. 
% Don Garcia.) You will force me to this Diſcovery, 
but I will let you ſee the Affront you put upon . 
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'D. ELVIRE, D. GARCIE, ELISE, D. ALVAR, 


Fs D. Ervize A Elf. 
Aites un peu ſortir la perſonne cherie . 


Allez, vous 3 dites que je ren prie. 
1 D. Garcre. Et je puis. 
I. ELvIRE Attendez, vous deen ſatisfait. 
Eis 2 part en ſortant.] Voici de ſon jaloux ſans 
doute un nouveau trait. 
D. gue men Prenez garde qu'au moins cette noble 
colere, 
Dans la meme fierte, juſqu'au bout perſevere ;- 
Et fur tout deſormais ſongez bien 2 quel prix 
Vous avez voulu voir vos s e 


SCENE X. 
D. ELVIRE, D. GARCIE, D. IGNES, 
E LIS E, D. ALV AR. 


D. E11 VIA à D. Garcie, en lui montrant D. Ignis 
Oici, graces au Ciel, ce qui les a fait naitre 
Ces ſoupcons. obligeans que l'on me fait paroitre; 

Voyez bien ce viſage, &, fi de Done Ignes © 

Vos yeux au meme inſtant n'y connoiſſent les traits. 
onen. O Ciel! 

D. ExvIRE. Si la fureur, dont votre ame ck. cue, 


| Vous trouble juſques-13 Faſage de la vue, 


Vous avez * yeux à pouvoir conſulter 

- Qui ne vous laiſſeront aucun lieu de douter. 
Sa mort eſt une adreſſe au beſoin inventee 

Pour fuir Pautorite qui l' a perſecutee : 

Et, ſous un tel habit, elle cachoit ſon ſort 

* jouir du fit de cetie feinte mort. 


La Done Enis. 


8 c E N E IX. 
ELVIRA, D. GARCIA, ELIZA: 


EIL VIA a 7 Eliza. 

Eſire the beloved Perſon to come forth— Go; 
you underſtand me, defire it as from me. 
D. Garcia. And can I | 

Euvira. Patience, you ſhall be fatisfy'd. 

ELIz A afide going out.] This is doubtleſs ſome new. 
touch of Jealouſy. 

ELVIRA. Take care at leaft that this noble Indig- 
nation of yours perſeveres to the end ; and above all, 
think well for the time to come, at what Price you wou'd: 


needs have your PEN clear'd up. 


SCENE X. 


ELVIRA, D. GARCIA, AGNES Ap 
| ELIZA, D. ALVAREZ. 


E L VI A Don Garcia, ſhewing him Agneſa. 
Here, thanks to Heav'n, is what gave Occaſion 
to your obliging Suſpicions: Look well on the 


that Face, and ſee if you don't find the Features of 
Donna Agneſa. 


D. Garcia. O Heavns ! 
ELVIRA. If the Rage which diſturbs your Soul does: 
at the ſame time hieder your Sight; you have other 
Eyes to conſult which will leave you no room to doubt. 
Her Death was a neceſſary piece of Cunning, invented 
to avoid the Authority of one who perſecuted her, and 
under this Habit ſhe conceal'd her ſelf the better to en- 


| joy the Fruit of her feign'd Death. [4e Agneſa.] Yow 
P 3 .- 
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Madame, 4 a s'il faut que je conſente 

A trahir vos ſecrets, & tromper votre attente 3 

Je me vois expoſee a ſa temerites, - + | 

Toutes mes actions n'ont de plus liberté, His 
Et mon honneur en butte aux ſoupgons qu'il peut prendre, Ea 
Eft reduit a toute heure aux ſoins de fe defendre. 


Nos doux embraſſemens, qu'a ſurpris ce jaloux, wi" 
De cent indignites m'ont fait ſouffrir les coups, Nec 
Oui, voila le ſujet Pune fureur ſi promte, wha 
Et Taſſurè tẽmoin qu'on produit de ma honte. on 1 

. 2 D. Garcie. ] | his 
Jouiſſez à cette heure en tyran abſolu ; 
De Feclairciſſement que vous avez voulu ; wal 
Mais ſcachez que j aurai ſans ceſſe la memoire - ma! 
De Youtrage ſanglant qu'on a fait a ma gloire: mo 
Et, ſi j je puis jamais oublier mes ſermens, eve 
Tombent ſur moi du Ciel les plus grands chatimers ; Ch 
Qu un tonnerre-eclatant mette ma tete en poudre BR 
Lorſqu à ſouffrir vos feux je pourrai me reſoudre. 
Allons, Madame,  allons, otons-nous de ces lieux M 
Qu infectent les regards d'un monſtre furieux, | M. 
Fuyons-en/ promtement at teinte enveniinee, | the 
Evitons les effets de ſa rage animee, ho 


Et ne faiſons des vœux, dans nos juſtes deſſe ins, 
pour nous voir bient6t affranchir de ſes mains. 
D. Texts 4 P. Garcie.] Seigneur, de vos foupgons 
| Finjufte violence le 
Als mene vert vient de fare un offenſe. — | ſe] 
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D. Gancie. 1 

g Ou. wn triſtes clartẽs, diflipant mon erreur, 
oppent mes ſens d'une profonde horreur, 1 

Et 1— plus voir à mon ame abbattue 9 


Que Ieffroyable objet d' un remords qui me tue! 


Don GARACIA of Navarre. 947 | 
| will pardon me, Madam, if I have been forced to be 
tray your Secrets, and act contrary to your Expectation. 
His Temerity is ſo very great that he deprives my 
Actions of all manner of Liberty, and my Honour, 
urged by his Suſpicions, is every Moment reduced to a 
Neceſſity of deſending itſelf. Our embracing each other, 
which this jealous Man accidentally ſaw, has brought 
on me an hundred Indignities. This was the Cauſe of 
his Rage and my Diſgrace. [To D. Garcia. ] Now, like 
an abſolute Tyrant, enjoy the Diſcovery you wou'd needs 
make. But know that I will never blot from my Me- 
mory the heinous Outrage you have committed. And if 
ever I forget my Oaths, may Heaven pour its ſevereſt 
Chaſtifements upon my Head; may a Thunderbolt reduce 
me to Aſhes when I reſolve to admit your Love. Come, 
Madam, let us go from hence, and avoid this furious 
Monſter ; let us fly from his infectious Looks and 
the Effects of his Rage, and think of nothing elſe but. 
how to free ourſelves from his Hands. 2 


Acngsa to D. Garcia.] My Lord, the unjuſt Vio- 
= of your Suſpicions has wrong'd even Virtue it 
elf, : 


D. GARCIA, D. ALVAREZ... 


| 2 D. Ga c IA. 
\ \ 7 Ta fatal Gleam of Light diſſipates my Mi. 
: ſtake, and at the ſame Time . 17 Sens 
in ſo profound an Horror, that J can ſee nothing but the 
dreadful Object of a Remorſe that kills me! Ah! 
P 4 Don Avares, | 
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Ah! Dom Alvar, je vois que vous avez raiſon, - 
Mais Fenfer dans mon cœur a ſoufflé ſon poiſon ; - 
Et, par un trait fatal d'une rigueur extreme, 
Mon plus grand ennemi ſe rencontre en moi-meme. 
me ſert· il Taimer du plus ardent amour 
Qu une ame conſumee ait jamais mis au jour, 
$1, par ces mouvemens qui font toute ma peine, 
Oet amour à tout coups ſe rend digne de haine? 
II faut, il faut venger par mon juſte trepas 
Loutrage que j'ai fait a ſes divins appas ; | 
Auſſi bien quel conſeil aujourd hui puis. je ſuivre? 
Ah! Jai perdu l'objet pour qui faimois A vivre. 
Si Jai pu renoncer a I'eſpoir de ſes vœux, 
Renoncer à la vie eſt beaucoup moins facheux. 
D. ArLvas. Seigneur. 


D. Garcix. Non, Dom Aar ma mort eſt neceſſaire, 


I weft ſoins, ni raiſons qui m'en puiſſent diſtraire; 
Mais il faut que mon fort en ſe precipitant 
Rende a cette princeſſe un ſervice eclatant, 
Et je veux me chercher dans cette illuftre envie 
Les moyens glorieux de ſortir de la vie; 
Faire par un grand coup qui fignale ma foi, 
Queen expirant pour elle, elle ait regret a moi, 
Et qu'elle puiſſe dire en ſe voyant Vengee, 
Oeſt par ſon trop d'amour qu'il nvavoit outragee. 
I faut que de ma main un illuftre attentat 
Porte une mort trop due au ſein de Mauregat, 
Que ; aille prevenir par une belle audace 
Le coup, dont la Caſtille avec bruit le menace, 
Et Faurai la douceur, dans mon inſtant fatal, 
De ravir cette gloire a Peſpoir d'un rival. 

D. ALvAR. Un ſervice, Seigneur, de cette conſequence 
Auroit bien le pouvoir Teflacer votre offenſe ; 
Mais hazarder . 

D. Garcit. Allons, par un juſte devoir, 
Faire à ce noble effort ſervir mon deſeſpoir, 
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f » = * De v — L 1 od * of * 
DOR + X = * 2 r ll - <4 


Hp" I ©. you wen in eee hi, Hell. 
has breathed its Poiſon into my Soul, and by a fatal. 
Stroke of extreme Rigour, - my greateſt Enemy is 
within my ſelf. To what purpoſe is it to love with. 
the moſt ardent Paſſion that ever à conſumed - Soul 
diſcovered, if by reaſon of its Tranſports, which tor-- 
ment me ſo much, that Love continually renders it ſelf” 
hate-worthy ? I muſt,” I myſt revenge with my juſt 
Death, the Offence I have committed againſt her di- 
vine Charms, what Counſel can I follow! Alas! I have 
loſt the Object from which alone I loved Life; if I were: 
able to renounce the Hope of enjoying her, . I. can 
much more renounce: Life it ſelf. 


D. ALVAREZ. My Lord— 
D. Garcia. No, Don Heck my Death is ne-- 


ceſſary; no Endeavours ſhall turn me from it; but at 
the ſame time J muſt do ſome. fignal Service to the 
Princeſs. For this end, I will ſeek. ſome glorious Means + 
of quitting Life, ſo. that when I expire for her ſhe- 
may pity me, and ſay that my too great Love was 
the Occaſion of my offending her. My Hand muſt by 
an illuſtrious Attempt give the Death due to Moorgat, 
and bbldly prevent the Blow that Cafti/e threatens him 
with: Thus, in my Death, I ſhall have the Plea-- 
ſure of ſnatching ſo un. a — from my a 

D. Atvarez. A Piece of Service of that Conſe-- 
quence, my Lord, may well obliterate Your Offence, , 
but to hazard— 

D. Garcia, Let me go then, by the Performance 


of a juſt Duty, to make my Deipair ſubſervient to thiss 
noble Attempt. | 
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l. jamais il ne fut de fi rude ſurpriſe, 
5 £ II venoit de former cette haute entrepriſe ; 

A aride defir d immoler Mauregat, 


Ses foins precipites vouloient a ſon courage 

De cette juſte mort aſſurer Vavantage, 

Y chercher ſon pardon, & prevenir Pennut 

un rival partageat cette gloire avec lui. 

H fortoit de ces murs, quand un bruit trop fidele 
Eſt venu lui porter la facheuſe nouvelle 

Que ce meme rival, qu'il youloit prevenir, 

A remporte Ph6nneur qu'il penſoit obtenir, 

La prevenu lui-meme, en immolant le traitre, 

Et pouſſe dans ce jour Dom Alphonſe à paroitre, 
Qui d'un ſi promt ſucces va goiter la douceur, 

Et vient prendre en ces lieux la princeſſe fa ſœur: 
Et, ce qui n'a pas peine a gagner la croyance, 
On entend publier que c'eſt la recompenſe, 

Dont il pretend payer le ſervice eclatant 

Du bras qui lui fait jour au trone qui Pattend. 

Ex1sz. Oui, Done Elvire a ſęu ces nouvelles ſomes, 

Et du vieux Dom Louis les trouve confirmees 

Qui vient de lui mander que Leon dans ce jour 

De Dom Alphonſe, & delle, attend Theureux retour; 
Et que C'eſt- là qu'on doit par un revers proſpere, 
Lui voir prendre un epoux de la main de ce frere, 
Pans ce peu qu'il en dit, il donne aſſez a voir 
Que Dom Sylve eſt Iepoux qu'elle doit recevoir. 
D. ALvar. Ce coup au cœur du prince. 

"Ex1ss. Eft ſans doute bien rude, 
Et je le trouve à plaindre en ſon inquietude. 


Ne EVR, tried . 


3 


De ſon promt deſeſpoir il tournoit tout Veclat, 
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D. ALVAREZ, ELIZA, 


"Ds ALVARES. 


1 87 O, never was ſo ſtrange a Reſolution i- N 
N Deſpair put him upon a new Defign, which 


was to go and ſacrifice Moorgat, aſſuring him- 


ſelf Succeſs, and hoping in his Death to find a Pardon, 
and prevent the Mortification of ſeeing his Rival a. Par- 
| taker of that Glory. As he was going out of chats 
Gates, unhappy Tidings came to him, that that Rival : 
had already obtain'd the Honour he was going to ſnatch . 
from him, and had ſacrificed the Traytor. In recom- 
pence for which Service it is. publickly ſaid that Don 
Alphonſo intends to give him his Siſter in marriage; 
which is not incredible, fince twas he that open'd him 


a way to the Throne. 


EL Iz A. Yes, Elvira has heard this News, and has 
likewiſe had it confirm'd by old Don Lows, who writes - 
her Word, that Leon is now waiting for the happy - 
Return of her and Don Alphonſo, and that ſhe is there 
to receive, by a lucky Turn, an Husband from the 
Hands of her Brother, *Tis plain enough from theſe few 
Words of his Letter, that Don Silvio is the Husband 


ſhe's to have. 
D. ALVvARE Z. This Blow to the Prince 8 W 


ELIz A. Will undoubtedly ſtrike deep: I cannot help-+ | 


pitying bis Diſtreſs, and yet, if 1 can make any Judg- 
* ** 


9 
[ 


{ 
| q 
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1 6 ma bien jugs, 

Eft encor cher an dur quid « tant outrage ; 

Et je mai point connu, qu'à ce ſucces qu'on vante, 

Ia princefle ait fait voir une ame fort contente 

* vient, e auſſi: 
1 


— . 3 N ( 


"SCENE TI. 


| 0 - " L FF Io 2 9 
oa 


ARRE. 


ern. 
Altes, Dom Alvar, venir le prince ici. 
Souffrez que devant vous je lui parle, Madame, 
. on ſurprend mon ame; 
Et ne m'accuſeꝝ point d'un trop promt changement, 
Si je perds contre lui tout mon reſſentiment. 
Sa diſgrace imprevue a pris droit de l'ëteindre; 
Sans lui laiſſer ma haine, il eſt aſſez a plaindre, 
Et le Ciel, qui Vexpoſe a ce trait de rigueur, 
Nea que trop bien ſervi les ſermens de mon cceur, 
Un eclatant arret de ma gloire outrage, 
A jamais n'etre a lui me tenoit engagee ; 
Mais quand par les deſtins il eſt execute, 
y vois pour ſon amour trop de ſeverite; 
Et le triſte ſucces de tout ce que qu'il m adreſſe 
M'efface ſon offenſe, & lui rend ma tendreſſe: 
Oui, mon 'cceur trop venge par de fi rudes coups 
Laiffe à leur cruaute defarmer ſon courroux, 
Et cherche maintenant, par un ſoin pitoyable, 
A conſoler le fort d'un amant miſèrable: 
Et je crois que ſa flame a bien pu meriter 
Cette compaſſion que je lui veux preter. - | 
D. Tones. Madame, on auroit tort de trouver a re- 
dire 7 
Aux tendres ſentimens qu'on voit qu'il vous inſpire, 
Ce qu'il a fait pour vous. II vient, & ſa paleur . 


De ce coup furprenant marque act Ia dolle | 
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" Don GARCIA of NAVARRE. - 949. 
| ment, he has. till a very good Intereſt in her he has. 
offended. I can't find, notwithſtanding the Succeſs 
which is boaſted of, that the Princeſs diſcover'd any 


very great Satisfaction at the News of her Brother's. 
coming, or with the Letter ; but ; 4 


ELVIRA, AGNESA, ELIZA, D. ALVAREZ; - 


E LVIR A. 


O.N Alvarex, let the Prince come hither. gi | 
me leave, Madam, to ſpeak to him in your 
Preſence concerning this Accident which ſurpiſes my 
Soul; and do not accuſe me of too haſty a Change, 
if I drop all my Reſentment againſt him. His un- 
foreſeen Misfortune has extinguiſh'd it. He is unhap- 
py enough, without the Addition of my Hatred. Hea- 
yen who treats him with ſo much Rigour, has but too. 
well. executed the Oaths I have made. I was obliged 
by the Sentence of offended Honour, never to be his; 
but ſince I ſee Deſtiny is too ſevere to his Love, the 
ill Succeſs of what he do's in my Favour cancels his Of. 
fence, and reſtores him my Compaſſion. Ves, ſuch 
rough Blows have ſeverely revenged me, diſarm'd my 
Indgnation, and now by a compaſſionate Care I am 
ſeeking to comfort the Misfortunes of an unhappy 
Lover; and I believe his Flame has well deſerved 


that Compaſſion I wou'd ſhew. 

Ax BSA. Madam, they would be in the wrong who 
ſhou'd blame the tender Sentiments you are inſpired with, 
what he has done for you-— he comes and his paleneſs 
plainly ſhews how r he is affected with this ſur- 
. Stroke. SCENE 
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D. GAR IE. 
Adame, avec quel front faut- il que je m'avance, 


Quand je viens vous offrir l' odieuſe preſence . , ] 

D. Ex vIn z. Prince, ne parlons plus de mon reflenti- 
ment. le 
Votre ſort dans mon ame a fait du changement, 
Et par le triſte ẽtat ou ſa rigueur vous jette, ch 
Ma colere eſt eteinte, & notre paix eſt faite. v 
Oui, bien que votre amour ait merite les coups * 
Que fait fur lai du Ciel eclater le courroux, 
Bien que ces noirs ſoupgons ayent offenſe ma gloire | va 
Par des indignites qu'on auroit peine a croire, th 
Pavouerai toutefois que je plains ſon malheur gr 
Juſqu'a voir nos ſucces avec quelque douleur; ja 
Que je hais les faveurs de ce fameux ſervice, 8 
Lorſqu on veut de mon cceur lui faire un ſacrifice; ol 
Et — bien pouvoir racheter les momens, By 
le ſort contre vous n'armoit que mes ſermens: FE 
Mais enfin vous fgavez comme nos deſtinees * 
Aux interets publics ſont toujours enchainées, * 
Et que Fordre des Cieux pour diſpoſer de moi, | Fs 
Dans mon frere qui vient, me va montrer mon roi. "A 
Cedez comme moi, Prince 2 cette violence, if 
Od la grandeur ſoumet celles de ma naiſſance; fo 
Et, ſi de votre amour les deplaiſirs ſont grands. | Ay 
Quiil ſe faſſe un ſecburs de la part que / prends, ye 


Et ne ſe ſerve point contre un coup qui Petonne, 
Du pouvoir qu'en ces lieux votre valeur vous donne: ft 
Oe vous ſeroit ſans doute un indigne tranſport 
De vouloir dans vos maux lutter contre le ſort, 
Et lorſque C'eſt envain qu on s oppoſe à ſa rage, 
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D. Garcia. | | 
Adam, with what Front muſt I advance, BY : 
I come to offer you the odious Preſence—— 
ELVIRA, Prince, let us talk no more of my Re- 
ſentment ; your Deſtiny has made a Change in my Heart; 
and confidering the diſmal Condition its Rigour has 
thrown you in, my Anger is over, and our Peace is made. 
Yes, tho' you have deſerved what Heav'n has afflict- 
ed you with, tho' your jealous Suſpicions have ſully'd 
my Fame with moſt incredible Indignities, yet I muſt 
need confeſs that I commiſerate your Misfortune to 
that Degree as to be ſomewhat difpleaſed with our 
' Succeſs. I hate the Favours of that Service; when 
my Heart muſt be ſacrificed to reward it, and I could 
wiſh it were in my Power to redeem the Moments' 
when Deſtiny extorted from me ſuch Oaths againſt you. 
But in ſhort, you know that it is the Fate of fſuch- 
as we, to be always chain'd down to the publick In- 
tereſts, and that Heav'n has ordain'd that the Brother, 
who is concern'd in the Diſpoſal of my Hand, is like- 
wiſe my King. Yield as I do, Prince, to this Vio- 
lence, to which. thoſe of my Birth are ſubject; and 
if the Uneaſinefſes of your Love be great, let it com- 
fort it ſelf with the Share that I have therein, and 
not make uſe of the Power which your Valour gives ⁵⁶ 
you in this Place againſt this aſtoniſhing Stroke; it 
would undoubtedly be an Act unworthy of you to | 
ſtruggle againſt Fate; and when it is to no purpoſe to 


1 


** courage. 
. coups eclatans, 
au frere que Tattends, 


14 La bomben — el 
Ne refiſtez donc point a fe 
Ouvrez les murs d' Aſtorgue 
Lauaiſſez- moi rendre aux droits qu il peut ſur moi pretendre, 
Oe que mon triſte cœur a reſolu de rendre ; 
Et e fatal hommage, ou mes vceux ſont forces, 


Peut-Etre mira pas fi loin que vous penſez. — 
D. Gaxcis. Ceſt faire voir, — une bons 


Que vouloir adoucir le coup qu on me prepare 7 bs. 
Sur moi {ans de tels ſoins vous pouvez laiſſer cheoir- 
Le foudre rigoureux de tout votre devoir. 4 
Bn Fetat ou je ſuis, je Wai rien à vous dire. ſuf 
Fai merite da fort tout ce qu'il a de pire, on 
Et je ſrais, quelques maux qu'il me faille endurer, to 
Que je me ſuis ö té le droit d'en murmurer. me 
Par ou pourrois-je, helas ! dans ma vaſte diſgrace, 
Vers vous de quelque plainte autoriſer Paudace? 2 
Mon amour s eſt rendu mille fois odieux; 
Hwa fait quoutrager vos attraits glorieux; of 
Ft, lorſque par un juſte & fameux ſacrifice the 
Mon bras à votre ſang cherche à rendre un ſervice, 0d: 
Mon aſtre m'abandonne au deplaifir fatal pre 
De me voir prevenu par le bras d'un rival. ba: 
Madame, apres: cela je n'ai rien à pretendre, 
Je ſuis digne d un coup que l'on me fait attendre, * 
Et je le vois venir, ſans oſer contre lui ha 
Tenter de votre cœur le favorable appui. — © ex 
Ce qui peut me reſter dans mon malheur. extreme, fa 
C'eſt de chercher alors mon remede en moi-mème, rex 
Et faire que ma mort, propice à mes defirs, , 


* Aﬀranchifſe men cceur de tous ces deplaifirs. 
© Oui, bien t6t dans ces lieux Dom Alphonſe doit etre, m) 


Et dia mon rival commence de paroitre: | | ati 
De Leon vers ces murs il ſemble avoir vole and 
Pour recevoir le prix du tiran immole.. ha 
Ne point du tout qu aucune reſiſtance - Y 
Faſſe valoir ici ce que Jai de puiſſance, | la 


oppoſe ones ſelf to its Rage, a ready Submiſſion ſhews a 


Greatneſs of Soul. Therefore make no Reſiſtance, but 


open the Gates of Aorga to my Brother, who is coming; 


et me render him thoſe Rights which he has a Pretence 


to from me, and which I am reſolved not to fail in; 


and perhaps that fatal Homage which againſt my Will ; ab 


offer him, may not go ſo far as you imagine. 


D. Garcia. Madam, tis too exquiſite a Goodneſs = 


in you to endeavour to ſweeten the bitter Draught that's 
prepar'd for me; you may without any ſuch Reluctance 
ſuffer the cruel” Thunder of your whole Duty to fall 
on me. In the Condition I am in, I have nothing 
to ſay to you. I have deſerv'd the worſt of Puniſh- 


ments Fate can inflict; and I know that I ſhould be 
in the wrong to murmur at any thing that may befal 
me. Alas! which way could I authorize the Boldnefs* 


of the leaſt Complaint againſt you? my Love has: 4. 
thouſand times been guilty of Outrages, and render'd it ſelf 


odious to you, and when by a juſt Sacrifice my Arm was 


preparing to do ſome Service to your Family, my Stars a- 
bandon'd me, and made me taſte the bitter Grief of being, 
prevented by the Arm of a Rival. After this, Madam, I. 


have no thing to pretend to, I deſerve the Blow which I 
expect, and I ſee it coming, without daring to tempt he 
favourable Aſſiſtance of your Heart againft it. What 
remains for me in this my utmoſt Infelicity, is to ſeek. 


a Remedy in my ſelf; and by a Death propitious to 
my Deſires free my unhappy Heart from all its Vex- 


ations. Ves, Don Alpbonſo will ſoon be in this Place, 
and my Rival already begins to appear. He ſeems to ' 
have flown hither from Leon, to receive the Reward of 
a ſacrificed Tyrant. Do not be apprehenſive in the 


kaſt that any Reſiſtance ſhall ſhew the Power L hav 
5 eres 


/ f . 


Don GARNcIA of NAVARRE. 333 


| 


; 
' 


354 Dow Garore D DE NavaARk. 


It neſt effort humain, que, pour vous conſerver, 
Si vous y conſentiez, je ne puiſſe braver 
Mais ce n'eſt pas à moi dont on hait la mémoire, 
4 ir eſperer cet aveu plein de gloire . 
Et je de voudrois pas par des efforts trop vains 
Jetter le moindre obſtacle à vos juſtes deſſeins. 
Non, je ne contrains point vos ſentimens, Madame. 
F vais en liberté laifer toute votre ame, 

Quyrir les murs d' Aſtorgue a cet heureux vainqueur, 
* ſubir de mon ſort la dernicre * | 


bp 8 c n 
p. ELVIRE, P. IGNES, ELISE. 


D. EILIVIRE. 
N Adame, au deſeſpoir ou ſon deſtin Texpoſe, 0 


De tous mes déplaiſirs n'imputez pas la cauſe, him 


Vous me rende juſtice, en croyant que mon coeur. you 
Fait de vos interets ſa plus vive douleur; of | 
Que bien plus que l'amour Pamitie m'eſt ſenſible, that 
Et que, ſi je me plains d'une diſgrace horrible, that 
. C*eit de voir que du Ciel le funeſte courroux row 
Ait pris chez moi les traits qui'il lance contre vous, der 
Et rendu mes regards coupables d'une flame Tre 
Qui traite indignement les bontes de votre ame. , 
D. Tents, Ceſt un Evenement dont ſans doute vos BY Ey. 
yeuz 
Mont point pour moi, Madame, 3 quereller les Cieuxz 1, 
$i les tibles attraits qu'ctale mon vifage of | 
 »Mexpoſoient au deſtin de ſouffrir un volage, bet 
Le Ciel ne pouvoit micux m'adoucir de tels coupe you 
pour m'6ter ce cceur, il s'eft ſervi de vous, blu 
Et mon front ne doit point rougir d'une inconſtance fert 
Qui de vos traits aux miens marque la difference. - 
Si pour ce changement je pouſſe des ſoupirs, to for 


ne voir fatal 2 vos deſirs ; 


Et, 
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here ; there's no human Force wich I would not de- 
for your Preſervation, if you gave me your Conſent. | 
to do it; but it is not for me to expect that glori- 

gus Conſent, I who muſt needs be fo odious to vou, 
id I would not by vain Efforts throw the leaſt Obſtacle in 
the way of your juſt Defigns. No, Madam, I do not in 
the leaſt conſtrain your Sentiments; I will leave you 
in full Liberty, I will open the Gates of 4forga to 


that happy Conqueror, and patiently 9 the laſt 
EM of my Fate. 


#/- 


ELVIRA, AGNESA, ELIZA, 
E LV1R A. | 

"> do not impute the Cauſe of my Unea- 

ſineſs to the Deſpair which his Deſtiny expoſes 
him to. You will be juſt to me, if you believe that 
your Intereſt has no ſmall Share in the Grief that di- 
ſturbs my Heart. I am no leſs ſenſible of Friendſhip 
than of Love, and if I complain of any dire Diſgrace, it is 
that the dreadful Wrath of Heav'n has from me bor- 
row'd thoſe Shafts it lances againſt you, and has ren- 


der'd: my Eyes guilty of a Flame which gives unworthy. 
Treatment to the Goodneſs of your Soul. | 


AcNnesa. This, Madam, is an Accident which your 
Eyes ought not to quarrel with Heaven for, If my 
weak Attractions have expoſed me to the ill Fortune 
of having to do with an Inconſtant, Heaven could not 
better ſweeten that Misfortune, than by making uſe of 
you to rob me of that Heart; I ought not at all to 


ference between your Attractions and mine. If I figh 
for this Change it is becauſe I foreſee it fatal to your 


bluſh at an Inconſtancy which demonſtrates the Di- 


Qui na pu retenir un cœur, dont les tributs 


99091 


— — — — 
4 
* : 

9 
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Et, dans . que Pamitie m' excite, 
Je Waccuſe pour vous de mon peu de merite 


Cauſent un fi grand trouble à vos vcœux combattus 
D. ETvixR. Accuſez-yous plutot de Vinjuſte filenee 
Oi wa de vos deux cœurs cache Tintelligence. 
Ce ſecret plutot ſęu, peut · etre à toutes deux 
Nous auroit Epargne des troubles ſi facheux ; 
Et mes juſtes froideurs, des defirs d'un volage 
Au point de leur naiſſance ayant banni Thommage, 
Euſſent pu renvoyer . 
D. Tents. Madame, le voici. | 
D. Exvire. Sans rencontrer ſes yeux vous pouyez 
Etre ici, 333 
Ne "Ska Point Madame, & Hoon un tel martire, 
Veuillez etre temoin de ce que je vais dire. 
D. Icnts. Madame, j'y conſens, quoique je ſgache be 
Tic en ma place un pareil entretien. 


D. ELvras. Son ſucces, fi le Ciel fconde ma penis, 
Madame, naura rien dont vous ſoyez blefice. 


D. ALPHONSE, D. ELVIRE, D. 10 Ns. 


D. EE VI RE. 
Vant que vous parliez, je demande inftamment 
Que vous daigniez, Seigneur, m'ecouter un moment. 
Deja la renommee a juſqu'à nos oreilles he 


Porte de votre bras les ſoudaines merveilles ; 
Et J admire avec tous comme en fi peu de tems. 


II donne 3 nos deſtins ces ſucces eclatans. 
| N ſgais bien qu'un bienfait de cette conſequence 
cauroit demander - trop de reconnoiflance, 


Et qu'on * toute choſe à Vexploit immortel. 


4 replace mon frere au trone paternel. 
Mais, Pooique de ſon cœur vous afen les bonaage. 
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Deſires, and in this Grief which my Friendſhip excites | 
in me, I blame my Want of Merit in your Behalf, not 
being able to retain an Heart, the Homage whereof | 
cauſes ſo great Diſturbance to your Wiſhes. | 

ELVIRA. Rather accuſe your ſelf of that anjuſt 81. 
lence which has conceal'd the Underſtanding there was 
between you two; this Secret, if it had been ſooner 
known, might perhaps have ſpared both of us theſe un- 
ealy Troubles, and my juſt Coldneſs toward him might 
in a Birth have ſtifled the Deſires of a Rows, | 
and ſent back 
Aeg SA. Madam, he's coming. 

ELVIIA. Without encountering his Eyes, you may 
continue here. Don't go away, Madam, but ſtay, 
ind be a Witneſs to what I ſhall fay to him. 


N AGNESA. I conſent, Madam, tho" I very well know, 
that were another in my Place they would avoid ſuch 
'W: Converſation. —_ 
2 ELvira. If Heaven ſeconds my Wiſhes I don't think, 3 
Madam, you'll have any Cauſe to 1 at the Succeſs 
of it. ; 


1 NE v.. 
PHONES ELVIRA, AGNES A. 


Buvina. 
Efore you ſpeak, I earneſtly beg, my Lavd, chat 
you would hear me a Moment. Fame has already 
kought to our Ears the News of your wond'rous Per- 
brmances, . and I admire, as all do, at the ſpeedy 
nd happy Turn which they have given to eur De- 
tiny. I know very well that a Service of this Con- 
kquence can never be enough rewarded, and that eve- 
thing is due to you for the immortal Exploit which 
replaces my Brother on the Throne of his Anceftork. . 
ut tho he. offers you the Homages of his H 
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I Ulez en genereu: de tous vos avantages, 

1 Re ye permenes pas que ce coup glorioux | 

— 4 ſur moi, Seigneur „ un Joug impericux, | 
| Que yotre amour, qui ſęait quel interet m anime, 
'Sobſtine a triompher d'un refus legitime, 

Et veuille que ce frere, ou Pon va m'expoſer, 

_ "Commence d'<tre roi pour me tyranniſer. 

Leon a d autres prix dont, en cette occurrence, 

I peut mieux honorer votre haute vaillance ; 

Et Ceſt à vos vertus faire un preſent trop bas, 


Que vous donner un cœur qui —— donne pas. 


Peut on Etre jamais ſatisfait en ſoi- meme, by 
Lorſque par la contrainte on obtient ce qu on aime? lan 
Oeſt un rift avantage, & Pamant genereux = 7% 
A ces conditions refuſe d' tre heureux, | 
Il: ne veut rien devoir à cette violence 17 
*xercent- ſur nos cceurs les droits de la TS _ 
Et pour Tobjet qu'il aime eſt toujours trop ze! the 
Pour ſouffrir qu'en victime il lui foit immole. to 
Ce weſt pas que ce coeur, au merite d'un autre, to 


- Pretende reſerver ce qu'il refuſe au votre : 


Non, Seigneur, jen reponds, & vous donne ma foi 
Que perſonne jamais n'aura pouvoir ſur moi | hs 
Qune fainte retraite à toute autre pourſuite . . e'! 
D. Axrrnoxsz. Jai de votre difcours aſſer fouffert k R 
ſuite, | 


Madame, & par deux mots je vous Teuſſe Epargne, 
$i votre fauſſe alarme eut ſur vous moins gagne. 
Je Fais qu un bruit commun, qui par tout fe fait crore; 
De la mort du tiran me vent donner la gloire ; 
Mais le {cul peuple enſin, comme on nous fait ſpavoir, 
Laiſſant par dom Louis echauffer ſon devoir, Lou. 
A'temporte Thouneur de cet acte beroique | | 

Dont mon nom eſt 2 par la rumeur 
Et ce qui d'un tel bruit a fourni le ſujet, 
Ceſt.que, pour appuyer fon illuſtre projet, 
Dom Louis fit ſemer, par une feinte utile, 
na foanuds dee minne, avois faik la wile, 
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FE: a generous uſe of, your. y 5 ung EY 
permit this glorious Blow) to bring me under an im- 
perious Yoke, my Lord. Do not permit your Love, 


which knows what Intereſt I eſpouſe, obftinately to tri- | 


umph over a juft Refuſal. Do not ſuffer my Brother 
to begin his Reign by an Act of Tyranny over his 
Siſter: Leon has other Rewards enow, which may do 
more Honour to your high Valour ; an Heart forcibly 
given you, wou'd be too mean a Preſent for your Vir- 
tues. Can a Man ever be fatisfied in himſelf when 
by Conſtraint he obtains what he loves? "Tis a me- 
lancholy Advantage, and a generous Lover refuſes to 
be happy upon ſuch Conditions. He will not owe a- 
ny thing to that Violence which the Rights of Birth 
exerciſe over our Hearts, and is always too zealous for 
the Obje he loves, ever to ſuffer it to be ſacrificed 
to it as a Victim, Not that this Heart of mine means 
to reſerve that for another's Merit, which it refuſes to 
yours. No, my Lord, I'll promiſe you no Perſon ſhall 
ever have Power over me, an holy Retreat hall * 


er' ry other Purſuit 

D. Arrnoxso. Madam, I have ſufficientiy attend- 
ed to the Train of your Diſcourſe, and wou'd by two 
Words have prevented it all, if your falſe Alarm had 
prevailed leſs over you. I know that a common Re- 
port which is generally believed, aſeribes to me the 
Glory of the Tyrants Death; but, in ſhort, the Peo- 
ple alone as we are inform'd, being ſtirr'd up by Don 
Louis to do their Duty, bore away the Honour of that 
heroick Act, which I was reported to be the Author 
of, The. Cauſe of which was this; Don Zowis the bet- 
ter to carry on his illuſtrious Purpoſe, cauſed a uſeful 
Fiction to be * abroad, that! and my . 
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t par cette nouvelle il a pouſſe les bras 
. Tun uſurpateur ont hate le tré pas. 
Par ſon zéle prudent il a ſeu tout conduire, 
Et Ceſt par un des ſiens qu'il vient de m' en inſtruire; 
Mais dans le meme inſtant un ſecret m'eſt appris, | 
Qui va vous Etonner autant qu il m'a ſurpris. 
Vous attendez un frere, & Leon, ſon vrai maitre; 
A vos yeux maintenant le Ciel le fait paroitre: 
Oui, je ſuis - Dom Alphonſe; & mon ſort conſerve, 
Et ſous le nom du ſang de Caſtille eleve, 
Eſt un fameux effet de Pamitie fincere 
Qui- fut entre ſon prince, & le roi notre pere. 
Dom Louis du ſecret a toutes les clartes, 
Et doit aux yeux de tous prouver ces verites. 
autres ſoins maintenant occupent ma penſce, 
Non, qu' à votre ſujet elle ſoit traverſee, 
Que ma flame querelle un tel evenement, 
Et queen mon-cceur le frere importune Vamant. 
Mes feux par ce ſecret ont regu ſans murmnre 
Le changement qu'en eux a preſcrit la nature; 

Et le ſang qui nous joint m'a fi bien detache 
De amour, dont pour vous mon cceur etoit touche, 
Qu'il ne reſpire plus, pour faveur ſouveraine, 
Que les cheres douceurs de fa premiere chaine, 

Et le moyen de rendre a Fadorable Ignes, 

Ce que de ſes bontes a merite Texces: 
Mais ſon ſort incertain rend le mien miſcrable, 
Et, ſi ce qu'on en dit ſe trouvoit veritable, 


En vain Leon m'appelle, & le trone m' attend; Wai 
La couronne n'a rien a me rendre content, | ma] 
thar 


Et je men veux Teclat que pour gouter la joie 
D'en couronner Tobjet ou le Ciel me renvoie; 
Et pouvoir reparer par ces juſtes tributs 

Loutrage que j; ai fait a ſes rares vertus. h;: 
Madame, c'eſt de vous que j'ai raiſon d'attenderee 
Oe que de ſon deſtin mon ame peut apprendres 
Inſtruiſez-m'en de grace, & par votre diſcours, aud 


Hatez mon deſeſpoir, ou le bien de mes jours. 
| D. Exv1Rs, V 


IP 
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the City and: by this News hr puſh'd on the People 


to haſten the Death of the Cs He knew how 
to conduct the whole by his Prudence and Zeal, 
and has juſt now inform'd me of it by one of 
his Servants. - But at the ſame time reveals me a 
Secret, which I dare ſay will aftoniſh you as much it 
ſurpris d me. You expect a Brother, and Leon its true 
Maſter, and now Heaven preſents him to your Eyes. 
Yes, I am Don Alphonso, and being preſerved and bred 
up under the Name of the Prince of Caſtile, am an il- 
luſtrious Effect of that ſincere Fenn which was 
between Don Louis and the King my Father. Don 
Louis has all the Proofs of this Secret, and will manifeſt 
the Truth of it to the whole World ; and now my 
Thoughts are taken up with other Cares; not that they 


are croſs'd with regard to your Love, that my Paſſion 


quarrels with ſuch a Diſcovery and that the Broder 

my Heart, is troubleſome to the Lover. My Flame 
has receiv'd without the leaſt Murmur, from this Secret, 
the Change which Nature preſcribes to it, and the Blood 
which conjoins us has ſo intirely detach'd me from the 


Affection for you with which my Heart was touch'd, 


that the ſovereign Favour it now longs for is the plea- 
ſing Tranſports of its firſt Chain, and the Means of ren- 
dring to the adorable Agneſa that which her exceſſive 
Goodneſs has merited. But her uncertain Deſtiny ren- 
ders . mine miſerable, and if what is reported be true, 
in vain do's Leon invite me, in vain does a Throne 
wait for me; for a Crown would be incapable of 
making me happy, and has no other Charms to me, 
than as it would let me taſte the Joy of placing 
it on that Object that Heav'n has recall'd me to, 
and by that means to repair, as far as I could, the Injury 


have done her excellent Virtues. Tis from you, 


Madam, I have Reafon to expect to be inform'd of 
what is become of her. Be pleaſed to inſtru me in it, 
and by your Diſcourſe haſten my Deſpair or the 
Happineſs of my Life, 
Vor. II. "7-10 


ELVIRA. 


E: 
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We: A Evens. Ne vous Ctonmez pas fi je tarde 2 re- 
"Sy © n f 
dls IN nouveautes ont droit de me confondre, 
: * Nentreprendrai point de dire à votre amour 
| i Done Ignes eſt morte on reſpire le Jour; | 
Mais par ce cavalier, l'un de ſes plus fideles, 
Vous en pourrez ſans doute apprendre des nouvelles. 
D. Ar nonsk recommiſſamt D. nit.] Ah! Madame, 
AU meſt douxen ces perplexités 5 
» voir ici briller vos cEleſtes beaute ; 
e þ 


Dont le crime 
D. Icnts. Ah! gardez de me faire un outrage, 


Et de vous hazarder à dire que vers moi 
Un eceur, dont je fais cas, ait pu manquer de fois 
en refuſe Fidee, & Fexcuſe me blefſe ; 
na pu m'offenſer aupres de la princeſſe, 
E tout ce que d ardeur elle vous a cauſe, 
Par un fi haut mérite eſt aſſez excuſe. 
Dette flame vers moi ne vous rend point coupable ; 
Et, dans le noble orgueil dont je me ſens capable, 
\Sgachez, fi vous Petiez, que ce ſeroit envain 
w_ preſumierez de flechir mon dedain, 
Et qu il neſt repentir, ni ſupreme puiſſance 
. * at fur mon cceur d' oublier cette offenſe, 
D. Exvixs. Mon frere, d'un tel nom ſouffrez-mot 
| la douceur, | 
De quel raviſſement comblez- vous une r 
Que Jaime votre choix, & benis Pavanture 
vous fait couronner une amitie ſi pure 


r 4 


* 


5 
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Euvina. Do not wonder if 1 delay anſwering you ; : 
for this News, my Lord, confounds me. I will not 


take upon me to ſay whether Agneſa be dead or alive, 


but this Gentleman here, who is one of her moſt faith- 
ful Friends will give you * Information as you may 


depend 1 


D. Aurhonso knowing * Ah! Madam, how 
happy am I in theſe ä to ſee the Gleaming 
of your celeſtial Beauties. But with what Eye can you” 
behold an Inconſtant, whoſe Crime 


Acnzsa. Ah! do not ſay that a Heart Pts, 1 
eſteem cou'd be inconſtant. I can't bear the Thought, 
and the Excuſe gives me Pain. Nothing cou d offend 
me, ſince you loved this Princeſs, becauſe her high Me- 
ritis a ſufficient Excuſe for any Ardour ſhe might 
cauſe. The Love you bore her does not make ya 
in any wiſe guilty with reſpet to me; but had it 
been otherwiſe, know that you wou'd in vain endea- 
your to make me forget ſuch an Affront, and that na 
Force, 2 be able to cancel it in wht 


Heart. - 
ELVIRA. Ah! dear Brother, the Joy you give me 


$ infinite, I love your Choice, and bleſs the Accident 
Khich cauſes you to crown ſo pure a Friendſhip, and: 
of two noble Hearts that I tenderly love—— | | 


2885 


Æ SCENE 


FE Dr devoir vous fait un peu de violence. 
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SCENE DERNIERE. 


p. GARCIE, D. ELVIRE, D. IGNES 
PD. ALPHONSE, ELISE. | 


| * DU Gixn ein: 
E grace, cachez-moi votre contentement, 
Madame, & me laifſez mourir dans la croyance 


Je ſgais que de vos vœux vous pouvez diſpoſer, 
Et mon deſſein n'eft pas de leur rien oppoſer, 
Vous le voyez aſſez, & quelle ob&ifſance 

De vos commandemens m'arrache la puiſſance; 
Mais je vous avouerai que cette gayete 


au depourvu toute ma fermete, — 
Et qu un pareil objet dans mon ame fait naitre 


Un tranſport dont j; ai peur que je ne ſois pas maitre : 


Et je me punirois, sil m'avoit pu tirer WI 
De co reſpeft ſoumis on je veux demeurer. 5 de 
Oui, vos commandemens ont preſcrit a mon ame Or 
De ſouffrir ſans eclat le malheur de ma flame, yo 
Cet ordre ſur mon coeur doit etre tout puiſſant, | 
Et je pretends mourir en vous obeiflant ; 2 
Mais encore une fois, la joie ou je vous treuve S0. 
M'expoſe a la rigueur d'une trop rude epreuve, | Co 
Et Fame la plus ſage en ces occaſions and 
=» Repond malaiſemement de ſes Emotions. | y 
Madame, ẽpargnez- moi cette eruelle atteinte, lead 
'  Donnez-moi par pitic deux momens de contrainte, 3 
Et, quoique d'un rival vous inſpirent les ſoins, gra 
N'en rendez pas mes yeux les malheureux temoins : Ma 


C'eſt la moindre faveur qu'on peut, je crois, pretendre 
Lorſque dans ma diſgrace un amant peut deſcendre. 
Je ne Vexige pas, Madame, pour longtems, 
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SCENE 15 Loft 


p. GARCIA, ELVIRA, AGNESA; 
D. ALPHONSO, ELIZA. 


D. GaR CIA. 

Adam, conceal from my Eyes your great ea 
tentment, and leave me to die in the Belief, that 

your Duty is what commits ſome Force upon you. 
I know that you are in your own Diſpoſal, and my 
Deſign is not to oppoſe your Deſires; you ſee Lam all 
Obedience. But I muſt confeſs this Gaiety: ſtupi- 
hes me, and ſhakes all my Firmneſs. Such a Sight 
awakens in me ſuch a Tranſport that I fear I ſhall not 
be able ta command. 'Tho? I would puniſh my ſelf, if it 
were capable of making me loſe that ſubmiſſive - Refpe& 
which is owing to you. Yes, your Commands have obli- 
zed me patiently to bear the Infelicity of my Love. This 
Order is ſo powerful that I will rather die than diſobe⸗ 
you. But ſtill your preſent Joy ſo ſhocks me, that I can - 
not behold it without ſome Emotion; and the wiſeſt 
Soul, upon ſuch Occaſions, can but ill anſwer: for its. 
Conduct. Suppreſs it, I beſeech you, for a Moment, 
and ſhew ſome Pity to my Misfortune. Do not let my 
Eyes be witneſs of my Rivals Felicity. This is the 
leaſt Favour, I think I may pretend to, ſince my Dif-- 
grace makes room for a Lover. I don't defire it 


Madam for a long time. My Departure will ſoon 


| N 
Na pprendra votre hymen que par la renommee ; 
+ Ce n'eſt pas un ſpectacle ou je doive courir, 

5 Madame ; W 


D. Icnts. Seigneur, permettez- moi de blimer 1 votre 
plainte. 


De vos maux la princeſſe a 2 paroitre atteinte ; - 
Et cette Joie encor, de quoi vous murmurez, | 
Ne lui vient que des biens qui vous ſont prepares. 
Elle goũte un ſucces à vos defirs profpere, 
Et dans votre rival elle trouve ſon frere ; - | 
C'eſt Dom Alphonſe enfin dont on a tant parle, ; 
Et ce fameux ſecret vient d'etre devoile. | 

D. ALexonss. Mon coeur, ee au Ciel, après un 

long martire, 

— ſans vous rien Ne a tout ce qu'il defire 
Et goũte d autant mieux ſon bonheur en ce Jour, | 
Qu il ſe voit en état de ſervir votre amour. 
D. Gaxcie. Helas! cette bonte, Seigneur, doit me 
cConfondre; | 
'A mes plus chers defirs elle daigne repondre ; i 
Le coup que je craignois, le Ciel Ta dẽtourné, | 
Et tout autre que moi ſe verroit fortune ; 0 
Mais ces douces clartes d'un ſecret favorable © 
Vers Pobjet adore-me decouvrent coupable, 
Et, tombe de nouveau dans ces traitres ſoupgons 
Sur quoi Von m'a tant fait d' inutiles legons, 
Et par qui mon ardeur fi ſouvent odieuſe 
Doit perdre tout eſpoir d'etre jamais heureuſe, 
Oui, Yon doit me hair avec trop de raiſon; 
Moi-meme-je me trouve indigne de pardon: 
Et, quelque heureux ſucces que le ſort me preſente, 
Ia mort, la ſeule mort eſt toute mon attente. 

D. ELVIIE. Non, non, de ce tranſport le ſoumis 
E mouvement, 
Prince, jette en mon ame un plus doux ſentiment. 


Par 


ez 


Par 
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render your Wiſhes ſatisfied. I am going where my Soul, 


conſumed by its Flames, ſhall no otherwiſe hear of your 
Marriage than by Report, which tho“ celebrated at a 
diſtance from my Preſence, will without ſeeing it be ca- 
pe of haſt 0 the End of my miſerable Life, | 


Acxzsl. Give me leave, my Lord, to blame your 
Complaint, becauſe the Princeſs has taken pity on your 
Misfortunes. And this very Joy which you murmur at 
ariſes ſolely from the Good that is prepared for you. She 
rejoices in your Proſperity, and in your Rival has found 
a Brother. In ſhort, this is D. Alphonſo who has been 
talk'd ſo much of; and this wu Secret was Juſt now 
reveal'd, 


D. ALPKuONs0. My Heart, chi 8 after a 


long Martyrdom, has all that it deſires, without taking 


any thing from you, my Lord; and taſts its Happi- 
neſs ſo much the more, as it 81 it ſelf i in a Condition 
to aſſiſt your Love. 

D. Garcia. Alas! This Goodnels, my Lord, in 


condeſcending to take part in my Wiſhes, confounds 
me: Heav'n has diverted the Blow I feard, and any» 
other wou'd think himſelf happy. But the lucky diſ- 
covery of this favourable Secret proves me culpable to- 
wards the Object I adore ; having fall'n anew into thoſe 
traiterous Suſpicions, which I had been ſo often in vain 
warn'd of, I ought to deſpair of ever being happy. 
Yes, ſhe has Reaſon to hate me, and I know my 
ſelf unworthy of Pardon, and whatever Succeſs For- 
tune may give me, Death, Death alone, is all my 
Expectation and Deſert. 


ELVIRA. No, no, Prince your Submiſſions, Lamen- 
tations, Reſpects and Sorrow move me to Compaſſion. 2 


We Don Gazers ve Navaaas. 


Par lui de mes ſermens je me ſens dẽtachee, 
Vos plaintes, vos reſpects, vos douleurs m'ont tuen; 
y vois par tout briller un exces d amiti, | 
votre maladie eſt digne de pitiẽ. N | 
vols, Prince, je vois qu'on doit que ne indul nce 
on defauts, 05 0 du Gal et iu indulge . 
Et, pour tout dire enſin, jaloux, ou non jaloux, 
N Pes fans me gener, peut me donner à vous. 
D. Gaxcis. Ciel! dans Fexces des biens que cet aven 
moctroie, 
Rends capable mon cceur de ſupporter a joie. 
2 P. Aurnoneg. Je veux que cet hymen, apres 1 nos 
vains debats,. | 
Seigneur, joigne A jamais nos cœurs, & nos etats; 
Mais ici le tems preſſe, & Leon nous appelle ; | 
Allons dans nos plaiſirs ſatisfaire ſon zele : Tz 
Et, par notre preſence, & nos ſoins differens Ts = 
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ſee an exceſs of Love ſhining in all your Actions, I ſee - 
the Invalidity of my Oaths, fince the Heavens with 
their influence are the Cauſe of your Defe&s, and ther- 
fore ſome Indulgence ought to be allow'd em; and in 
ſhort, jealous or not jealous, my King without >" ” 
in the leaſt — POE Hands, W, 


D. GaxciA. Enable me, Hatred to bear the Joy 
this Confeſſion gives me. 


D. At rnonsO. I defire, my Lord, that after all bur M 
vain Debates this — may for ever join our 
Hearts and Kin but Time preſſes and Leon ex- 
| pedts us, let us go and joyfully ſatisfy its Zeal, 

and by our Preſence and ſeveral Endeavours give tis 
ft Blow to the Tyrands Party. ws 
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